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INTRODUCTION

L'expériencenous conOrmetous les jours dans cette opi-
nion que les difficultéset les mécomptesque l'on rencontre

dansla pratiquedu spiritisme,ont leur sourcedansl'ignorance
desprincipesde cette science,et nous sommesheureuxd'avotr
étéà mêmede constaterque le travail quenousavonsfait pour
prémunirlesadeptescontre les écueils d'un noviciat, a porté
ses fruits, et que beaucoupont dû à la lectureattentivede cet

ouvraged'avoir pu les éviter.

Undésir bien naturel, chez les personnesquis'occupentde

spiritisme,c'est de pouvoirentrer elles-mêmesen communica-
tionavecles Esprits; c'est à leur aplanir la route que cet ou-

vrageest destiné,en ies faisantprofiterdu fruitdenos longues
et laborieusesétudes,car on s'en feraitune idée très faussesi
l'onpensaitque, pour être expert en cette matière, il suffitde
savoirposerles doigtssur une table pour la faire tourner, ou
tenirun crayoupour écrire.

On se tromperait égalementsi l'on croyait trouver dansce

ouvrageune recetteuniverselle et infailliblepour former des
médiums.Bienque chacunrenfermeen soi-mêmele germedes

qualitésnécessairespour le devenir,ces qualitésn'existentqu'à
des degrés très différents, et leur développementtientà des
<ausesqu'il nedépendde personnede fairenaîtreà volonté.Les

règlesde la poésie,de la peintureet de ta musiquene fontni
despoètes, ni des peintres, ni des musiciensde ceuxqui n'en
ontpas le génie elles guident dans l'emploides facultésnatu-
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relies. H en est de mêmede notre travail son objet est d'in-

diquer les moyensdedévelopperla facultémédianimiqueautant

que le permettent les dispositiousde chacun, et surtout d'en

diriger l'emploi d'une manièreutile lorsque'la faculté existe.
Maislà n'est point le bnt uniquequenous nous sommespro-
posé.

Acôtédesmédiumsproprementdits, il y a la foulequi s*ac-
croit tousles jours despersonnesqui s'occupentdes manifesta-
tionsspirites; les guider dans leursobservations,leur signaler
lesécneilsqu'ellespeuventetdoiventnécessairementrencontrer
dansune chosenouvelle,les initier à lamanière de s'entretenir
avec les Esprits, leur indiquerFesmoyensd'avoir de bonnes

communications,tel est le cercle que nous devonsembrasser
souspeinede faire unechoseincomplète.(? ne sera doncpoint
surpris de trouver dansnotre travail des renseignementsqui,
au premierabord, pourraienty paraitreétrangers l'expérience
en montrera l'utilité. Après l'avoir étudié avec soin, on com-

prendramieuxles ïaits donton sera témoin;le langagedecer-
tains Esprits parattra moins étrange. Commeinstructionpra-
tique, il ne s'adressedoncpasexclusivementaux médiums,mais
à tousceux qui sont à mêmede voir et d'observer les phéno-
mènesspirites.

Quelquespersonnesauraientdésiréque nous publiassionsun
manuelpratique très succinct,contenanten peu de motsl'indi-

cationdes procédésàsuivrepourentrer en communicationavec
les Esprits; elles pensentqu'un petit livrede cette nature pou-
vant, par !a modicitéde son prix, être répandu à profusion
seraitun puissant moyende propagande,en multipliantles mé-

diums quantà nous, nousregarderionsun tel ouvragecomme

plus nuisible qu'utile, pour le momentdu moins. Lapratique
duspiritismeest entouréede beaucoupdedifficultés,et n'estpas

toujoursexempted'inconvénientsqu'uneétude sérieuseet com-

plète peutseule prévenir.Il serait doncà craindre qu'uneindi-

cationtrop succinctene provoquâtdes expériencesfaites avec

légèreté,et dont on pourrait avoir lieu de se repentir; ce sont

de ces chosesavec lesquellesil n'est ni convenableni prudent
de jouer, et nous croirions rendre un mauvaisservice en les

mettant à la dispositiondu premierétourdivenu qui trouverait

plaisantde causer aveclesmorts.Nousnousadressonsaux per-
sonnesquivoient danslespiritismeun butsérieux, qui en corn-
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prennenttoute la gravité, et ne se font pas unjeu descommu.

nicationsavec le mondeinvisib!e.

Nousavionspub!iéune 7~<n<c<~oM~fc~e dans le but de

guiderles médiums cetouvrageest aujourd'huiépuisé,et quoi-

qu'il fot fait dans uubut éminemmentgraveet sérieux,nousne

le réimprimeronspas, parceque nous ne le trouvonspas encore
assezcomplet pour éclairer sur toutes lesdi~icuhésque l'on

peutrencontrer.Nousl'avonsremplacéparcelui-ci,danslequel
nousavonsréuni toutesles donnéesqu'une longueexpérience
et une étude consciencieusenous ont mis à mêmed'acquérir.Il

contribuera,nous l'espéronsdu moins, à donnerau spiritisme
lecaractère sérieuxquiest son essence, et à détournerd'y voir

un sujet d'occupationfrivoleet d'amusement.

A cesconsidérationsnous en ajouteronsune très importante,
c'est la mauvaiseimpressionque produit sur les personnesno-

vicesou mat disposées,la vue d'expériencesfaiteslégèrement
et sans connaissancede cause; elles ont pour inconvénientde

donnerdu mondedes Esprits une idée très fausseet de prêter
!e flancà la raillerie et à une critique souventfondée;c'est

pourquoiles incrédulessortent de ces réunionsrarementcon-

vertis,et peudisposésà voir un côté sérieuxdans.lespiritisme.

L'ignoranceet la légèretéde certains médiumsont fait plusde

tort qu'onne le croit dans l'opinion de beaucoupde gens.
Le spiritismea faitdegrandsprogrèsdepuisquelquesannées,

mais il en a fait surtout d'immensesdepuisqu'il est entrédans

la voie philosophique,parce qu'il a été appréciepar les gens
éclairés.Aujourd'huice n'est plus un spectacle c'est une doc-
trine dont ne se rient plus ceux qui se moquaientdes tables
tournantes.En faisantnoseffortspour l'ameneret le maintenir
sur ce terrain, nous avons la convictionde lui conquérirplus
de partisansutilesqu'en provoquantà tort et à travers desma-
nifestationsdont on pourrait abuser. Nousen avonstous les

jours la preuvepar le nombred'adeptes qu'afaits la seulelec-
ture du LivredesE<!pW~.

Aprèsavoir exposédans le Livredes Espritsla partie philo-
sophiquede !asciencespirite, nous donnonsdans cetouvrage

la partiepratique à l'usage de ceux qui veulents'occuperdes

manifestations,soit par eux-mêmes,soit pourse rendrecompte
es phénomènesqu'ils peuvent être appelésà voir. Ils y ver-

ront lesécueilsqu'onpeut rencontrer, et aurontainsiunmoyeu
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de tes éviter. Ces deux ouvrages, quoique faisant suite l'un

à l'autre, sont jusqu'à un certainpoint indépendants l'un de

l'autre; mais à quiconquevoudras'occupersérieusementde la

chose,nous dironsde lire d'abordle ~M'c <~ F<pW<<,parce

qu'il contient des pnncipesfondamentaux,sans lesquelscer-

taines parties de celui-ci seraientpeut-être difficilementcom-

prises.
Des améliorationsimportantesont été apportéesà cette se-

conde édition, beaucouppins complèteque la première. Elle

a été corrigée avec un soin tout particulier par les Esprits

qui y ont ajoutéun très grand nombrede remarqueset d'ins-

tructionsdu plus haut intérêt.Commeils ont tout revu, qu'ils
ont approuvéoumodifiéà leur gré on peut dire qu'elle est
en grande partie leur ouvrage,car leur interventionne s'est

pas bornée aux quelquesarticlessignés; nous n'avons indiqué
les nomsque lorsquecela nousa paru nécessaire pourcaracté-

riser certainescitationsun peu étendues,commeémanantd'eux

textuellement,autrement il nouseût fallu les citer presque à

chaquepage, notamment.à toutesles réponses faitesaux ques-
tionsproposées~ce qui ne nousa passembléutile. Les noms,t
commeon~esait, importentpeuen pareillematière; l'essentiei
est que ~ensembledu travail répondeau but que nous nous

sommesproposé. L'accueilfait à la première édition,quoique

imparfaite,nousfait espérerque celle-cine sera pasvue avec
moinsde faveur.

Commenous y avonsajoutébeaucoupde choses,et plusieurs

chapitres entiers, nous avonssuppriméquelques articles qui
faisaientdouble emploi, .entre autres l'Échelle spirite qui se

trouve déjà dans le Livre desEsprits. Nous avons également

supprimédu Foca~c~e cequine rentraitpas spécialementdans

le cadre de cet ouvrage, et qui se trouveutilement remplacé

par des chosespluspratiques.Cevocabulaire,d'ailleurs.n'était

pointassez complet;nous le publieronsplus tard séparément
sous la forme d'un petit dictionnairede philosophiespirite;
nousn'en avonsconservéiciquelesmotsnouveauxou spéciaux
relatifs à l'objetdontnousnousoccupons.
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CHAPITRE PREMIER.

V A-ï-U. CESESPR!TS?

LIVRE-i.-t~sn~.DE§MÉDIUMS

NOTï&aS~~ri,&1itEi8

T~T?MM~nLDASyfTy
r~Rri~j~AiB~l~

i. Le dottte concernantl'existencedes Esprits a pour
causepremièrel'ignorancede leur véritablenature. On

se les ngure généralementcomme des êtresà part dans

la création, et dont la nécessité n'est pas démontrée.

Beaucoupne les connaissentque par lescontes fantasti-

ques dont ils ont été bercés, à peu près commeon con-

nait l'histoirepar les romans; sans cherchersi cescontes,

dégagésdesaccessoiresridicules, reposentsur un fondde

vérité, le côté absurde seut les frappe; ne sedonnantpas
la peine d'enlever i'écorce amère pour découvrir l'a-

mande,ils rejettent le tout, commefont,dans la religion,
ceuxqui, choquésde certainsabus, confondenttout dans

la mêmeréprobation.

LE
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Quelleque soit l'idée que l'on se fasse des Espr!ts,
cette croyanceest nécessairement,fondéesur l'existence

d'nn principeintelligenten dehorsd~la matière; elleest

incomuattbieavec la négationabsoluede ce principe.
Kousprenonsdonc notrepointdedépartdans l'existence,

la survivanceet l'individualitéde l'âme,dont te~~t~a-
~~e est la démonstrationthéoriqueet dogmatique,et le

spM~s~ela démonstrationpaïene. Faisonspour un ins-

tant abstractiondes manifestationsproprementdites, et,

raisonnant par induction,voyonsà quellesconséquences
nousarriverons.

2. Dumomentquel'onadmetl'existencedel'âmeet son

individualitéaprèslamort,il fautadmettreaussi fqu'eUe
est d'une nature diuérentedu corps, puisqu'une~'is sé-

paréeelle n'ena plus lespropriétés 2~qu'~ttejouit de la

conscienced'eite-méme,puisqu'onlui attribue la joie ou

la souMrance,autrement ce seraitun être inerte, et au-

tant virait pournousn'en pasavoir. Ceciadmis,cette

âmeva quelque part; que devient.-elleet où va-t-cHe?

Selonla croyancecommuneelle va au ciel ou en enfer

ornaisoù sont le ciel et i'enfer?Ondisait autretbis que te

.ciei était en haut et i'enferen bas; mais qu'est-ce que le

haut et le bas dans i'univjers,depuisque l'on connaît la

rondeurde la terre, le mouvementdes astres qui Mt que
cequi estle haut &un momentdonnédevientle bas dans

douzeheures, l'infini de l'espacedans lequeli'OB!!plonge
à des distances incommensurabtes?H est vrai que par
lieux bas on entend aussi les profondeursde ia terre;
mais que sont devenuesces protbndeursdepuisqu'elles
ont étéCouttiéespar lagéologie?Quesont égait'meutde-

venuesces sphères coucentnqth'sappet&'scic! de feu
cieldesétoiles, depuisquei'on saitque la terre n'est pas
le centre des mondes, que notre soleil lui-même n'est
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qu'undesmillions dosons qui hrillentdansl'espace,et

dontchacunest le centred'un tourInHonplunet.urf?Que

devient l'itnporlance de la terre perdued:mscette im-

mpnstté?Parqm'l privité~ injustifi~hlecegrainde sable

impt'rcopti~!oqui ne se distingueni par son volume,ni

par sa position,ni par un rote particulier, serait-ilsoui

peupléd~trcs f.usounahles?La raison se refuseà ad-

mettrecette iuutttité de l'infini, et tout nousdit que ces

mondessont habhes. S'ils sont pettp!és,ils fournissent

donc icur contingent au mondedes âtnes maisencore

unefoisque deviennentcesâmes, puisquei'astrottonneet

lagcutog~eont (iéh'uhtes demeuresqui teurépient assi-

gnces,et surtoutdepuisquela théoriesi rationnellede ta

piuratitedt'smondes lésa muitipiiéesa t'inum? La doc-

trinede la !ocatis:umndes âmes ne pouvants'accorder

avec !osdonuéfs de la science,une autre doctrineplus

logique!eur assignepourdomaine,nonun lieudéterminé

et circonscrit, mai~ l'espaceuniversei c'est ~ut un
mondeinvisibleau milieuduquel nousvivons,qui nous

environneet nousc'tuduiesans cesse.Ya-t-i!à cela une

imposstbihté,quetquecho&equi répugneà la raison?Nul.

lement; tout nous dit, au contraire, qu'il n'enpeut être

autrement. Mabalors que deviennentles peineset les

r~cuuu'ensenfutures, si vuusleur ôtcz leslieuxspéciaux?

Remarquezque l'incr~duuteà l'endroit de ces peineset

récomj'cnsusestgénéralementprovoquéeparcequ'onles

présentedans des Graduionsiuadmi~ibtes; mais dites,
au lieude cdn, que lesâmespuisentleurbonheurou leur

malheuren uUcs-mcmes;que leur sort est subordonnéà )

leur ctat moral que ta réuniondesâmessympathiques
et tonnes est unesourcede u'licité que,selonleurdegré

dépuration, elles pénètrentet entrevoientdeschosesqui
s'euaccutdevant des âmesgrossières,et tout le mondele
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comprendrasans peine ditesencoreque les âmesn'ar-

riventau dpgrésuprêmequepar leseffortsqu'ellesfont

pours'amélioreret aprèsuneséried'épreuvesquiservent

à leurépuration q~e lesangessontlesâmesarrivéesau

dernier degréque toutespeuventatteindreavecde la

bonnevolonté quelesangessontlesméssagersde Dieu,

chargésde veillerà l'exécutionde sesdesseinsdans tout

l'univers, qu'ilssont heureuxdeces missionsglorieuses,
et vousdonnezà leur félicitéun but plus utile et plus

attrayantque celuid'unecontemplationperpétuellequi
ne serait autrechose qu'uneinutilitéperpétuelle dites

enfinquelesdémonsnesontautresque lesâmesdesmé-

chants, nonencore épurées,mais qui peuventarriver

commelesautres,et celaparaîtraplusconformeà lajus-
tice et à la bonté de Dieuque la doctrined'être créés

pour le ma!et perptuellementvoués au mal. Encore

une fois,voilàceque la raisonla plussévère,la logique
la plusrigoureuse le bon sens, en un mot, peuvent
admettre.

Or, ces âmesqui peuptentl'espacesont précisément
ce que l'on appelle~p~y les Esprits ne sont donc.
autre chosequeles âmesdeshommesdépouilléesde leur

enveloppecorporelle.Si les Espritsétaient des êtres à

part, leurexistenceseraitplushypothétique;maissi l'on

admetqu'il y a des âmes,il' fautbienaussiadmettreles

Esprits qui ne sont autresque les âmes; si l'on admet

que lesâmessontpartout,il fautadmettreégalementque
les Espritssont partout.Onne sauraitdoncnier l'exis-

tencedesEspritssansniercettedesâmes.

3. Cecin'est, il estvrai,qu'unethéorieplusrationnelle

que l'autre; maisc'est déjàbeaucoupqu'unethéorieque
ne contredisentni la raison,ni la science; si. de plus,
elleest corroboréepar lesfaits, ellea pourelle la sanc-
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tion du raisonnementet de l'expérience.Cesfaits, nous

les trouvonsdans le phénomènedes manifestationsspi-

rites, qui sont ainsi la preuvepatente de l'existenceet de

la survivancede l'âme. Mais, chez beaucoupde gens, là

s'arrête la croyance ils admettent bien l'existencedes

âmeset par conséquentcelle desEsprits,maisilsnientla

possibititéde communiqueraveceux, par la raison, di-

sent-ils, que des êtres immatérielsne peuventagir sur

la matière. Ce doute est fondé sur tignorancede la

véritable nature des Esprits dont on se fait générale-
ment une idée très fausse car on se les figureà tort

commedes êtres abstraits, vagueset indénnis, ce qui
n'est pas.

Figurons-nousd'abord l'Esprit dans sonunionavecle

corps l'Esprit est l'être principal, puisquec'est l'être

pensantet survivant; le corpsn'est doncqu'unaccessoire

de l'Esprit,uneenveloppe,unvêtementqu'ilquitte quand
il est usé. Outrecette enveloppematérielle,l'Espriten a

une seconde,semi-matérieUe,qui l'unit ta première;à

la mort, l'Esprit se dépouillede celle-ci,maisnon de la

secondeà laquelle nous donnons le nomde ~M~
Cetteenveloppesemi-matérielle~qui aHectelaCormehu-

maine,constitue pour lui un corps fluidique,vaporeux,
maisqui, pourêtre invisiblepournous danssonétat nor-

mal, n'en possèdepasmoinsquelques-unesdespropriétés
de la matière. L'Esprit n'est donc pas unpoint,une abs-

traction,mais un être limitéet circonscrit,auquelil ne

manqueque d'être visibleet palpablepour ressembler

auxêtres humains. Pourquoidonc n'agirait-ilpas sur la

matière? Est-ceparce que son corps est fluidique?Mais

n'est-cepas parmi les fluideslesplus raréués,ceuxmême

que l'on regardecommeimpondérables,l'électricité,par

exemple,que l'hommetrouveses plus puissantsmoteurs?
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Est-ce que la lumière impondérablen'exercepas une ac-

tion chimique sur la matièrepondérale? Nousne con-*

naissons pas la nature intimedu périsprit mais suppo<*
sons.le forméde matière électrique,ou toute autre aussi

subtile, pourquoi n'aurM!t4ïpasla métnopropriétéétant

dirigépar une vo!onté?

4. L'existencede t~me et ceuedeDieu,quisont la con-~

séquencel'une de l'autre, étant la basede tout !'é<)ince,
avant d'entamer aucune discussionspirite, il importede

s'assurer si l'interlocuteur admet cette hase. Si à ces

questions

Croyez-vousen Dieu?

Croyez-vousavoir une âme?P

Croyez-vousa la survivancede Fatneaprès la mort?

il répond négativement, on mêmesi! dit sunph'tncut
Je ne &a~ ~eyoM~raM~M'~en ainsi, WYt<~je n'en

suis p~ j<~ ce qui, le plus souvent,équivautà une né-

gation polie, déguiséesousuneformemoins tranchante

pour éviter de heurter trop brusquementcequ'it appnne
des préjugesrespectabies,il seraittoutaussiinutiled'atter

au de!à que d'entreprendre de démontreries proprietca
de la lumièreà i'aveugtequi n'admettraitpas la lumière;

cav,en dcnmtive, tes manifestationssptritesnesont~utre

choseque les enets des proprictésde t'ame; aveccelui-là

c'est un tout autre ordre d'idéesà suivre,si ~on ne veut

pas perdreson temps.
Si la base est admise, nonà titre de probabilité, mais

commechoseavérée,incontestable,l'existencedesEsprits
en découletout nature!)emcnt.

S. R<'stemaintenant la questionde savoir si l'Esprit

peut~ecommuniqut'rà t'homme,c'est-à-dires'i! peutfaire

avec luiéchangede pensées*Et pourquoinon? Qu'est-ce

que i'huuMue,sinon un Espntempr~ounédans uucorps?
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Pourquoi l'Esprit libre ne pourrait-i! se communiquer
avecl'Esprit captif, comme t'homme libre avecceluiqui
est enchatné? Dès lors que vous admettez la survivance

de Fâtuc, est-il rat'onnp! de ne pas admettre la survi-

vant des anections? Puisque les âmes sont partout,
n'est-il pasnaturci de penser que ceiïe d'un êtrequi nous

aaimës pendantsa vie vienne auprès de nous,qu'ildésire

se communiquerà nous, et qu'il se serve pourcelades

moyensqui sont à sa disposition?Pendant sa vien'agis-
sait-ilpas sur la matière de son corps? N'est-cepaslui

qui en dtngpa!t !esmouvetnents?Pourquoidoncaprèssa

mort, d'accordavecun autre Esprit lié à uncorps,n'em-

prunterait-ilpascecorpsvivantpour manifestersa pensée
commeun muet peut se servird'un parlant pour se faire

comprendre?
Faisonspourun instantabstractiondesfaitsqui, pour

nous, rendent!a choseincontestable;admeHons~aà titre

de Mmp!ehypothèse nousdemantlonsqoe!es incrédules

nous prouvent, non par une simpte négation, car leur

avispersonne!ne peut faire lois mais par desraisonspé-

remptoires,que cc!a ne se peut pa~. Nousnous plaçons
sur leur terrain, et puisqu'ils veulent apprécierles faits

spiritesà l'aide deslois de !a matière,qu'its puisentdonc

dans cet arsenal queiquedëmonstrationmathématique,

physique,chimique,mécanique, physiologique,et prou-
vent par a plus b, toujours en partant du principede

l'existenceet de la survivancede t'âme

Que i'~tre qui penseon nous pendant la vienedoit

plus penseraprès !a mort;

2~Ques'it pense, il ne doit plus penser à ceux qu'i!a

aimés;
3" Ques'il penseà ceux qu'il a aimés, il ne doit plus

vouloirsecommuniquerà eux
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4~Que s'il peut être partout, il ne peut pas être à

nos côtés
5° Ques'il est à nos côtés,il ne peutpas se communi-

quer à nous
6~ Quepar son enveloppefluidiqueil ne peutpas agir

sur la matière inerte
7~ Ques'il peut a~ir sur la matièreinert-e,il ne peut

pas a~irsur un être animé
8" Ques'il-peut agir surunêtre animé, il ne petit pas

diriger sa mainpour !e faireécrire
9" Que,pouvantle faireécrire,il nepeut pas répondre

à ses questionset lui transmettresapensée.

Quandles adversairesduspiritismenousaurontdémon-

tré que cela nese peut pas, pardesraisonsaussipatentes

quecellespar lesquellesGnhléedémontraque cen'est pas
le soleilqui tourneautour de la terre, alors nous pour-
rons dire que leursdoutes sontfondés malheureusement

jusqu'àce jour toute leur argumentationse résumeen ces

mots Je ne crois pas, donccela est impossible.Ils nous

diront sans douteque c'est à nous de prouverla réahté

desmanifestations; nous laleur prouvonspar lesfaitset

par le raisonnement s'ils n'admettentni l'un ni l'autre,

s'ils nient mêmece qu'ils voient, c'est à euxde prouver

quenotre raisonnementest fauxet que les faitssont im-

possiMes.



4.

CHAPITREII.

LE MERVEILLEUXET LE SURNATUREL.

7. Si lacroyanceauxEsprits et à leurs manifestations

étaitune conceptionisolée, le produit d'un système,elle

pourrait,avecquelqueapparencede raison, êtresuspec-
téed'illusion;mais qu'on nous dise encorepourquoion

la retrouvesi vivacecheztous les peuplesancienset mo-

dernes,dans les iivressaints de toutes les religionscon-

nues? C'est, disent quelquescritiques,parceque,de tout

temps,l'hommea aiméle merveilleux. Qu'est-cedonc

quelemerveilleux,selonvous? Ce quiest surnaturel.

Qu'entendez-vouspar le surnaturel?*–Cequiestcon*

traireauxloisde la nature. Vousconnaissezdonctel-

lementbien ces lois qu'il vous est possibled'assigner

unelimiteà la puissancede Dieu?Eh bien!alorsprouvez

quel'existencedes Esprits et leurs manifestationssont

contrairesaux lois de la nature; que ce n'est pas, et ne

peut être une de ces lois. Suivezla doctrinespirite, et

voyezsi.cetenchaînementn'a pastous lescaractèresd'une

admirableloi, qui résout tout ce que les lois philoso-

phiquesn'ont pu résoudrejusqu'à ce jour. Lapenséeest

un desattributs de l'Esprit; la possibilitéd'agir sur la

matière,defaire impressionsur nos sens, et par suitede

transmettres&~pensée,résulte,si nous pouvonsnousex-
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primer ainsi,desa constitutionphysio'ogiquedoncil n'y
adansce fit!!rien de sut'naturet, <i<'nde mt'rvcith'ux.

Qu'un hommemort.c! bi''umort, revivecorporcttt'ment,

que ses nrt<'mhr<*sdispersésse réunissent pour rct'onner

son corps,voitadu metveineux,dusurn:uurct.du fantas-

tique ce serait là une vériiahiedéro~attcuque !)«' ne

peut accomplirque purun t!th'nc!c, ma!sit n'y a rien do

semblabledans la doctrinespn'!te.
8. Pourtant,dh'a-t-on,vousadmette?qu'unE'~prttpeut

enleverune table,et lamaintcnn'û~ t'espacesanspoint

d'appui; n'est-ce pas une d~ro~ationu la !«ide gt'avhé?

Oui, à la loi connue; mais la nature a-t-cttedn son

derniermot?Avant qu'on eût expérimentela force as-

censionneitede certainsgaz, qui eût dit qu'une tourde

machineportant plusieurshommespeut triompherd<;la

forced'attraction? Auxyeuxdu vulgairecela n~devait-il

pas paraitre mcrveiueux diabolique?Celui qui eût pro-

poséil y a un sièclede transmettreune dépêcheà 500

lieues, et d'en recevoirla réponseen qudqucs minutes,

eût passépour un fou; s'i! !'eût fuit, onaurait cru qu'H
avait le diabte à ses ordres, car alors lediabtcs<'u!était

capabled'~<tersi vite. Pourquoidonc un noide inconnu

n*aurait-t!pas!a propriété, (tansdescirconstancesdon-

nées, de contre-balancerl'effetde la pf'santeur,comme

l'hydrogènecontre-balancele poidsdu ballon?Ceci, re-

marquons-leen passant est une comparaison,mais non

une a~sinntation,et uniquementpour montrer, par ana-

!ogie,que le fititnest pas physiquementitupossihh'.Or,

c'est précisémentquandlessavants,danst'observatioudo

ces sortesde phénomènes,ont vodu procéderpar vote

d'assimilation,qu'ils se sontfourvoyés.Au reste, le fait

est là; toutes les dénégationsne pourront faire qu'il ne

soit pas,car nier n'est pasprouver;pournous, il n'a rien
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de surnature! c'est tout ce quenousen pouvonsdirepour
le moment.

9. Si le fait est constate, dira-t-on, nousFacceptons,
nous acceptonsmêmela causeque vousvenezd'assigner,
celled'un fluideinconnu maisqui prouvel'intervention

des Esprits?là est le mfrvciUeux,le surnature!.

Il faudrait ici toute une démonstraticnqui ne serait

pasà sa p!ace.et ferait d'ailleursdoubleemploi,car elle

ressort de toutes les autres parties de l'enseignement.

Toutefois,pour la résumer en quelquesmots,nousdirons

qu'elleest fondée~en théorie, sur ce principe tout enët

intelligentdoit avoirune cause intd!it:ente; en pratique:
sur cette observationque les phénomènesdits spirites,

ayant donné des preuves d'intelligence, devaientavoir

leur causeen dehorsde la matière que cetteinteHigence
notant pas celle d<'sassistants, ceci est un résultat

d'expérience, devait être en dehors d'eux puisqu'on
ne voyaitpast'étre agissant,c'était doncunêtre invisible.

C'estalorsque d'observationen observationonest arrivé

à reconnahre'quec(t être invisible,auquélon a donnéle

nomd'Esprit, n'est autre quei'âme de ceuxquiont vécu

corporeth~nent,et que !a mort a dépountésde leurgros-
sièreenvebppe visible,ne leur tMissantqu'uneenveloppe

éthérée, invisible dans son état normaL Voitàdonc le

merveilleuxet le surnaturel réduits à leur plus simple

expre~ion.L'existenced'êtres invisiblesune(bisconstatée,

leur actionsur lamatière résulte de !a naturede leur en..

vetoppe nuidtque; cette action est intelligente, parce

qu'en mourant ils n'ont perdu que leur corps~mais ont

cons'Tvél'intelligence qui est leur essence;!aest la clef

de touscesphénomènpsréputésà tort surnaturets.L'exia*

tence des Espritsn'est donc point un systèmepréconçu,
une hypothèseimaginéepourexpliquerlesfaits; c~estun
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résultat d'observations, et la conséquencenaturelle de

l'existencede l'âme; nier cette cause, c'est nier l'â<ne

etses attributs. Qxeceuxqui penseraientpouvoirdonner

de ces effets intelligentsune solutionplus rationnelle,

pouvantsurtout rendre raison de tous~M/a~, veuitlent

bien le faire, et alors on pourra discuter le mérite de

chacune.

10. Auxyeuxde ceuxquiregardentlamatièrecommela

seulepuissancedelanature,<OM<ccqui McpeM<~rc e~<-

gudpar les lois dela ~M~è~ merveilleuxOMSM?'MC-

turel et pour eux, merveilleuxest synonymede çupers-
M<?on.Ace titre la religion, fondéesur l'existenced'un

principeimmaiériei,serait un tissude superstitions; ils

n'osent le dire touthaut, mais ils le disent tout bas, et ils

croientsauverlesapparencesen concédantqu'i! faut une

religionpourle peupleet pour fairequelesenfantssoient

sages; or, de deuxchoses l'une, ou le principereligieux
est vrai, ou il est Faux s'il est vrai, il l'est pour tout le

monde;s'il est faux,il n'est pas meilleurpour les igno-
rants que pour les genséclairés. NI

ii. Ceuxquiattaquent le spiritismeau nomdumerveil-

leuxs'appuientdoncgénéralementsurleprincipematéria-

Mste,puisqu'endénianttoutenete~ra-matériel,i!sdénient,

par cela même, l'existencede i'ame sondezle fondde

leur pensée,scrutezbien le sens deleurs paroles,et vous

verrez presque toujours ce principe, s'il n'est catégori-

quementformulé,poindresous lesdehorsd'uneprétendue

philosophierationnelledont ils le couvrent. En rt'j~ant
sur le compte du merveilleux tout ce qui découle de

~existencede Famé, ils sont donc conséquentsavec eux-

mêmes;n'admettantpas la cause,ilsne peuventadmettre

les effets de là, chezeux, une opinionpréconçuequi les

rend impropres à juger sainementdu spiritisme, parce
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qu'ils parletit du principe de la négation de tout ce qui
n'est pas matériel.Quantà nous,de ce que nousadmet-

tons les effetsqui sont la conséquencede l'existencede

l'âme,s'ensuit-ilque nous acceptionstous les faits qua-
lités de mervcittcux que noussoyons les championsde

tous les rêveurs, les adeptes de toutes les utopies, de
touteslesexcentricitéssystématiques?Il faudraitbienpeu
connattre le spiritisme pour le penser; mais nos adver-

sairesn'y regardent pas de si près la nécessitéde con.

naître cedont ils parlent est le moindrede leurs soucis.

Seloneux, le merveilleuxest absurde or le spiritisme

s'appuiesurdes faits merveilleux,donc le spiritismeest

absurde c'est pour eux un jugement sans appei. Ils

croientopposerun argumentsans réplique quand, upres
avoir faitd'érudites recherches sur tes convulsionnaires

de Saint-Médard,les camisardsdesCévennes,ou lesreli-

gieusesde Loudun,ils sontarrivésà y découvrirdesfaits

patentsde supercherie que personne ne conteste; mais

ces histoiressont-cttesrévangitedu spiritisme?Ses par-
tisansont-ils nié que le charlatanismeait exploitécer-

tainsfaitsà~on profil; quei'unaginationen aitcréé; que

tefunatismcpnaitexagerébcaucoupïIl n'est pasplussoli-

daire des extravagancesqu'on peut commettreen son

nom,que lavraiescience ne l'estdesabusde l'ignorance,

ni la vraie religiondes excèsdu fanatisme. Beaucoupde

critiquesnejugent le spiritismeque suraes contesde fées

et leslégendespopulairesqui ensont les fictions autant

vaudraitjuger l'histoiresur les romanshistoriquesou tes

tragédies.
i2. Enlogiqueélémentaire,pour discuter unechoseil

faut la connaitre,car t'opiniond'uncritique n'a de valeur

qu'autant qu'il parteeu parfaite connaissanceducause;

alors seulementson opinion, fut-elle erronée, peut ôtrc
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pyiseen considération mais de que! poidsest-elle sur

une matièrequ'il ne connnit pas? Le vrai cri<iqu<;doit

fairepreuve,non-seulementd érudition,maisd'un savoir

profondà l'endroit de l'objet qu'il traite, d'un juge-
ment sain, et d'une impartialité à tonte épreuve,autre-

ment le premier mcnôu'ier venu pourrait s'arroger !o

droit de juger Rossini, et un rapin celui de censurer

RaphaëL
i5. Lespiritismen'accepte doncpoint toustes faitsré-

putésmerveilleuxou surnaturels; loinde là, il démontre

riînpossibilitéd'un grand nombreet le ridiculede cer-

tainescroyancesqui constituant, à proprementparler, !a

superstition.Il est vrai quedans ce qu'il admetil ya des

chosesqui, pour tes incrédules, sont du merveilleuxtout

pur, autrementdit de la superstition,soit; maisau moins

nediscutezque ces points,car sur lesautresil n'a rien a

dire, et vous prêchezdes convertis~En vousattaquant à

cequ'il réfute lui-mêmevous prouvezvotre ignorancede

la chose, et vos arguments tombent à faux. Maisoù

s'arrête la croyancedu ~jiritisme, dira-t-onyLis~z,ob-

servez, et vous le saurez. Toute science ne s'acquiert

qu'avecle temps et l'étude or, !e spiritismequi touche

auxquestionsles plus gravesde la philosophie,a toutes

les branchesde l'ordre sdf:iat, qui embrasse à la fois

l'homme physiqueet t* hommemoral,est lui mêmetoute

une science, toute une philosophiequi ne peut pas plus
être apprise en quelquesheures que toute autre science;
it y aurait autant de puérilité à voir tout !e spiritisme
dansune tabletournante, qu'à voirtoute laphysiquedans

certains jouets d'enlant. Pour quiconque ne veut pas
s'arrêterà la surface,ce ne sont pas desheures, maisdes

moiset des annéesqu'il faut pouren sonder tous les ar-

canes.Qu'onjuge, par là, du degrédesavoiret de la va-
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!eurde l'opinionde ceux qui s'arrogent le droit déjuger,

patc~qu'ilsont vu uneou dt'uxexpériences,leplussou"

vent en manièrede distraction et de passe-temps,Ils

diront sansdoutequ'ilsn'ont pas te !o!sirde donnertout

le tempsnécessaireà cette étude, soit rien ne tesy con-

traint maisalors,quand onn'a pas le tempsd'apprendre
unechose,onnese mêtepasd'en parier, et encoremoins

de lajuger, si l'on ne veut être accusé de ïégéreté; or,

pluson occupeune positioneievéedans la science,moins

on est exf'usaMede traiter légèrementun sujetque l'on

ne connaîtpas..
i4. Nousnousrésumonsdanslespropositionssuivantes:

f Tous les phénomènesspirites ont pour principe
t'existencede rame, sa survivanceau corps et sesmani-

festations.;
2<'Ces phénomènesétant fondéssur une loi de ta na-

ture n'ont rien de ~en~~e~ ni de ~~M~~ dansle

sensvulgairedecesmots;
3° Beaucoupde faits ne sont réputés surnaturelsque

parce qu'on n'en connaît pas h cause le Spiritismeen

leur assignantune cause les faitrentrer dans tedomaine

des phcno~'ncs naturels
4" Parmi les faits quannés de surn~turets, il en est

beaucoupdont le spiritismedémontrerimpossibiiité,et

qu'il rangeparmilescroyancessuperstitieuses
5" Bienque lespiritismereconnaissedans beaucoupde

croyancespopulairesnn fonddevérité,il n'acceptenuHe-

ment lasoldante detoutesleshistoiresfàntastiquescréées

par t'imaginâtion
6" Juger le spiritismesur les faits qui! n'admetpas,

c'est fairepreuved'ignorance,et ôter toute valeura son

opinion;
7" L'explicationdes faitsadmispar le spiritisme,leurs
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causeset leurs conséquencesmorales, constituenttoute

une scienceet toute une philosophie,qui requiert une

étudesérieuse,persévéranteet approfondie
8° Lespiritismene peut regardercommecritiquesé-

rieux que celuiqui aurait tout vu, tout étudie,tout ap-

profondi,avec la patienceet la persévéranced'un obser-

vateurconsciencieux qui en saurait autantsur ce sujet

quei'adepte~lepluséclairé; qui aurait, par conséquent,

puiséses connaissancesailleursque dans les romansde

la science;à qui on ne pourraitopposeraucun~< dont

il n'eùt connaissance, aucun argument qu'il n'eùt mé-

dité qu'il réfuterait, non par des négations,mais par
d'autresargumentspluspéremptoires;qui pourraitenfin

assignerune causeplus logiqueaux faits avérés.Ce cri-

tiqueestencoreà trouver.

i~. Nousavonstout à l'heureprononcélemotM~'ac~e;

unecourteobservationà cesujetne serapasdéplacéedans

cechapitresur le merveilleux.

Dansson acceptionprimitive, et par sonétymologie,
le mot miraclesignifiechoseextraordinaire,chosea</M~-

raMeà w~ mais ce mot, commetant d'autres, s'est

écartédu sensoriginaire, et aujourd'hui il se dit (selon

l'Académie)d'un acte de la puissance a~~e co~'a~'e

aux loiscow~KM de la nature. Telle est, en effet, son

acceptionusuelle,et ce n'est plusque parcomparaisonet

par métaphorequ'on l'applique aux chosesvulgairesqui
noussurprennentet dont lacauseest inconnue.Mn'entre

nullementdansnos vues d'examinersi Dieua pu juger

utile, encertainescirconstances,de dérogeraux loiséta-

blies par lui-même; notre but est uniquementde dé-

montrer que les phénomènesspirhes, quelqueextraor-

dinairesqu'ils soient, ne dérogentnullementà ces lois,

n'ont aucuncaractère miraculeux,pas plusqu'ilsne sont
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merveilleuxou surnaturels.Lemiracle nes'expliquepas;
les phénomènesspirites,au contraire, 8'(~xp!iqucntde la

manière la plus rationnelle; ce ne sont donc pas des

miractos,maisdesimpleseffetsqui ont leur raison d'ê~'o

dans les loisgénérâtes.Le miraclea encore un autre ca-

ractère, c'est d'êtreinsoliteet isolé.Or, du momentqu'un

fait se reproduit,pour ainsi dire, à volonté,et par di-

versespersonnes,ce nepeut être unmiracle.

La sciencefait tous lesjours des miraclesaux yeuxdes

ignorants vonà pourquoijadis ceux(luien savaientptus

que le vulgaire passaient pour sorciers; et comme on

croyaitquetoute sciencesurhumainevenaitdu diable,on

les brûiait.Aujourd'huiqu'on est beaucoupplus civilisé,
onse contentede lesenvoyeraux Petites-Maisons.

Qu'un ho!nmeréellementmort, comme nous l'avons

dit en commençant,soit rappeléà la vie par une inter-

vention divine, c'est ta un vcrit.tbtemiracle, parce que
c'est contraire aux lois de la nature. Maissi cet homme

n'a que lesapparencesde la mort, s'il y a encore en lui

un reste de ï~o~e latente, et que la science ou une

actionmagnétique,parvienneà le ranimer,pour tesgens
éclairésc'est un phenomemcnature!; niaisaux yeuxdu

vulgaireignorant,le fait passerapourmiraculeux,et l'au.

teur sera pourchasséà coupsde pierresou vénéréselonle

caractèredes individus.Qu'au milieu de certaines cam-

pagnes,un physicienlance un cerf-volantélectrique et

fassetomber la foudresur un arbre, ce nouveauPromé-

thée sera certainementregardé commearmé d'une puis-
sancediabolique;et, soitdit en passant, Prométhéenous

semble singulièrementavoir devancé FranMin; mais

Josué arrêtant le mouvementdu soleil, ou plutôt de la

terre, voilàle véritablemiracle,car nous ne connaissons

aucun magnétiseurdoué d'une assez grande puissance
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pouropérerun tel prodige.Detous tes phénomènes8~

fites, un des plus extraordinaireest sans contreditcelui

de i'é<ri!urèdirerte, et !'un deceuxqui démontrpntde !a

manièrelapluspatentefactiondesintctti~encesoccupes;

mais decequ'' Je phénomèneest prcdoit par des êtres

occultes,il n'est pasplus miraculeuxque tous lesautres

phénomènes~U~:;ontdus à desagents invisibles,parce

queces êtresoccultes,qui peuplentles espaces,sontuhe

(ics puis~ces de la nature, puissancedont faction est

incessantesur le inonde materië!,aussi bien que sur to

mondemora!.

Le sptrittsme,en nous éclairantsur cette puissance~
nousdunnela clefd'une foulede choses inexpliquéeset

inexpticabtespar tout autre moyen,et quiont pu, dans

des tempsreculés,passerpourdesprodiges;il révèle,de

mêmeque !e magnétisme,une loi, sinon inconnue,du

moinsma!comprise;ou, pourmieuxdire, on connaissait

leseffets,car ilsse sont produitsde tout temps,maison

ne connaissaitpas la loi, et c'est l'ignorancede cette !oi

qui a engendréla superstition.Cetteloi connue, lemer-

veilleuxdisparaît,et lesphcn<'mènesrenu'entdans t~rdi'e

deschosesnatureHcs.~uiià pourquoiles spiritesne font

pasplusdemiraclesen faisanttournerune tableouécrire

testrépassés,que le médecinen faisantrevivreun mori"

bond, ou le physicienen faisanttomber la foudre.Celui

qui prétendratt,à l'aide de cette science, /z~ mi-

rcc~, seraitou un ignorant de la chose, ou un faiseur

dedupes.
i«. Lesphénomènesspirites,demêmequelesphéno-

mènesmaonétiques,avant qu'onenconnut la cause,ont

dû pasuetpourdesprodiges;or, commelessceptiques,les

espritsforts,c~est-à-direceuxquiont !e prtvitégeexciusif

de la raisonet du bon sens, ne croient pasqu'unechose
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soit possibledu moment.qu'ils ne ta comprennentpas,
voilàpourquoitouslesfaitsréputésprodigieuxson!t'omet
de leursrailleries;et commela religioncontient.un crand

nombredefaitsdece~rcm'e,ils ne croientpasà la retigioh,
et df a !'incrédn!itéahsoiueil n'y a qu'un pas. Lespi-

ritisme, en expliquantla plupart de ces faits, leur donne

une raisond'être. vient donc en aide à là religion en

démontrant!a possibilitéde certains faits qui, pourh'a-~
'voir plus le caractèremitacu!eux,n'en sont pas moins

extraordinaire!et Dieun'en est ni moinsgrand,ni moins

puissant, pourn'avoirpasdérogéà seslois.Dequels quo*
!ihets les enlèvementsde saint Cupertin n'on~iispasét6

Fohjpt!Or, la suspensionethéreennedescorpsgravesest

un fait expliquépar la loi spirite; nous en avons été

~'MM~e~ ~MMMoculaire, et M.Home, ainsique
d'autres personnesde notreconnaissance,ont renouvelé&

plusieursrepriseslephénomèneproduitparsaintCupertin.
Doncce phénomènerentredans l'ordredes chosesnatu-

relles.

i 7. Aunombredesfaits de ce penre il faut placeren

première!ipne !csapparitions,parce quecesont !esptu~

fréquents.Ce!!ede laSalette, qui divisemêmele ch'rgé,
n'a pour nousriend'insolite.Assurémentnousne pouvons
affirmerque le fait a eu lieu parceque nousn'en avons

pas la preuvematérieUe;mais,pour nous, il est possible,
attendu que des milliersde faits analoguesrécentsnous

sont connus; nous y croyons, non-seulementparce que
leur réaHtéest avéréepournous, mais surtoutparceque
nous nous rendonspatfaitemcntcompte de la manicre

dont ils se produisant.Qu'on veuittcbien se ret crier à la

théoriequenousdonnonsplusloindesapparitions,et i'on

verra que ce phéncmcnpdevient aussi simple et aussi

plausible qu'une foulede phénomènesphysiquesqui ne
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sontprodigieuxquefauted'enavoirla clef.Quantauper"
sonnagequi s'est présenté à la Sa!ettc, c'est une autre

question;sonidentiténe nousest nuHementdémontrée,
nousconstatonssimplementqu'uneapparitionpeutavoir

eu heu, le reste n'est pas de notrecompétence;chacun

peutà cetégardgarder ses convictions,le spiritismen'a

pas à s'en occuper nous disonsseulementque les faits

produitsparle spiritismenousrévèlentdes loisnouvelles,
et nousdonnentla clefd'une foulede chosesqui parais-
saientsurnaturelles;siqueiques-unsdeceuxquipassaient

pourmiraculeuxy trouventuneexplicationlogique,c'est

un motifpournepasse hâter de nier ce quel'on ne com-

prendpas.
Lesphénomènesspirites sont contestés par certaines

personnes,précisémentparcequ'ils paraissentsortirdela

loi communeet qu'on ne s'en rend pas compte.Donnez.

leur unebaserationnelle,et ledoutecesse.L'explication,
dansce siècleoùl'on ne se payepasde mots,estdoncun

puissantmotifde conviction aussivoyons-noustous les

joursdespersonnesqui n'ont ététémoinsd'aucunfait,qui
n'ontvuni unetabletourner)ni un médiumécrire,et qui
sontaussiconvaincuesquenous,uniquementparcequ'eues

ontlu et compris.Si t'en ne devaitcroirequ'à ce queFon

a vu de ses yeux, nos convictionsse réduiraientà bien

peude chose.
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HÉTHOOE.

18. Le désirtrès naturel et trèsbuaMe de tout adepte,

désir qu'on ne saurait trop encourager,est de faire des

prosélytes. C'est en vue de faciliter leur tâche que nous

nous proposonsd'examiner ici la marche la plus sûre,

selon nous,pour atteindrece but, aiin de leur épargner
des effortsmutités.

Nousavonsdit quele spiritismeest toute une science,

toute unephilosophie celuiqui veut sérieusementte con-

naltre doitdonc, commepremièrecondition,s'astreindre

à une étudesérieuse, et se persuaderque, pas plus que
toute autre science, il ne peut s'apprendre en jouant.
Le spiritisme, nous l'avonsdit, touche à toutes les ques-
tions qui intéressentl'humanité; sonchampest immense,
et c'est surtout dans ses conséquencesqu'it convient de

l'envisager.La croyanceauxEspritsen formesans douto

la base, maiselle ne suffitl.aSplus pour faire un spirite

ecÏairé, que la croyanceen Dieu ne suffit pour faire un

théologien.Voyonsdoncde quellemanièreil convientde

procéderà cet enseignementpour amener plus sûrement

la conviction.

Quetesadeptesne soientpointenrayéspar ce motd'en-

seignement il n'y a pas que l'enseignementdonn~ du
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haut de la chaireou de la tribune; il y a aussiceluide la

simple conversation.Toute personnequi cherche à en

persuaderune autre,soit par la voiedesexptiottions,soit

pat celledesexpériences,faitde l'enseignement;ce que
nousdesirons,c'est que sa peineporte des fruits,et c'est

pourceta que nouscroyonsdevoirdonner quelquescon-

seils, dont pourrontégalement prôner ceuxqui veulent

s'instruire par eux-mêmes;ils y trouveront le moyen
d'arriverplussûrementet pluspromptementau but.

i9. Oncroitgénéralementque pourconvaincreil suffit

de montrerdesfaits;c''ta sembleeneffetlamarchela plus

logique,et pourtantl'expériencemontreque ce n'est pas

toujoursla meuieure, car ou voit souvent des personnes

quetes faitsles ptus patents ne convainquentnullument.

Aquoicelatient-il? C'est ce que nous allonsessayerde
démontrer.

Dansle spiritisme, la questiondes Esprits est secon-

daire et consécutive;ce n'est pas le pointde départ, et

là préfisémentest l'erreur dans laquelleou tombe,et qui

souventfait échouervis-à-visde certainespersonnes.Les

Esprits n'étant autre choseque tes âmes des hommes, te'<<<t~<=c°'c~at~=~
véritahtepotntjdedenart~sTdoncl'existencedeI'<~jjje~~

Or,commentlematérialistepeut-itadmettre~quedesêtres

viventen dehorsdu mondematériel,alorsqu'il croitque

lui-mêmen'est quematière?Commentpeut-ilcroireà des

Espritsendehorsde lui, quandil ne croit pasenavoirun

en lui? Envainaecumuter<ut-onà sesyeux tespreuvesles

pluspalpables,il lescontesteratoutes,parcequ'iln'admet

pas te principe.Tout enseignementméthodiquedoit pro-
céderduconnuil'inconnu; pourlematérialiste,le connu

c'est ta matière; partez donc de ta mahère, et tachez

a~pt tout, en ta lui taisant observer,de le convaincre

qu'en lui il yaquelque chosequi échappeaux loisde la
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ratière; en mot, avant dele rendre spnUTE,~c~cs

le rendre spïRtTUAHSTE;Mais pour cela, c'est un tout

autre ordre do faits, un enseignementtout spécialauquel

ïautprocpdef par d'autres moyens; lui parler des Es-

prit};avant qu'il soit convaincud'avoir uue â'ne, c'est

commencerparoù il faudrait(inir,car il nepeut adn~ettre

!a cpnc!usions'il n'admetpas les prén~sscs.Avant donc

d'entreprendrede convaincreun inctédnte, metnepar les

faits, il convientdo s'assurerdoson opinion par rapport
à î'~me, c'es~dire s'Ucroit à son existence, à sa survi-

vanceau corps, à son individuathéaprès la mort; si sa

réponse est négative, ce serait peine perdueqne de ht<

parter des Esprits. Voitàla règle; nous ne d'sons pas

qu'eue soit sansexception,mais alorsc'est qu'ii y a pro-
babtenn'ntune autre caus~qui le rend moinsrefractaire.

20. Parmi les matérialustes,il faut distinguer deux

ctasses dans la premièrenous mettronsceuxqui le sont

par ~~e; chez eux ce n'est point le doute, c'est la

nation absolue,raisonneeà h'ur manière; à leurs y~ux

rhomme n'est qu'une machine qui va tant qu'elle est

montée,qui se détraque,et dont, aprèsia mort, il ne reste

que la carcasse.Leurnombreest heureusementfort res-

treint et ne constitue nulle part une école hautement

avouée; nous n'avonspasbesoind'insister surles déplo-
rabips euHtsq"i résulteraient pour l'ordre social de la

vulgarisationd'une pareilledoctrine; nous nous sommea

sufusatnmentétendusurcesujetdans le ~~yc ~$~

(n" 147et conclusion§ !U~

Q'<an(!nousavonsdit queledoutecessechez lesïncré?

dules en pr6s<'nced'unecxplicattonrationneUe,il faut en

excepter l~s matérialtstesquand même, ccuxqm nient

toute puissanceet tout principe intelligenten dehors de

la matière ia plupart s'obstinentdans leur opinionpar
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orgueil,et croient leuramour-propreengagé ypersister;
ils ypersistentenverset contre toutespreuvescontraires,

parce qu'ils ne veulent pas avoir le dessous. Avecces

gens-làil n'ya rien à faire; il ne faut même passe lais-

ser prendre au faux semblant de sincérité de ceuxqui
disent:faites-moivoir et je croirai. Il y en a qui sontplus
francset qui disentcarrément Je verraisque je ne croi-

rais pas.
Si. Lasecondeclassede matérialistes,et de beaucoup

la plusnombreuse,car le vrai matérialismeest un senti-

ment antinaturel, comprendceux qui Jesont par indiffé-

rence,et l'on peut dire /<K~ede ~~c; ils ne le sontpas
de proposdélibéré, et ne demandent pas mieux que de

croire,car l'incertitudeest poureux un tourment. !I y a

en euxune vagueaspirationvers l'avenir; maiscetavenir

leur a été présenté sous des couleursque leur raisonne

peut accepter;de !à le doute, et, commeconséquencedu

doute,l'incrédulité.Chezeuxl'incrédulitén'estdoncpoint
un système;aussiprésentez-leurquelquechosede ration-

nel, et ils l'acceptentavecempressement;ceux-làpeuvent
donc nous comprendre, car ils sont plus prèsde nous

qu'ils ne le croient sans doute eux-mêmes.Aveclepre-
mier, ne parlezni de révélation,ni desanges, ni .dupa-

radis, il ne vouscomprendraitpas; maisen vousplaçant
sur sonterrain, prouvez-luid'abordqueles loisdelaphy-

siologiesont impuissantespour rendre raison detout; le

reste viendraensuite. ti en est tout autrementquandi'iti-

créduntén'est paspréconçue, car alors la croyancen'est

pas absolumentnulle; c'est un germe tarent étouuépar

de mauvaisesherbes,maisqu'uneétincellepeut ranimer;

c'est l'aveugleà qui on rend la vue, et qui est juyeuxde

revoir la lumière; c'est le naufragéà qui l'ou tend une

planchede salut.
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23. Acôtédesmatérialistesproprementdits, il y a une

troisièmeclassed'incrédulesqui, bienque spiritualistes,
au moinsde nom, n'en sont pas moinstrès réfractaires;

ce sont les incrédulesde mauvaisevolontd. Ccux'tàse-

raient f~ch6sde croire, parceque cela troublerait leur

quiétude dans les jouissancesmatéricttps; ils craignent

d'y voir la condamnationde teur ambition, de leur

égoïsmeet des vanitéshumainesdont ils font leurs déli-

ces ils fermentlesyeuxpourne pasvoir, et se bouchent

les oreilles pour ne pas entendre. Qn ne peut que les

plaindre.
S5 Nousneparteronsqu&pourmétnoired'unequatrième

catégorieque nousappelleronscelledes incrddûlesinté-

~M~ ou de ~cM~o~. Ceux-làsavent très bien à quoi
s*cntenir sur le spirittsme, mais ostensiblementils le

condamnentpar desmotifsd'intérêt personnel. D'euxil

n'y a rien à dire, commeil n'y a rien à faireaveceux. Si

le matérialistepurse trompe, il a au moinspour lui l'ex-

cusede la bonnefoi; on peut le ramener en lui prouvant
son erreur; ici, c'est un'parti priscontre lequeltous les

arguments viennent se briser; le temps se chargerade

leur ouvrir les yeuxet deleur montrer, peut-êtreà leurs

dépens, où étaient leursvéritablesintérêts, car nepou-
vant empêcher!a véritéde se répandre, ils seront entral-

nés par le torrent, et aveceuxlesintérêtsqu'ils croyaient

sauvegarder.
84. Outrecesdiversescatégoriesd'opposants,ily aune

mnniié de nuancesparmi lesquelleson peutcompterles

~cr~M~ par pMM~MïM~e le courage leur viendra

quand ils verrontque tes autres ne se brûlent pas; les

~KT~M/~rpaf .H~ ~eM.r.' une étude éclairéelour

apprendra que le spiritismes'appuiesur les basesfonda-

mentalesde la religion,et qu'ilrespectetoutestescroyan-
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ces; qu'undoseseffetsest de donnerdessentimentsreli-

gieux ceuxqui n'en ont pas, de les foruner chezceux

en qui ilssontchanchetants;pui~viennentles incrédules

par orgueil, par espritde contradiction,par insouciance,

par légèreté,etc., etc.

2~. Nousne pouvonsomettre une catégorie quenous

appeticronscelledes~c~</M~ par déceptions.Ellecom-

prendlespersonnesquiont passéd'uneconfianceexagérée
à l'incrédulité,parcequ'ellesont éprouvédosmécomptes,

alors,dccouragées.~ellosont tout abandonné,tout rejeté.
Ellessont dans le cas de celuiqui nierait la bonnefoi,

parce qu'il aurait été trompé. C'est encore le résultat

d'une étude incomplètedu spiritisme, et d'un défaut

d'expérience.Celuiqui est mystiuépar tes Esprits, c'est

généra!ementparce qu'il leurdemandece qu'ils nedoi-

vent pasou ne peuventpasdire, ou parcequ'il n'est pas
assezéclairésur lachosepourdiscernerta véritédel'im-

posture.Beaucoup,d'aith'urs, ne voientdanslespiritisme

qu'un nouveaumoyende divination, et s'imaginentque
les Espritssont faitspourdire la bonneaventure or, les

Espritstégcrset moqueursne se font pas fautede s'amu-

ser à ieurs dépens c'est ainsi qu'ils annoncerontdes

maris auxjeunesf!Hf3à l'ambitieux, deshonneurs, des

héritages,destrésorscachés, etc.; de là souventdesdé-

ceptionsdésagréab!es,maisdont l'hommesérieuxet pru~
dent sait toujoursse préserver.

26. Uneclassetrè:;nombreuse,la plusnombreusemême

de toutes, maisqui ne sauraitêtre rangéeparmi lesop-

posants, estcelledes ~cer~<?M.'ils sont généralement

~n~a~.s~ par principe; citez la plupart il y a une

vague intuition des idées spirites, une aspiration vers

quelquechosequ'ils ne peuventdcnnir; il ne manqueà
leurs penséesque d'être coordonnéeset formulées le
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spiritismeest poureux commeun trait de lumière c est

la clarté qui dissipe lebrouittard; aussi l'accueillent-ils

avecempressement, parce qu'il tesdélivredes angoisses
de l'incertitude.

S7 Sit de ta, nousjetonsnn coupd'à; sur les diverses

catégoriesdecro~~nous trouveronsd'abord .<~W~
sansle savoir; c'est, à proprementparler, une variétéou

une nuance de la classe précédente.Sans avoir jamais
entenduparler de la doctrinespirite, ilsont le sentiment

inné des grands principesqui en découlent, et ce inti-

mentse reflètedanscertains passadesde leursécritset de

leurs discours, à tel pointqu'en lesentendanton tescroi-

rait com~!étementinitiés. On en trouve de nombreux

exemplesdans les écrivainssacrés et profanes, danstes

poètes, tes orateurs, lesmoralistes, les philosophesan-

cienset modernes,

S8. Parmi ceuxqu'une étude directea convaincuson

peut distinguer
10Ceux qui croientpurementet simplementaux ma-

nifestations. Lespiritismeest poureuxunesimplescience

d'observation, une sériede faitsplusou moinscurieux;
«

nous les appellerons~W~s expérimentateurs;
2~ Ceux qui voient dans te spiritismeautre chose qu&

des faits; its en comprennentta partiephilosophique;ils

admirent la moralequi en découle, mais ils ne la prati-

quent pas. Soninfluencesur leur caractèreest insigni-
fianteon nulle; ils ne changeutrien à lenrs habitudes, et

ne se priveraientpas d'une seule jouissance; l'avare est

toujours ladre, l'orgueilleuxtoujourspleinde iui'tncme,

l'envieux et le jalouxtoujours hostiles poureux la cha-

rité chrétienne n'est qu'une belle maxime; ce sont les

Sptft~ imparfaits;
3" Ceux qui nese contententpas d'admirer la morale
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spirite, maisqui la pratiquentet en acceptenttoutes les

conséquences.Convaincusque l'existence terrestre est

une épreuvepassagère,ils tâchent de mettre à profitces

courts instantspourmarcherdans la voiedu progrèsqui
seul peut leséleverd~ns la hiérarchie du mondedes Es-

prits, en s'efforçantde faire le bien et de réprimer leurs

penchants mauvais; leurs relationssont toujoursstlres,

car leur convictionles éloigne de toute penséedu mal.

La charitéest en touteschosesla règle de leur conduite;
ce sont là les vrais spirites ou mieux les spirites <

tiens.

4° !1y a enfinles spirites exaltés. L'espèce humaine

serait parfaitesi elle ne prenait jamais que le bon côté

des choses.L'exagérationen tout est nuisible; en spiri-
tisme elle donne une confiancetrop aveugle et souvent

puériledans les chosesdu monde invisible,et fait accep-
ter trop facilementet sans contrôle ce dont la réflexion

et l'examendémontreraientl'absurditéou l'impossi.bilité;
mais l'enthousiasmenerénéchitpas; il éblouit.Cettesorte

d'adeptes est plus nuisible qu'utile à la cause du spiri-

tisme ce sont les moins propres à convaincre, parce

qu'on se défieavecraisonde leur jugement; ils sont de

très bonnefoidupes, soitdes Esprits mystificateurs,soit

des hommesqui cherchentà exploiterleur crédulité.S'ils

devaienten subirseuls lesconséquences,il n'y aurait que

demi-mal;le pis, c'est qu'ils donnent sans le vouloirdes

armesaux incrédulesqui cherchentbien plutôtles occa-

sionsderaillerque deseconvaincre,et ne manquentpas

4'imputer à tous le ridiculede quelques-uns.Celan'est

sans douteni juste ni rationnel mais, on le sait, les ad-

versaires du spiritismene reconnaissentque leur ruison

commeétantde bon aloi, et connaîtreà fondce dont ils

parlent est le moindrede leurs soucis.
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89. Les moyensdeconvictionvarientextrêmementselon

les individus; ce qui persuadelesuns ne produitrien sur

d'autres; tel est convaincu par certainesmanifestations

matérie~es, tel autre par des communicationsintelli-

gentes, le plus grand nombrepar le raisonnement.Nous

pouvonsmême dire que, pour la plupart de ceuxqui ne
sont pas préparés par le raisonnement, les phénomènes

matérielssont de peude poids; plus cesphénomènessont

extraordinaires, et s'écartent davantagedes loisconnues,

plus ils rencontrentd'opposition, et cela par une raison

très simple, c'est qu'on est naturellementportéà douter

d'une chosequi n'a pas une sanctionrationnelle;chacun

t'envisage à son point de vue et se l'expliqueà sa ma-

nière le matérialistey voit une causepurementphysique
ou une supercherie; l'ignorant et le superstitieux, une

causediaboliqueou surnaturelle; tandis qu'uneexplica-
tion préalablea pour effetdedétruirelesidéespréconçues
et de montrer, smon la réalité, dumoinsla possibilitéde

la chose; on la comprend avant de Pavoirvue; or, du

momentque la possibilitéestreconnue, la convictionest

auxtrois quarts faite.

50. Est-il utile de chercher a convaincreun incrédule

obstiné? Nousavonsdit que celadépenddes causeset de

la nature de son incrédulité; souventl'insistanceque l'on

met à le persuader lui fait croire à sonimportanceper-

sonnelle, et c'est une raisonpourlui des'obstinerdavan-

tage. Celuiqui n'est convaincuni par leraisonnementni

par les faits, c'est qu'il doit subir encorel'épreuvede

i'incréduHté; il faut laisser à la Providencele soind'a-

mener pour lui des circonstancesplus favorables; assez

de gens ne demandent qu'a recevoirla lumièrepour ne

pasperdre son temps avecceuxqui la repoussent; adres-

sez-vousdonc auxhommesdebonnevolontédont le noni.



PHEMtËnE PART!B. CHAP. !tt.30

bro est ptnsgrandqu'onne croit, et !eurexemple, en se

ïnuïtiptiant, vaincraplusde résistancesque desparoles.
Le vrai spirite ne manquerajamais de bien à faire, des

coeursafn!gésà soulager,desconsolationsà donner, des

désespoirsà calmer,des réformesmoralesà opérer, là est

sa mission; là aussiil trouverasa véritablesatisfaction.

Lespiritismeest dans l'air; il se répandpar la tbrce des

choses, et parcequ'il rend heureuxceux qui !e profes-
sent. Quand ses adversairessystématiquesl'entendront

retentir autour d'eux, chez leurs amis même, ils com-

prendront teur isolement,et seront forcésou de se taire,
ou de se rendre.

5i. Pour procéder,dansl'enseignementdu spiritisme,
comme on le ferait pour les sciencesordinaires, il fau"

drait passeren revue tuute la sériedes phénomènesqui

peuventse produire,en commençantpar lesplus simples,
et arriver successivementaux plus compliqués;or, c'est

ce quine se peut pas,car il serait impossiblede faireun

coursde spiritismeexpérimentât,commeonfait un cours

de physiqueet dechimie.Danslessciencesnaturelleson

opère sur la matièrebrute qu'on manipuleà volonté,et

l'on est à peu près toujourscertain de pouvoiren régter
tes effets dans te spiritismeon a affaire à des intelli-

gences qui ont leur Uberte,et nous prouvent à chaque

instant qu'eHesne sontpassoumisesà noscaprices;iï iaut

donc observer,attendre les résultats, les saisir au pas-

sage aussidisons-noushautement que ~MxcoM<~e~

terait deles obtenirà volonténe peutdire ignorant
ou un <wpo~<eMf/c'est pourquoile spiritismeVRA!ne se

mettra jamais en spectacleet ne monterajamais sur les

tréteaux. y a mêmequelquechose d'illogique à sup-

poser que des Esprit viennent faire laparade et sesou-

mettre à l'investigationcommedes objets de curiosité.
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Les phénomènespeuvent donc,ou fairedéfautlorsqu'on
en aurait besoiu,ou se présenterdansun toutautreordre

que celuiqu'on désire. Ajoutonsencoreque. pourtes ob-

tenir, il fautdes personnes doutes de facultésspéciales,
et que ces facultés varientà l'infiniselonl'aptitudedes

individus or, comme il est extrêmementrare que ta

même personneait toutes les aptitudes,c'est une difu-

culté deplus,car il faudrait toujoursavoirsous lamain

une véritablecollection de médiums,ce qui n'est guère

possible;
.Lemoyend'obvier à cet inconvénientest très simple,

c'estde commencerpar la théorie; làtouslesphénomènes
sont passés en revue; ils sont exptiqués,on peut s'en

rendre compte, en comprendrela possibilité,connaître

les conditionsdans lesquellesils peuventse produireet

les obstaclesqu'ils peuvent rencontrer; quel que soit

alors l'ordredans lequel ils sont amenéspar les circons-

tances, ils n'ont rien qui puissesurprendre.Cettemarche

offre encoreun autre avantage, c'est d'épargnerà celui

quiveutopérerune foulede mécomptes prémunicontre

les difficultés,il peut se tenir sur sesgardes, et éviter

d'acquérir l'expérienceà sesdépens.

Depuisque nous nousoccuponsde spiritisme,il nous

serait difiicitede dire le nombre des personnesqui sont

venues auprèsde nous, et parmi ceUcs-cicombiennous

en avonsvu qui étaient restéesindifférentesouincrédules

en présencedes faits les plus patents,et qui n'ont été

convaincuesplus tard que parune explicationraisonnée
combiend'autres ont été prédisposéesà la convictionpar
le raisonnement combienennuont été persuadéessans

avoir rien vu, mais uniquement parce qu'ellesavaient

compris.C'estdonc par expérienceque nousparlons,et

c'est aussi pourquoi nous disons que la meilleuremc-
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thode d'enseignementspiriteest de s'adresserà la raison

avant de s'adresseraux yeux. C'estcelle que nous sui-

vonsdansnos leçons,et nousn'avons qu'à nousen ap-

ptaudir'.
52. L'étudepréalabledela théoriea un autre avantage,

c'est de montrerimmédiatementla grandeur du but et la

portéedecettescience;celuiquidébutepar voirunetable

tourner ou frapperest plusportéà la raillerie, parcequ'il
se figure difficilementque d'une table puisse sortir une

doctrinerégénératricedel'humanité.Nousavonstoujours

remarqué que ceuxqui croient avant d'avoir vu, mais

parce qu'ils ont lu et compris,loin d'être superficiels,
sont au contraire ceux qui rénéchissentle plus; s'atta-

chant plusau fondq<à la forme,poureux la partiephi-

losophiqueest le principa!,les phénomènesproprement
dits sont l'accessoire,et ils se disent qu'alors mêmeque
ces phénomènesn'existeraientpas, il n'en resterait pas
moins unephilosophiequi seulerésoutdes problèmesin-

soluhles jusqu'à ce jour; qui beuledonne du passéde

l'hommeet de son avenirla théoriela p!us rationneUe;

or, ils préfèrent une doctrine qui expliqueà cellesqui

n'expliquentpas ou qui expliquentmal. Quiconqueré-

fléchit comprend très bien qu'on pourrait faire abs-

traction desmanifestations,et que la doctrine n'en sub-

sisterait pas moins; les manifestationsviennent la

corroborer,la confirmer,maisellesn'en sont pasla base

essentielle l'observateursérieuxne les rppoussepas, au

contraire, maisil attendlescirconstancesfavorablesqui
lui permettront d'en être témoin.La preuve de ce que
nousavançons,c'estqu'avant d'avoirentenduparlerdes

manifestations,quantité de personnesavaient l'intuition

Notreenseignementthéoriqueet pratiqueest toujoursgratuit.
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de cette doctrine qui n'a fait que donner un corps, un

ensembleà leurs idées.

35. Dureste il ne serait pasexactde direque ceuxqui
commencentpar la théorie manquent de sujetsd'obser"

vations pratiques; ils en -ont, au contraire, qui doivent

avoirà leursyeuxun plus grand poids même que ceux

que l'on pourrait produiredevant eux, ce sont lesfaits

nombreuxde ~CK~c'Ks spoM~e~ dont nousparle-
rons dans les chapitres suivants.H est peu de personnes

quin'en aient connaissanceau moinspar ouï-dire;beau-

coupen ont eu elles-mêmesauxquelsellesn'avaientprête

qu'unemédiocreattention. Lathéoriea poureuet deleur

endonner l'explication;et nous disons que ces faitsont

un grand poids, lorsqu'ils s'appuientsur destémoignages

irrécusables, parce qu'on ne peut supposerni prépara-

tions,ni connivence.Si les phénomènesprovoquésn'exis-

taient pas, les phénomènesspontanésn'en subsisteraient

pasmoins, et le spiritismen'aurait-il pour résultat que
d'endonnerune solution rationnelle,ce seraitdéjàbeau-

coup. Aussi, la plupart de ceuxqui lisent par avance

reportentleurssouvenirssur ces faits qui sont poureux

uneconfirmationde ia théorie.

34. Onse méprendraitétrangementsurnotre manière

devoir si l'on supposaitque nousconseillonsde négliger
lesfaits; c'est par les faits que nous sommesarrivéà la

théorie il est vrai qu'il nous a fallupour celaun travail

assidude plusieursannées et desmilliersd'observations
maispuisque les faitsnous ont serviet nousserventtous

les jours, nous serions inconséquent avec nous-même

d'en contester l'importance, alors surtout que nousfai-
sonsun livredestiné à les faire connaître. Nousdisons

seulementque, sans le raisonnement,ilsne suffisentpas

pourdéterminer la conviction; qu'une explicationpréa-
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!ab!e,en détruisantles préventions,et en montrantqu'ils
n'ont riende contraireà la raison,<<Mcà lesaccepter.
Celaest si vrai,quesur dix personnescomplétementno-

vicesquiassisterontà uneséanced'expérimentation,fût-

elledes plussatis~isuntesau point de vuedesadeptes~il

-yen a neufqu: sortirontsansêtre convaincues,et quel-

ques-unesplusincrédulesqu'avant,parce que tes expé-
riencesn'aurontpasréponduà leurattente.Uenseratout

autrementde cellesqui pourronts'enrendre comptepar
une connaissancethéoriqueanticipée;pourelles, c'est

'jn moyende contrôle,mais rien ne les surprend,pas
même l'insuccès,parce qu'ellessaventdansquellescon-

ditions les faitsse produisent,et qu'il ne faut leurde-

mander que ce qu'ils peuventdonner. L'intelligence

préalabledes faits -lesmet donc à mêmede se rendre

comptede toutesles anomaues,maisen outre elle leur

permetd'ysaisiruneibutcdedétails,de nuancessouvent

très délicates,qui sont pour ellesdes moyensde con-

viction, et qui échappentà l'observateurignorant.Tels

sont les motifsqui nousengagentà n'admettreà nos

séancesexpérimentalesque les personnespossédantdes

notions préparatoiressufusantespour comprendrece

qu'on y fait, persuadéque les autres y perdraientleur

tempsou nous feraientperdrele nôtre.

5S. Ceuxquivoudrontacquérircesconnaissancespré-
liminairespar la lecturede nos ouvrages,voici l'ordré

que nousleur conseillons

1" Qu'est-cequele ~W<~Me?Cettebrochure,d'une

centainede pagesseulement,est un exposésommairedes

principesdela doctrinespirite,~ncoupd'oei!généralqui

permetd'embrasserl'ensemblesousuncadrerestreint.Eh

peude motsonvoitle but, et l'on peutjuger desa portée.
Ony trouveenoutrela réponseauxprincipalesquestions
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ou objections quesont naturellementdisposéesà faireles

personnesnovices.Cette première lecture, qui ne de-

mandeque peu detemps,est une introductionqui facilite

uneétudeplus approfondie.
2oL8 livre des Esprits il. contient la doctrine com-

plètedictéepar les Esprits eux-mêmesavec toute sa phi-

losophieet toutesses conséquencesmondes c'est lades-

tinéede l'homme dévoilée, Hnitiation à !a nature des

Espritset aux mystèresde la vie d'outre-tombe.En le

lisanton comprendque le spiritismea un but sérieux,et

n'estpas un passe-tempsfrivole.

3" Le/~e des médiums; il est destinéà dirigerdans

la pratiquedes manifestations, par la connaissancedes

moyensles plus propres pour communiqueravec lesEs-

prits c'est un guide soit pour lesmédiums, soit pourles

évocateurs,et le conpiément du Livredes F~~s.
4" La Revuespirite; c'est un recueil varié de faits,

d'explicationsthéoriques et de morceaux détachésqui

complètentce qui est dit dans les deux précédentsou-

vrages,et qui en est en quelque sorte l'application.La

lecturepeut en être faite en mêmetemps, maisellesera

plusprcfhableet plus intelligible surtout après celledu

Z~re~es .Ë'~pW~.
Voilà pour ce qui nous concerne. Ceuxqui veulent

tout connaître dans une science doiventnécessairement

liretout ce qui est écrit sur la matière,ou tout au moins

leschosesprincipales,et ne pas se borner à un seulau-

teur ils doiventmême lire le pour et le contre, les cri-

tiquesaussibienque les apologies,s'initier aux ditlerents

systèmesafinde pouvoirjuger par la comparaison.Sous
ce rapport nous ne préconisonsni ne critiquons aucun

ouvrage,ne voulant inuuer en rien sur l'opinion qu'on

peuts'en former apportant notre pierreà i'éditice,nous
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nous mettons sur les rangs il ne nous appartient pas
d'être juge et-partie,et nous n'avonspas la ridicule pré-
tention d'être seul dispensateurde la iumif're; c'est au

lecteur à fairela part du bon et du mauvais,du vrai et

du faux.
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CHAPITRE !V.

SYSTÈMES.

56. Quandlesphénomènesétrangesdu spiritismeont
commencéà seproduire,ou pourmieuxdiresesontrenou-
velésdanscesdernierstemps,le premiersentimentqu'Ms
ont excitéà été celuidu doute sur leur réalitémême,et

encoreplussur leur cause. Lorsqu'ilsont été avéréspar
des témoignagesirrécusabteset par les expériencesque
chacuna pu faire, il est arrivé que chacunles a inter-

prétésà sa manière, selon ses idéespersonnelles,ses

croyancesou ses préventions;de là, plusieurssystèmes

qu~uneobservationplus attentivedevait réduireà leur

justevaleur.

Lesadversairesdu spiritismeont cru trouverun argu-
ment danscette divergenced'opinionsen disantqueies

spiriteseux-mêmesne sont pas d'accordentreeux.C'é-

tait unebien pauvre raison, si l'on rénéchitque les pas
detoutesciencenaissantesont nécessairementincertains,

jusqu'à ceque !e temps ait permisde rassembleret de

coordonnerles faitsquipeuventasseoirl'opinion à me-

sureque les faits se complètentet sontmieuxobservés,
les idées prématuréess'effacentet l'unité s'établit,du

moinssur lespointsfondamentaux,si cen'estdanstous

lesdétails.C'est cequi a eu lieu pourle spiritisme;Hno
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pouvaitéchapperà la loicommune,et devaitmême,par
sa nature, seprêterplusque toute autre choseà la di-

versitédes interprétations.Onpeutmêmedirequ'à cet

égard it a été plusvitequed'autressciencesses alnées,
la médecine,par exemple,quidiviseencoretesplusgrands
savants.

57. Dansl'ordreméthodique,poursuivrelamarchepro-

gressivedesidées,il convientdeptacerentêteceux.qu'on

peut appelersystèmesdela~a~oM, c'est-à-direceuxdes

adversairesdu spiritisme.Nousavonsréfutéleursobjec-
tions dans l'introductionet dans la couctusiondu ~ïw

<~? jE~pf~, ainsiquedans le petit ouvrageimituïé

~M'~< quele spiritisme?n seraitsuperuud'y revenir

jic~; nousnousbornerons&rappeleren deuxmots les

~Bottts sur lesquelsiissefondent.

ILes phënomênesspiritessontde deuxsortes: leseffets

physiqueset leseffetsintelligents.N'admettantpasl'exis-

tencedes Esprits,parla raisonqu'ilsn'admettentrienen

dehorsde iamatière,onconfit qu'ilsnient leseuetsin-

telligents.Quantau~eHetsphysiques,ils les commentent

à leur pointde vue,et leursargumentspeuventse résu-

mer dans,tesquatresystèmessuivants.

~Mc/Mï~o<o?ï~e.Parmilesantagonistes,

beaucoup attribuentces e!Ïetsà la supercherie,par la

raisonquequelques-unsontpuêtre imités.Cettesuppo-
sitiontransformeraittouslesspiritesendupes,et toustes

médiumsen faiseursdedupes,sanségardpourla posi-
tion, lecaractère,lesavoireti'honorabnitédespersonnes.
Sicile méritaitune réponse,nousdirionsque certains

phénomènesdelaphysiquesontaussiimitésparles près-
tidigitateurs,et que celane prouveriencontrela véri-

table science.Uestd'~iiteursdespersonnesdontlecarac-

tère écartetoutsoupçondefraude,et il fautêtredépourvu
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de toutsavoir-vivreet de tonte urbanité pourôservenir

leur direen facequ'ellessont complicesde charlatanisme.

Dansun salon très respectable, un monsieur,soi-disant

bienétevé,s'étant permis une réHoxionde cettenature,

la damede la maison lui dit: <!Monsieur,puisquevous

n'êtes pas content, on vous rendra votre argent à la

porte; » et d~ungestelui fit comprendrece qu'il avaitde

mieuxà faire. Est'ceà dire pour cela que jamaisil n'y a

eu d'abus? faudrait, pour !e croire, admettreque les

hommessont parfaits.Ouabusede tout, mêmedeschoses

les plus saintes; pourquoin'abuserait-on pas du spiri-
tisme? Maisle mauvaisusagequ'on peut faired'unechose

ne peutrien faire préjuger contre la choseene-méme;le

contrôlequ'on peut avoir touchant la bonne foi desgens
est dansles motifsqui les font agir. Où il n'y a passpé-
culationle charlatanismen'a rien à faire.

S9. Système(le ~~b/!e. Quelques-uns,par condescen-

dance,veulent bienécarter le soupçonde supercherie,et

prétendentque ceuxquine font pas des dupessont dupes
eux'mêmcs ce qui revientà direqu'Ussontdesimbéciles.

Quandlesincrédulesymettent moinsdeformes,ilsdisent

tout simplementqu'onest fou, s'attribuant ainsisans fa-

çonleprivilégedu bonsens.C'est là legrand argumentde

ceuxquin'ont point de bonneraison à opposer.Dureste~
ce moded'attaque est devenuridicuteà forcede banalité,
et ne mérite pas qu'on perde son tempsà le réfuter.Les

spirites,d'ailleurs, ne s'en émeuventguère; ils prennent
bravementteur parti, et se consolenten songeantqu'ils
ont pour compagnonsd'infortune assez de gensdont le
méritene saurait être contesté, ti faut en effetconvenir

que cette folie, si folieil y a, a un bien singuliercarac-

tère, c'est qu'elle atteint de préférencela classeéclairée,
parmilaquelle le spiritismecomptejusqu'à présentl'im-
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mense majoritéde sesadeptes.Si, dans le nombre, on

rencontrequelquesexcentricités,citesne prouventpas

plus contrecettedoctrinequeles fousreligieuxneprou-
vent contrela religion les fous mélomanes,contre la

musique; lesfousmathématiciens,contreles mathéma-

tiques. Toutesles idéesont trouvé des fanatiquesexa-

gérés,et il faudraitêtre douéd'un jugementbienobtus

pour confondrel'exagérationd'une choseavec!a chose

elle-même.Nousrenvoyons,pour plus.amplesexplica-
tions sur ce sujet, à notre brochure Qu'est-ceque le

~p~~K<??au LivredesEsprits (Introduction,§XV).
~0. ~e de~c~c~a~'o~ Uneautreopinion,moins

offensanteen ce qu'ellea une petitecouleurscientifique,
consisteà mettre tesphénomènessur le comptede l'illu-

siondes sens; ainsi,l'observateurserait.detrèsbonnefoi;

seulement,il croiraitvoircequ'il nevoitpas. Quandil

voit une table se souleveret se maintenirdansl'espace
sanspoint d'appui, la table n'auraitpasbougéde place;
il la voit en l'air parune sortede mirage,ouun effetde

réfractioncommeceluiqui faitvoirun astre,ouun objet
dansl'eau hors desa positionréelle.Celaseraitpossible
à la rigueur;maisceuxquiontété témoinsdece phéno-
mèneont pu constaterl'isolementen passantsousla table

suspendue,cequi paraîtdifficilesi ellen'a pasquitté le

sol. D'unautre côté,il est arrivémaintesfoisque la table

s'estbrisée en tombant dira-t-onaussiquece n'est là

qu'un effetd'optique?
Uuecausephysiologiquebienconnuepeut,sansdoute,

fairequ'oncroievoirtournerune chosequinebougepas,
ou qu'oncroietournersoi-mêmequandonestimmobile;
maisquandplusieurspersonnesautourd'unetable sont

entraînéespar un mouvementsi rapidequ'ellesont dela

peineà 1~suivre,quequelques-unessont parfoisjetées
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par terre, dira-~onque toutes sont prisesde vertige,

commel'ivrognequi croit voir passer sa maisonde-

vantlui?1.

4i. <S~we~M~Msc~cr~M~ S'i!enétaitainsipour

la vue,ilnesauraiten êtrede mêmepourl'ouïe,et quand
descoupsfrappéssontentenduspar toute uneassemblée,

on ne peutraisonnablementles attribueràune illusion.

Nousécartons,bienentendu,touteidéedefraude,et nous

supposonsqu'uneobservationattentivea constatéqu'ils
nesontdus à aucunecausefortuiteou matérielle.

JIestvraiqu'unsavantmédecinen a donnéuneexpli-
cationpéremptoire,selonlui~. «Lacauseen est, dit-il,
danslescontractionsvolontairesou involontairesduten-'

dondumusclecourt-péronier. il entreà ce sujet dans

lesdétailsanatomiqueslesplus completspourdémontrer

parquelmécanismece tendon peutproduirecesbruits,
imiterlesbatteriesdutambouret mêmeexécuterdesairs

rhythmésd'oùil conclutque ceuxqui croiententendre

frapperdes coupsdans une table sont dupesou d'une

mystification,oud'une illusion.Le fait n'estpasnouveau
en lui-même;malheureusementpour l'auteur de cette

prétenduedécouverte,sathéorienepeutrendreraisonde
touslescas.Disonsd'abordque ceuxqui jouissentdela

singulièrefacultéde fairecraqueràvolontéleur muscle

court-péronier,ou tout autre, et dejouerdesairsparce

moyen,sontdessujetsexceptionnels;tandisquecellede
fairefrapperlestablesest très commune,et queceuxqui
possèdentcelle-cinejouissentpas tous,à beaucoupprès,

M.Jobert(deLamballe).Pourêtrejusteilfautdirequecettedes
couverteestdueà M.SchiCF;M.Jobertena développéicsconsé-
quencesdevantl'Académiede médecinepourdonnerle coupdo
massueauxEspritsfrappeurs.Onentrouveratouslesdétailsdan~
laRevueSpiritedumoisdejuin1859.
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de la première.En secondlieu,le savantdocteura oublié

d'expliquer comment le craquementmusculaire d'une

personneimmobileet isoléede !a tah!e peuty produire
des vibrationssensiblesau toucher; commentce bruit

peut se répercuterà la volontédesassistantsdans tes di~

férentes parties de la table, dans !es autros meubles,
contre les murs, au plafond,etc.; comment, enfïn, l'ac-

tion de ce muscle peut s'étendre à une table qu'on ne

touche pas, et la faire mouvoir.Cette expticatton, du

reste, si c'en était une, n'infirmeraitque le phénomène
des coupsfrappés,maisne peutconcernertous lesautres

modes de communications.Concluons-enqu'il a jugésans

avoirvu, ou sansavoir tout vu et bienvu. tt est toujours

regrettablequedeshommesdesciencesehâtentdedonner

sur ce qu'ils ne connaissentpas des explicationsque les

faits peuvent démentir. Leur savoir même devrait les

rendre d'autant plus circonspectsdans leurs jugements,

qu'il reculepoureux les bornesdo l'inconnu.

43. Systèmedes causes~M~. Ici noussortonsdu

systèmede lanégationabsolue.Laréalitédesphénomènes
étant avérée, Ïa premièrepenséequi est natureûement

venueà l'esprit deceuxqui lesont reconnusa été d'attri-

buer les mouvementsau magnétisme~à i'é!cctricité,ou à

faction d'un fluidequeiconque,en un mot, à une cause

toute physiqueet matérie!!e.Cetteopinionn'avait rien

d'irrationnel et elleaurait prévalusi lephénomènese fût

bornéà deseffetspurementmécaniques.Unecirconstance

mêmesemblaitla corroborer c'était, dans certainscas,
l'accroissementde la puissanceen raisondu nombre des

personnes;chacuned'elles pouvaitainsi être considérée

commeun desélémentsd'unepileélectriquehumaine.Ce

qui caractériseune théorievraie, nous l'avonsdit, c'est

de pouvoirrendre raison de tout; mais si un seul fait
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vient la contredire,c'est quitte est fausse,incomplèteou

trop absolué.Or, c'est ce qui n'a pas tardé d'arriverici.

Ces mouvementset cescoupsont donné des signesintel-

ligents, en obéissantà la volontéet en répondant à la

pensée; i!s devaientdonc avoir une cause int<gente.
Dès lors que ï'enet cessait d'être purementphysique,la

cause, par cela même, devait avoir une autre source;
aussi le systèmede l'actionexclusived'un agentmatériel

a-t"il été abandonné,et ne se retrouve que chez ceux

qui jugentà priori et sans avoirvu. Le point capitalest

donc de constaterl'action intelligente et c'est ce dont

peut se convaincrequiconqueveut se donner la peine
d'observer.

45. Systèmedu f< L'actionintelligenteunefoisre-

connue, il restait à savoir quelle était la sourcede cette

intelligence.On a penséque ce pouvaitêtre celledu mé-

dium ou des assistants, qui se rénéchissait commeïa

lumièreon les rayonssonores.Celaétait possible l'expé-
rienceseulepouvaitdire son dernier mot. Maisd'abord,

remarquonsque ce système s'écarte déjà complétement
de l'idée purement matérialiste; pour que l'intelligence
des assistantspût se reproduire par voie indirecte, il

fallait admettre en l'homme un principe en dehors de

l'organisme.
Si la penséeexpriméeavait toujoursété celledesassis-

tants, la théoriede la réncxioneût été connrmée; or, le

phénomène,même réduit à cette proportion, n'étaH-il

pas du plus haut intérêt? La penséese répercutantdans

un corpsinerte et se traduisant par le mouvementet le

bruit, n'était-ce pas une chose bien remarquable? N'y
avait-il pas là de quoi piquer la curiosité des savants?

Pourquoidoncl'ont-ils dédaignée,eux qui s'épuisentà la

recherched'une fibrenerveuse?
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L'expérienceseule, disons-nous,pouvaitdonnertort

ou raison à cette théorie, et l'expériencelui a donné

tort, car elledémontreà chaqueinstant, et par les faits

lesplus positifs, quela penséeexpriméepeutêtre, non-

seulementétrangèreà celledesassistants,maisquesou-

vent elle y est entièrementcontraire;qu'ellevient con-

tredire toutes les idées préconçues,déjouertoutes les

prévisions;en effet,quandje penseblancet qu'il m'est

répondunoir, il m'est difficiledecroire que la réponse
viennede moi. On s'appuiesur quelquescas d'identité

entre la penséeexpriméeet celle des assistants; mais

qu'est-ce que cela prouve,sinonque les assistantspeu-
vent penser commel'intelligencequi se communique?

Il.n'est pas dit qu'ils doivent toujoursêtre d'opinion

opposée. Lorsque,dans la conversation,l'interlocuteur

émetune penséeanalogueàla vôtre,direz-vouspourceta

qu'ellevient devoustl suffitde quelquesexemptescon-

trairesbien.constatéspour prouver,quecette théoriene

peut être absolue.Comment,d'ailleurs,expliquerpar la

réflexiondela penséerécritureproduitepar despersonnes

qui ne savent pas écrire, lesréponsesde la plus haute

portée philosophiqueobtenuespar des personnesillet-

trées,cellesquisont donnéesà desquestionsmentalesou

dans une langueinconnuedu médium,et milleautres

faits qui ne peuvent laisserde doutesur l'indépendance
de l'intelligencequi se manifeste?L'opinioncontrairene

peut être que lerésultatd'un défautd'observation.

Si la présenced'une intelligenceétrangèreest prouvée
moralementpar la nature des réponses,elle l'est maté-

riellement par le fait de l'écrituredirecte; c'est-à-dire

del'écritureobtenuespontanément,sansplumeni crayon,
sans contact,et nonobstanttouteslesprécautionsprises

pour se garantirde tout subterfuge.Le caractèreintelli-
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3.

gent du phénomène-ne saurait être révoqué en doute;

donci! y a autre chosequ'une action Mdique. Ensuite,

la spontanéitéde la penséeexpriméeen dehorsde toute

attente, de toute questionproposée, ne permet pas d'y
voirun refietdecelledesassistants.

Lesystèmedu refletest assez désoMigeantdans cer-

tains cas; quand, dans une réunion de personneshon-

nêtes, survientinopinémentune de ces communications

révoltantesde grossièreté,ce serait faire un fort mauvais

complimentaux assistantsde prétendre qu'eue provient
del'un d'eux,et ilest probableque chacuns'empresserait
de la répudier.(VoyezLivre des Esprits, Introduction,

§XVt.)
44. ~~M~e~~ecoMec~. C'est unevariantedupré-

cèdent.Seloncesystème,l'âmeseuledu médiumsemani..

feste, mais elle s'identifieavec celtede plusieursautres

vivantsprésentsouabsents,et formeun tout collectifréu-

nissantlesaptitudes,l'intelligenceet les connaissancesde

chacun.Quoiquela brochureoù cette théorieest exposée
soit intitulée~ lumière1, elle nous a sembléd'un style
très obscur; nousavouonsl'avoir peu comprise, et nous

n'enparlons quepour mémoire.C'est,d'ailleurs,comme

beaucoupd'autres,uneopinionindividuellequi a fait peu
de prosélytes.Lenomd'F?M~ T~ps~est celui que prend
l'auteurpourdésignerl'être collectif qu'il représente.H

prendpourépigraphe Il n'est rien de cachéqui M'?doive

~c <?oMMM.Cettepropositionest évidemmentfausse,car

il est unefoulede chosesque l'hommene peut paset ne

Communion.Lalumièreduphénomènedel'Esprit.Tabtespar.
juntes,somnambules,médiums,miracles.Magnétismespirituel
puissancedelapratiquedela foi.Par~Ma&Tirpsé,uneâmecollec-
tiveécrivantparl'intermédiaired'uneplanchette.Bruxelles,1858,
chezDevroye.
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draitpas savoir;bien présomptueuxserait celui qui pré~
tendraït pénétrertous lessecretsde Dieu.

4d. Systèmesomnambulique.Celui-ciaeu plusdeparti'
sans, et en comptemêmeencoreque!ques-uns.Commele

précédent, il adînotque toutesles communicationsinteï*

ligentesont leursourcedans rameou Espritdu médium

mais, pour expliquerson aptitudeà traiterdes sujets en

dehorsde sesconnaissances,au lieu de supposeren ïui
une âme multiple, il attribue cette aptitudea ,une su-

rexcitation momentanéedesfacultésmentales,a une'sorte

d'état somnamhuliqueou extatiquequi exalte et déve-

loppe son intelligence. On ne peut nier, dans certains

cas, ï'innuence de cette cause; mais il suffit d'avoir vu

opérer la phmartdes médiumspourseconvaincref{u'c!!e
ne peut résoudre tous tes faits,et qu'etÏeforme rexcep-
tion et non la règle. On pourraitcroirequ'Hen eut ainsi

si le médium avait toujoursl'aird'un inspiréou d'un ex-

tatique, apparencequ'il pourraitd'ailleurs parfaitement
simuler s'H voulait jouer la comédie; mais comment

croireà l'inspiration,quandle médiumécrit commeune

machine, sans avoirla.moindreconsciencedece qu'il ob-

tient, sans la moindreémotion,sanss'occuperde ce qu'i!

fait, et tout en regardant ailleurs,riant et causant de

choseset d~autres? On conçoitla surexcitationdes idées,

maison ne comprendpasqu'ellepuissefaireécrire celui

qui ne ~it pasécrire, et encoremoinsquandtes commu-

nications sont transmises par dus coups frappés, ou à

l'aide d'une planchetteou d'une corbeille.Nousverrons,

dansla suite decet ouvrage,lapart qu'il faut faireà t'in-

Ûuencedes idéesdu médium; mais les faits où rintciu-

gence étrangère se révèle pac des signes incontestables

sont si nombreuxet si évidents,qu'ils ne peuventlaisser

de douteà cet égard.Letort de la plupartdessystèmes
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éc!o)3à l'originedu spiritismeest d'avoir tiré des con-

clusionsgénéralesde quelquesfaitsisolés.

46 %MC RCM~~S~,c! ou ~~ïO~~MjP.Ici

nousentronsdansun autre ordre d'idées. L'intervention

d'uneinte!!igenceétrangèreétantconstatée,il s'agissaitdo

savoirquelleétait lanaturedecette intelligence.Lemoyen
leplus simpleétait sans doute de te lui demander mais

certainespersonnesn'ont pas trouvé là une garantiesuf-

fisante,et n'ontvouluvoir dans toutes les manifestations

qu'uneœuvrediabolique;selon elles, te diableou !esd~
monspeuventseulssecommuniquer.Quoiquecesystèmo
trouve peud'échosaujourd'hui, il n'en a pas moinsjoui
un instant de quelque crédit par le caractère mêmedo

ceuxquiont cherchéà le faireprévatoir.Nousferonstou"
tefoisremarquerqueles partisansdu systèmedémoniaque
ne doivent point être rangés parmi les adversairesda

spiritisme,bien au contraire. Que les êtres qui se com-

muniquentsoientdes démonsou desanges, ce sont tou*

jours desêtresincorporels;or, admettre la manifestation

desdémons,c'esttouioursadmettrelapossibilitéde com-

muniqueraveclemonde invisible,ou tout aumoinsavec

une partiede ce monde.

La croyanceà la communicationexclusivedesdémons,

quelque irrationnellequ'ellesoit, pouvait ne passembler

impossiblealorsquei'on regardait les Espritscommedes

êtrescréésen dehorsde l'humanité mais depuisquel'on
sait que les Espritsne sont autre .choseque les âmesde
ceuxqui ont vécu, ellea perdutout sonprestige, et Fon

peut dire toute vraisemblance car il s'ensuivrait que
toutescesâmessontdes démons,fussent-ellescellesd'un

père, d'un filsou d'un ami, et que nous-mêmes,en moM-

rant, nousdevenonsdes démons,doctrine peu flatteuse
et peu consolantepour beaucoupde gens. H sera bien
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difficilede persuaderà une mère que l'enfant chéri

qu'ellea perdu,et quivientlui donneraprèssamort des

preuvesdesonan'ecttonet deson identité,soitun suppôt
de Satan.Il est vrai que, parmilesEsprits,il y en a de

très mauvaiset qui nevalentpasmieuxqueceuxque.l'on

appelledémons,par une raisonbiensimple,c'est qu'il

y a des hommestrès mauvaiset que la mortne rend

pasimmédiatementmeilleurs; la questionest de savoir

si ce sont tes seuls qui puissentse communiquer.A

ceuxqui le pensentnous adresseronslesquestionssui-

vantes

1° Ya-t'ilde bonset de mauvaisEsprits?
3" Dieuest-ilpluspuissantque lesmauvaisEsprits,ou

quelesdémons,si vousvoulezles appelerainsi?

3" Affirmerque les mauvaisseulssecommuniquent,
c'estdirequelesbonsne lepeuventpas s'il enestainsi,
dedeuxchosesl'une celaa lieupar la volontéou con-

tre lavolontédeDieu.Sic'est contresavolonté,c'estque
lesmauvaisEspritssont pluspuissantsquelui si c'est

par sa volonté,pourquoi,dans sa bonté,ne le permet-
trait-ilpasaux bonspourcontre-balancerl'influencedes

autres?

4° Quellepreuvepouvez-vousdonnerde l'impuissance
desbonsEspritsà se communiquer?

5" Lorsqu'onvousopposela sagessedecertainescom-

munications,vousrépondezque le démonprendtousles

masquespourmieuxséduire.Noussavons,eneffet,qu'il

y a des Espritshypocritesqui donnentà leurlangageun
fauxvernisde sagesse maisadmettez-vousque l'igno-.;)

rancepuissecontrefairele vrai savoir,et unemauvaise
naturecontrefairela vraievertu, sanslaisserrien percer
qui puissedécelerlafraude?

6" Sile démonseulsecommunique,puisqu'ilestl'en<~
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nemide Dieuet deshommes,pourquoirecommande-t-i!

de prier Dieu,dese.soumettreà sa volonté,de subirsans

murmure lestribulationsde la vie, de n'ambitionnerni

les honneursni tes richesses, de pratiquer la charité et

toutesles maximesdu Christ en un mot,de fairetout ce

qui est nécessairepour détruire son empire? Si c'est le

démonquidonnede tels conseils, il faut convenir que,
tout rusé qu'ilest, il est bien maladroit de fournir des

armescontrelui-même

7" Puisquei?sEspritssecommuniquent,c'est queDieu

le permet;en voyantles bonneset les mauvaisescommu-

nications,n'esta pas plus logique de penser que Dieu

permet les unespour nous éprouver, et les autres pour
nousconseillerlebien?

8~ Quepenseriez-vousd'un père qui laisserait sonen-

fant à la mercides exempleset des conseilspernicieux,
et qui écarteraitde lui, qui lui interdirait de voirles per-
sonnesquipourraientle détournerdu mal? Ce qu'unbon

père ne feraitpas, doit'onpenser que Dieu, qui est la

bonté par excellence, fasse moins que ne ferait un

homme?

9" L'Églisereconnaît comme authentiques certaines

manifestationsdela Viergeet autres saints, dans desap-

paritions, visions, communicationsorales, etc. cette

croyancen'est-ellepas contradictoireavec la doctrined~

la communicationexclusivedes démons?

Cettequestiona ététraitéedansle ~fe JPopr~(n"*128et

suivants);maisnousrecommandonsà cesujet,commesurtoutce

quitoucheà lapartiereligieuse,la brochureintituléeLettred'««
catholique«tflespiritisme,parM.todocteurGrand,ancienconsuldo
France(chezLedoyen.In-18;prix,1 fr.), ainsiquecellequenous
allonspubliersousletitrede LescoNTMADtCTEunsDUSfttUTtSMËa<t
p<~dec(M ~~Kw~delascienceetdutnoMWa~MM.
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Nouscroyonsque certainespersonnesont professécette

théoriede bonnefoi mais nous croyonsaussi que plu~
sieursl'ont fait uniquement en vue de détournerdo s'oc-

cuper de ces choses, à cause des mauvaisescommuni-

cationsque l'on est expose recevoir; en disantque le

diableseulsemanifeste,ellesontvouluenrayer,à peuprès
commelorsqu'ondit à un enfant Netouche pasà cela,

parceque cela brûle. L'intention peut être louable,mais

le but est manqué;car la défenseseuleexcitela curiosité,
et la peurdu diable retient bienpeu de gens on veut le

voir,ne serait-ceque pour voir comment il est fait, et

l'on est tout étonnéde ne pasle trouver aussinoir qu'on
Favaitcru.

Nepourrait-onpas aussi voir un autre motif à cette

théorie exclusivedu diabie? Il y a des gens qui trouvent

que tous ceuxqui ne sont pasde leur avis ont tort or,
ceuxqui prétendentque toutes tes communicationssont

l'oeuvredu démon,ne seraient-ilspas mus par la crainte

de ne pas trouver les Esprits d'accord aveceux sur tous

les points, plusencore sur ceux qui touchent aux inté-

rêts de ce mondequ'à ceux de l'autre? Ne pouvantnier

les faits, ils ont voulu les présenter d'une manière ef-

frayante maisce moyenn'a pas plus arrêté que les au-

tres. Où lacrainte du ridicule est impuissante,il faut se

résignerà laisserpasser les choses.

Le musulmanqui entendrait un Esprit parler contre

certaines loisdu Coran penserait assurément que c'est

un mauvaisEsprit; il en serait de même d'un juif pour
ce qui regardecertaines pratiques de la loi de Moïse,

Quant aux catholiques, nous en avons entendu un af-<

Crmerquel'Espritqui se communiquait ne pouvaitêtre

que le diable,parce qu'il s'était permis de penserautre-

ment que lui sur le pouvoirtemporel, bien qu'il n'eût,t
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du reste, prochequela charité, la totérMïce,l'amour du

prochain,et l'abnégationdeschosesde ce mondé, toutes

maximesenseignéespar le Christ.

Les Esprits n'étant autresque !6sâmes deshommes,et

les hommesn'étant pas parfaits,il en résuite qu'il y a des

Esprit ~gatemcntimparraits,et dont !ecaractêfe se ré-

flète dans leurs communications.C'est un fait incontes-

table qu'il y en a de mauvais,d'astucieux, de profondé'
ment hypocrites, et contre lesquels it faut se tenir en

garde mais, parce qu'on rencontre dans le mondedes

hommespervers,est-ceuneraisonpourfuir toute société.

Dieu nous a donné la raisonet le jugement pour appré-
cier les Esprits aussi bien que les hommes. Le meilleur

moyen de se prémunircontre les inconvénientsque peut

présenter la pratique du spiritisme,ce n'est pas de !t~

terdire, mais de le faire comprendre.Une crainte ima-

ginaire n'impressionnequ'un instant et n'affectepas tout

le monde la réauté clairementdémontréeest comprise
de tous.

47. ~~Me op~ Acôtédeceuxquine voientdans

ces phénomènesque l'action des démons,il en est d'au*

tres qui n'ont vu que celtedesbons Esprits; ils ont sup-

poséque t'àme étant dégagéede !a matière, aucun voile

n'existait ptus pourelle, et qu'elledevaitavoir la souve-

raine science et la souverainesagesse. Leur confiance

aveugledans cette supérioritéabsoluedesêtresdu monde

invisiblea été pourbeaucoupla sourcede bien des décep-

tions ilsont appris à leursdépensà se défierde certains

Esprits, tout,aussibienquede certains hommes.

<S~c~~M~r~ou ~oM<~f~. Unevariété du

systèmeoptimiste consistedans la croyance qu'un seul

Esprit secommuniqueauxhommes,et que cet Esprit est

ie CA~M~qui est le protecteurde la terre. Quandon voit
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des communicationsde la plus basse trivialité, d'une

grossièretérévoltante, empreintesde malveillanceet de

méchanceté,il y aurait profanationet impiétéà supposer

qu'ellespussentémanerde l'Espritdubienpar excellence.

Encoresi ceuxqui le croient n'avaientjamais eu que des

communicationsirréprochables,on concevrait leur illu-

sion mais la plupart conviennenten avoir eu de très

mauvaises,ce qu'ils expliquenten disant que c'est une

épreuveque le bon Esprit leur fait subir en leur dictant

des chosesabsurdes ainsi, tandisque les uns attribuent

toutes les communicationsau diable,.qui peut dire de

bonneschosespour tenter, d'autres pensentque Jésusseul

se manifesteet qu'il peut dire de mauvaiseschosespour

éprouver.Entre ces deux opinionssi inverses,qui pro..
noncera? Lebonsenset l'expérience.Nousdisons l'expé-

rience, parce qu'il'1 est impossibleque ceux qui pro-
fessent des idées aussi exclusivesaient tout vu et tout

bien vu.

Quandonleurobjectelesfaits d'identitéqui attestentla

présencede parents,amisou connaissancespar lesmani-

festationsécrites, visuellesou autres, ils répondentque
c'est toujoursle mêmeEsprit, le diableselonles uns, le

Christselonles autres, qui prend touteslesformes; mais

ils ne nousdisentpaspourquoiles autres Espritsne peu-
ventpas secommuniquer, dans quel but l'Esprit de vé-

rité viendraitnoustromperen seprésentantsousde faus-

ses apparences, abuser une pauvre mère en lui faisant

croire mensongèrementqu'il est l'enfant qu'elle pleure.
La raison se refuseà admettre que l'Esprit-Saint entre

tous s'abaisse à jouer une pareille comédie.D'ailleurs,
nier la possibilitéde toute autre communication,n'est'ce

pas ôter au spiritismece qu'il a de plussuave la conso-

lation des affligés?Disonstout simplementqu'un pareil
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systèmeest irrationnelet ne peutsoutenirun examen

sérieux.

49. système~M~~p~W~ou po~sp~~e. Tousles sys-
tèmesque nousavonspassésen revue,sans en excepter

ceuxqui sontdansle sensnégatif,reposentsurquelques

observations,maisincomplètesoumalinterprétées.Siune

maisonest rouged'un côtéet blanchede l'autre, celui

qui ne l'auravuequed'un seulcôtéaffirmeraqu'elleest

rouge, un autre qu'elleest blanche ils auront tous les

deuxtort et raison; maisceluiquiauravu la maisonde

tousles côtésdira qu'elleestrougeet blanche, et il sera

seuldansle vrai. Ilen estde mêmeà l'égarddel'opinion

que l'on se fait du spiritisme ellepeutôtrevraieà cer-

tains égards, et faussesi l'ongénéralisece quin'estque

partiel, si l'on prendpourla règlecequi n'est que l'ex-

ception,pourletout cequin'estquelapartie.C'estpour-

quoinousdisonsquequiconqueveutétudiersérieusement
cettesciencedoitvoirbeaucoupet longtemps le temps
seul lui permettrade saisirles détails, de remarquerles

nuancesdélicates,d'observerunemultitudedefaitscarac-

téristiquesqui serontpourlui destraitsde lumière;mais

s'il s'arrêteà la surface,il s'exposeàporterun jugement

prématuré, et par conséquenterroné.Voiciles consé-

quencesgénéralesquiontété déduitesd'uneobservation

complète,et quiformentmaintenantlacroyance,onpeut
le dire,de l'universalitédesspirites,car les systèmesres-

trictifsnesontplusquedesopinionsisolées.

1°Lesphénomènesspiritessontproduitspardes intel-

ligencesextra-corporelles,autrementdit par desEsprits.
2° LesEspritsconstituentlemondeinvisible; ils sont

partout; les espacesensontpeuplésà l'infini; il y ena

sanscesseautour de nousaveclesquelsnoussommesen

contact.
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3" LesEsprits réagissent incessammentsur le monde

physiqueet sur le mondemoral, et sont unedes puissan-
cesdela nature.

4° Les Esprits sont pas des êtres à part dans la

création; ce sont ~s âmes de ceux qui ont vécusur la

terre ou dansd'autresmondes, et qui ont dépouii!éleur

enveloppecorporelle; d'où il suitque les âmesdeshom-

mes sont desEspritsincarnés, et qu'en mourantnousde-

venonsEsprits.
6~! y a desEspritsde tous les degrésde bonté et de

malice,de savoiret d'ignorance.
6~Ils sonttoussoumisà la loidu progrès, et peuvent

tous arriverà laperfection;maiscommeilsont leur libre

arbitre, ilsy arriventdans un tempsplus ou moinslong,
selon leurseffortset leur volonté.

7~ Ils sont heureuxou malheureux,selonle bienoule

mal qu'ils ont faitpendantleur vieet te degré d'avance-

ment auquelilssontparvenus.Lebonheurparfaitet sans

mélange n'est le partageque desEsprits arrivés au su-'

prêmedegréde perfection.
8" TouslesEsprits, dans des circonstancesdonnées,

peuvent semanifesteraux hommes; le nombre de ceux

qui peuventsecommuniquerest indénni.

9~ Les Esprits se communiquent par l'intermédiaire

des médiums, qui ieur serventd'instrumentset d'inter-

prètes.
10' On reconnaltla supérioritéou l'inférioritédesEs-

prits à leur tan~gp~ les bons ne conseillentque le bien

et ne disent que ue bonnes choses tout en eux atteste

i'étévation; les mauvaistrompent,et toutesleurs paroles

portent le cachetde l'imperfectionet de l'ignorance.
Les di~érentsdegrés que parcourent les Espritssont

indiquésdans r~cMe spirite (Livredes liv.
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chap. t, n*ÎCO).L'étudedecettectassincationest indis-

pensablepourapprécierla naturedesEspritsqui se man!"

festent, leursbonneset mauvaisesqualités.

SO. ~e~ ~'d~<'wa<ëne~e;itconsisteuniquement

dans une opinionparticulièresur la nature intime de

l'âme. Seloncetteopiniont'âmeet tepérispritneseraient

point deuxchosesdistinctes,ou, pourmieuxdire, le pé"

risprit neseraitautre queFaméelle-même,s'épurantgra-
due! !ementpar lesdiversestransmigrations,commel'al-

~ot s'épure par les diversesdistillations, tandis que la

doct.rinespiriteneconsidèrelepé!ispritque comme!'en-

vetoppe fluidiquede l'âme ou de l'Esprit. Le périsprit
étant unematière,quoiquetrèséthérée, l'âmeseraitainsi

d'une naturematérielleplusou moinsessentielleselon!e

degré de sonépuration.
Ce systèmen'infirme aucundes principes fondamen-

taux de la doctrine spirite, cari! ne change rien a la

destinée de rame; les conditionsde son bonheur futur

sont toujours les mêmes; t'âmeet le périsprit formant

un tout, souslenomd'Esprit,commelegermeet lepéris-

perme en formentun souste nomde fruit, toute la ques-
tion se réduit à considérerle tout commehomogèneau

lieu d'être forméde deuxpartiesdistinctes.

Commeon levoit, cela netire à aucuneconséquence,
et nous n'en aurionspas parlési nousn'avionsrencontré

des personnesportéesà voirunenouvelleéco!edanscequi

n'est, en définitive,qu'unesimpleinterprétationdemots.

Cette opinion très restreinte du reste, fusette même

plus générale, n'en constit.ueraitpas ptus une scission

entre les spiritesque les deuxthéoriesde rémissionon

des ondulationsdela lumièren'enfont.une entre les phy-
siciens. Ceuxqui voudraientfairebandeà part pour une

question aussi puérile prouveraientpar cela seul qu'ils
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attachentplusd'importanceà l'accessoirequ'à la chose

principale,et qu'ils sont poussésà la désunionpar des

Espritsquinepeuventpasêtrebons, car lesbonsEsprits
ne soufrentjamaisl'aigreuret la zizanie; c'est pourquoi
nousengageonstous lesvraisspiritesà se tenir en garde
contredepareillessuggestions,et à ne pasattacher àcer-

tainsdétailsplusd'importancequ'ils n'enméritent; l'es-

sentielc'estlefond.

Nouscroyonsnéanmoinsdevoir direen quelquesmots

sur quois'appuiel'opinionde ceuxqui considèrentl'âme

elle périspritcommedeuxchosesdistinctes.EUeest fon.

déesur l'enseignementdesEsprits quin'ontjamaisvarié

à cetégard; nousparlonsdes Espritséclairés, car parmi
euxil en estquin'en saventpas plus et mêmemoinsque
leshommes,tandisquelathéoriecontraireest une con-

ceptionhumaine.Nousn'avons ni inventé, ni supposé
le périspritpourexpliquerlesphénomènes;sonexistence

nousa été révéléepar les Esprits, et l'observationnous

l'a confirmée(Livre Esprits, n° 93).Elles'appuieen-

coresurl'étudedessensationschezles Esprits(Livredes

Esprits, n" 357)et surtout sur le phénomènedes appa-
ritionstangiblesqui impliquerait, selonl'autre opinion,
lasolidificationet la désagrégationdes partiesconstituan-

tesdel'âme,etpar conséquentsadésorganisation.11fau-

draiten outreadmettrequecette matière, qui peut tom-

ber sous lessens, est elle-mêmele principeintelligent,
cequi n'estpasplusrationnelque de confondrele corps
avecl'âme, ou l'habit avecle corps. Quantà la nature

intimede l'âme, elle nousest inconnue.Quandondit

qu'elle est immatérielle,il faut l'entendredans le sens

relatifet nonabsolu,car l'immatérialitéabsolueserait le

néant; or, l'âmeou l'Esprit,c'est quelquechose on veut

direque sonessenceest tellementsupérieurequ'elle n'a
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aucune analogieavec ce quenousappelonsmatière, et

qu'ainsi,pournous,elleestimmatérielle~ <~?J~pW~

nos23et 82).
Si. Voicila réponsedonnéeàcesujetparun Esprit
« Ce que les uns nommentpérisprit n'est pas autre

chosequecequelesautresappellentenveloppematérielle

nuidique. Jedirai, pourmefairecomprendred'unema-

nière plus logique,quecefluideest la perfectibilitédes

sens, l'extensionde la vueet desidées; je parle ici des

Esprits élevés.QuantauxEspritsinférieurs, les fluides

terrestres sont encore complétementinhérents à eux;
donc c'estmatière,commevousvoyez delà lessounran-

cesde la faim,du froid,etc., souffrancesquene peuvent
endurer lesEspritssupérieurs,attenduqueles fluidester-

restres sontépurésautourde lapensée, c'est-à-direde

l'âme. L'âme,poursonprogrès,a toujoursbesoind'un

agent; Famé,sansagent, n'estrienpourvous, ou, pour
mieuxdire,ne peut être conçuepar vous.Le périsprit,

pour nousautresEspritserrants,est l'agent par lequel
nous communiquonsavec vous,soit indirectementpar
votre corpsouvotre périsprit,soit directementà votre

âme; de làdesinfiniesnuancesde médiumset decom-

munications.Maintenantreste le point de vue scienti-

fique, c'est-à-direl'essencemêmedu périsprit;ceci est

une autre affaire.Comprenezd'abordmoralement;il ne

reste plusqu'unediscussionsur la natureaes fluides,ce

qui est inexplicablepourle moment;la sciencene con-

naît pas assez,maison yarriverasi la scienceveutmar-

cher aveclespiritisme.Lepérispritpeutvarieretchanger
à l'infini; l'âmeest la pensée ellene changepasde na-

ture; souscerapportn'allezpasplus loin,c'est un point

qui ne peutêtreexpliqué.Croyez-vousqueje ne cherche

pas commevous?Vous,vouscherchezle périsprit;nous
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autresmaintenant,nouscherchonst'ame.Attendezdonc.»

LAMENNAÏS.

Ainsi des Esprits que l'on peut considérer comme

avancésn'ont pu encoresonderla nature de i'âme, com-

ment pourrions-nousle faire nous-mêmesï C'est donc

perdre son temps que devouloirscruter le principedes

chosesqui, ainsiqu'il est dit dans le f.<~rcdes Esprits

(n~ 17,49), est dans les secretsde pieu. Prétendrefouil-

ler, à l'aidedu spiritisme,ce qui n'est pas encoredures-

sort de l'humanité, c'est le détourner de son véritable

bat; c'est faire comme l'enfant qui voudrait en savoir

autant que le vieillard. Que l'homme fasse tourner le

spiritismeà sonaméliorationmorale, c'est l'essentiel;le

surplusn'est qu'unecuriositéstérile et souvent orgueil-

leuse,dont la satisfactionne lui fera faire aucun pasen

avant; le seulmoyend'avancer, c'estde devenirmeilleur.

JLesEspritsquiont dtcté le livre qui porte leur nomont

prouvéleur sagesseen se renfermant, pour ce qui con-

cerne le principedes choses, dans les limitesque Dieu

ne permetpas defranchir, laissantaux Espritssystéma-

tiqueset présomptueuxla responsabilitédes théoriesan-

ticipéeset erronées, plus séduisantesque solides, et qui
tomberont un jour devant la raison commetant d'autres

sortiesdes cerveauxhumains. tis n'ont dit que juste ce

qni était nécessairepour faire comprendre à l'homme

l'avenir qui l'attend, et par cela même l'encouragerau

bien. (Voy.ci-après,2' partie, chap. f. Actiondes Es-

prits sur la matière.)
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M. L'opinionmaténauste étant écartée,commecon-

damnéeà la foisparla raisonet par les faits,tout serésume

à savoir si l'âme, après la mort, peut se manifester aux

vivants. La question, ainsiréduite à sa plus simpleex.

pression, se trouve singulièrementdégagée.Onpourrait
d'abord demanderpourquoides êtres intelligents, qui
vivent en quelque sorte dansnotremilieu,quoiqueinvi-

siblespar leur nature,ne pourraientpasattester leur pré-
sence d'une manière quelconque.La simple raison dit

qu'à cela il n'y a rien d'absolumentimpossible,et c'est

déjà quelquechose.Cettecroyancea d'ailleurs pourelle

l'assentintentde tous les peuples,car on la retrouvepar-
tout et à toutes les époques;or, une intuition ne saurait

êtreaussi générale,ni survivreauxtemps, saas reposeraur
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quelquechose.EUeest deplus sanctionnéepar le témoi-

gnagedeslivressacréset des Pères de l'Église,et il a

fallu!e scepticismeet lematérialismedenotresièclepour
lareléguerparmilesidéessuperstitieuses;si noussommes

dans l'erreur,cesautoritésle sontégalement, e
Maiscene sont!àquedesconsidérationsmorales.Une

causea surtoutcontribuéà fortifier!edoute,àuneépoque
aussi positiveque la nôtre, où l'on tient à se rendre

comptedetout,où l'onveutsavoirle pourquoiet lecom-

mentdechaquechose,c'estl'ignorancede la naturedes

Espritset desmoyenspar lesquelsils peuventsemani-

fester.Cetteconnaissanceacquise,le faitdesmanifesta-

tions n'a plus riende surprenantet rentre dans l'ordre

desfaitsnaturels.

S5. L'idéequel'onse formedesEspritsrendaupremier
abord le phénomènedes manifestationsincompréhen-
sible.Cesmanifestationsne peuventavoirlieu que par
l'actionde l'Esprit sur la matière; c'est pourquoiceux

qui croientque l'Espritest
Fai~sence

de toute matière

se demandent,avecquelqueapparencede raison,com-

ment il peutagirmatériellement.Or, làest l'erreur; car

FEspritn'est pasune abstraction,c'est un être dénni,
limitéet circonscrit.L'Espritincarnédansle corps-cons-
titueFamé;lorsqu'ille quitteà la mort, il n'en sortpas

dépouilléde toute enveloppe.Tous nous disent qu'ils
conserventla formehumaine,et, eneffet,lorsqu'ilsnous

apparaissent,c'estsouscelleque nous leurconnaissions.

Observons-tesattentivementau momentoùilsviennent

de quitter lavie; ils sontdans un état de trouble;tout

est confusautourd'eux; ils voient leur corps sain ou

mutiléselonle genrede mort; d'un autre côté, ils se

voientet se sententvivre;quelquechoseleur dit quece

corpsestà eux,et ilsnecomprennentpasqu'ilsensoient
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séparés.Ils continuentàsevoirsousleurCormeprimitive,
et cettevue produitchezquelques-uns,pendantun cer-

tain temps,une singulièreillusion celtedese croireen-

corevivants;il leur fautl'expériencede leur nouvelétat

pour seconvaincrede laréalité.Cepremiermomentde

troubledissipé,fecorpsdevientpoureuxun vieuxvête-

mentdont ils se sont dépouilléset qu'ils ne regrettent

pas; ilsse sententpluslégerset commedébarrassésd'un

fardeau; ils n'éprouventplusles douleursphysiqueset

sonttout heureuxde pouvoirs'élever,franchirJ'espace,
ainsique, deleurvivant,ils l'ont faitmaintesfoisdans.

leursrêves'. Cependant,malgrél'absencedu corps, ils

constatentleurpersonnalité;ilsontuneforme,maisune

formequi ne lesgêneni ne lesembarrasse;ils ont enfin

la consciencede leurmoiet de leur individualité.Que
devons'nousen conclure?C'estquel'âme ne laissepas
toutdans !e cercueil,et qu'elleemportequelquechose

avecelle.

S4. Denombreusesobservationset desfaitsirrécusables

dontnous auronsà parlerplustard ont conduità cette

conséquence,c'est qu'il y a en l'hommetrois choses;
t" Famé ou Esprit,principeintelligenten qui réside le

sensmoral; 2"!e corps,enveloppegrossière,matérielle,
dontil est temporairementrevêtupourl'accomplissement

Sil'onveutbiensereporteràtoutcequenousavonsditdaas
leLivredc<B<prt<<surlesrêvesetl'étatdel'Espritpendantlesom-
meil(n"400à418),onconcevraquecesrêvesquepresquetoutle
mondea faits,danslesquelsonsevoittransportéà traversl'espace
etcommevolant,nesontautrechosequ'unsouvenirdela sensation

éprouvéeparl'Esprit,alorsque,pendantlesommeil,i!avaitmo-
mentanémentquittésoncorpsmatériel,n'emportantavecluiqueson
corpsfluidique,celuiqu'ilconserveraaprèslamort.Cesrêvespeu-
ventdoncnousdonneruneidéedel'étatdel'Espritquandilseradé-
barrassédesentravesquileretiennentausol.
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de certainesvues providentielles;3~ le p~nspnt, enve-

loppe fluidique, semi-maténeltET,servant de lien entre

t'ameetlecorps.
La mortest la destruction,ou mieuxla désagrégation

de la grossièreenveloppe,de cellequel'&meabandonne;
Fautre s'en dégageet suit Famé qui se trouve,de cette

manière, avoir toujoursune enveloppe;cette dernière,

bien que fluidique,éthérée, vaporeuse, invisiblepour

nousdanssonétat normal,n'en est pasmoins de la ma-

tière, quoique,jusqu'à présent, nousn'ayonspas pu la

saisiret la soumettreà l'analyse.
<. Cette secondeenveloppede l'âmeou périsprit existe

donc pendant la vie corporelle;c'est l'intermédiairede

toutes lessensationsqueperçoitl'Esprit, celuipar lequel

l'Esprit transmet sa volontéà l'extérieuret agit sur les

organes.Pournous'servird'une Gpmparajsonmateriellet

c~stJejRIélectn~ue~duc~eurq~tser~a~
transmissionde la pensée~c'estenfincetagentmystérieux,

insaisissable,désignésousle nom de~utdenerveux,qui

joue un M~ran3T~!Vdansl'économeet dont on netient

pasassez comptedans les~hénomenesphysiologiqueset

"patnoiqgiques.Lamédecine,neconsidérantquel'élément
matériel pondérabfe,se prive, dansl'appréciation des

faits, d~unecause incessanted'action. Maisce n'est pas
ici le lieu d'examinr cette question;nousferons seule-

ment remarquerque la connaissancedu périsprit est la

clefd'une foulede problèmesjusqu'alorsinexpliqués.
Le périspritn'est point une de ces hypothèsesaux-

quelles on a quelquefoisrecours dans la science pour

l'explicationd'un fait; sonexistencen'est passeulement

revétéepar lesEsprits, c'est un résultat d'observations,
ainsi que nousauronsoccasionde ledémontrer. Pourle

moment,et pourne pas anticipersur les faits que nous
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auronsArelater, nousnousbornonsà direque, soitpen<
dant sonunion avec le corps, soit après sa séparation,
!'amen'estjamais séparéede sonpérisprit.

S5. Ona dit quel'Espritest uneflamme,uneétincelle;
cecidoits'entendre de l'Espritproprementdit, comme

prinripe inte!!ectne!et moral, et auque!on ne saurait

attribuerune formedéterminée;mais, à quelquedegré

qu~Use trouve, il esttoujoursrevêtud'uneenveloppeoa

périsprit,dont la natures'éthériseà mesurequ'il sepurifie
et s'élèvedans la hiérarchie;detellesorteque,pournous,
ridée de formeest inséparablede celled'Esprit, et que
nousneconcevonspasl'unsansl'autre.Le périspritfait

donc partie intégrantede l'Esprit, commele corpsfait

partie intégrantedel'homme;maisle périspritseuln'est

pas plusl'Esprit quele corpsseul n'est l'homme car ie

périspritnepensepas; il est à l'Espritceque lecorpsest

à l'homme;c'est l'agentou l'instrumentde sonaction.

?0 Lnformedupérispritest laformehumaine,et lors-

qu'il nousapparait,c'estgénéralementcellesousiaqueUe
nousavonsconnul'Espritdesonvivant.Onpourraitcroire,

d'aprèsceta, que le périsprit,dégagédetouteslesparties
ducorps,se mouleenquelquesortesurluiet enconserve

l'empreinte mais il ne paraitpas qu'il en soitainsi. La

formehumaine,àquelquesnuancesdedétailprès,et sauf
lesmodificationsorganiquesnécessitéespar lemilieudans

lequell'être est appeléà vivre,se retrouvechezleshabi-

tants detous les globes;c'est du moinsce quedisentles

Esprits;c'est égatementla formede tousles Espritsnon

incarnéset qui n'ont que le périsprit; c'est celle sous

laquellede tout tempson a représentéles angesou purs

Esprits;d'où nousdevonsconclurequela formehumaine
est la forme typede tous les êtres humainsà quelque
degré qu'ils appartiennent.Maisïa matièresuhtue du
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périsprit n'a point la ténaciténi la rigiditéde la matière

compacte du corps; elle est,si nouspouvonsnousexpri-
mer ainsi, flexibleet expansible;c'est pourquoila forme

qu'elle prend, bien que calquéesur celledu corps, n'est

pas absolue; elle se plieà la volontéde l'Esprit qui peut
lui donner telle ou telle apparenceà son gré, tandis que

l'enveloppesolidelui offraitunerésistanceinsurmontable.

Débarrasséde cetteentravequi le comprimait,le périsprit
s'étend ou se resserre,setransforme,en un mot se prêteà

toutes lesmétamorphoses,selon la volontéqui agit sur

luiTc'est par suite de cette propriétéde son enveloppe

fluidique que l'Esprit qui veutse fairereconnaîtrepeut,

quand celaestnécessaire,prendrel'exacteapparencequ'il
avait de sonvivant, voire mêmecelle des accidentscor-

porels quipeuventêtre dessignesde reconnaissance.
Les Esprits,commeonlevoit,sont doncdesêtres sem-

blables ànous, formantautourde nous touteune popula-
tion invisibledans l'état normal nous disonsdans l'état

normal, parceque, commenousle verrons,cette invisi-

bilité n'est pas absolue.

S7. Revenonsà lanaturedupérisprit,car celaestessen-

tiel pour l'explicationquenousavonsàdonner.Nousavons

dit que, quoiquefluidique,cen'en est pasmoinsunesorte

de matière, et cecirésultedufaitdesapparitionstangibles
sur lesquellesnousreviendrons.On a vu, sousl'innuence

de certains médiums, apparaîtredesmains ayant toutes

les propriétés de mains vivantes,qui en ont la chaleur,

que l'on peutpalper, qui onrent la résistanced'un corps

solide, quivoussaisissent,et qui, toutà coup,s'évanouis-

sent commeuneombre.L'actionintelligentede cesmains

qui obéissent évidemmentà une volonté en exécutant

certains mouvements,en jouant même des airs sur un

instrument, prouvequ'ellessontlapartievisibled'un être
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intelligentinvisible.Leur tangibilité,leur température,
enunmotl'impressionqu'ellesfontsur lessens,puisqu'on
en a vu laisserdes empreintessur la peau, donnerdes

coupsdouloureux,ou caresserdélicatement,prouvent

qu'ellessontd'une matièrequelconque.Leurd'sparition
instantanéeprouve,en outre,quecettematièreest émi-

nemmentsubtileet se comportecommecertainessubs-

tancesquipeuventalternativementpasserdel'état sonde

à l'état fluidique,et réciproquement.
S8. Lanatureintimedel'Espritproprementdit, c'est-à-

diredel'êtrepensant,nousestentièrementinconnue;Hne

serévèleanousque par sesactes,et sesactesne peuvent

frappernossensmatérielsqueparun intermédiairematé"

riel. L'Esprita donc besoinde matièrepouragir sur la

matière.Il a pourinstrumentdirectsonpérisprit,comme

l'hommea son corps; or sonperispritest matière,ainsi

quenousvenonsde le voir.Haensuitepouragentinter-

médiairele fluideuniversel,sortedevéhiculesurlequelil

agit commenousagissonssurl'air pourproduirecertains

enetsà l'aidede la dilatation,de la compression,de la

propulsionou desvibrations.

Envisagéede cette manière,l'actionde l'Espritsur la

matièrese conçoitfacilement;on comprenddèslorsque
tousles effetsqui en résultentrentrentdans l'ordre des

faitsnaturels,et n'ont riende mervniUeux.Ils n'ont paru
surnaturelsqueparcequ'onn'enconnaissaitpasla cause;
la causeconnue,le merveilleuxdisparait, et cette cause

est tout entièredans lespropriétéssemi-matériellesdu

périsprit.C'estun nouvelordre de faitsqu'unenouvelle
loivientexpliquer,et dontonne s'étonnerapasplusdans

quelquetempsqu'on ne s'étonneaujourd'huide corres-

pondreà distance par l'électricitéen quelquesminutes.

?9. Onse demanderapeut-êtrecommentl'Esprit,a l'aide
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d'une matièreaussisubtile,peut agirsur descorpslourds

et compactes,souleverdestables, etc. Assurémentce ne

serait pas un homme de sciencequi pourrait faire une

pareille objection; car, sans parlerdespropriétés incon-

nues que peut avoir ce nouvelagent, n'avons-nous pas
sous nos yeuxdes exemplesanalogues?n'est-ce pas dans

les gaz les plus raréfiés,dans les fluidesimpondérables

que l'industrie trouvesespluspuissantsmoteurs?Quand
on voit l'air renverserdesédifices,la vapeur tratner des

massesénormes,la poudregazéifiéesouleverdes rochers,
l'électricitébriserdesarbreset percerdes murailles, qu'y
a-t-il de plus étrangeà admettre quel'Esprit, à l'aide de

son pértsprit, puissesouleverune table? quand on sait
surtout que ce périspritpeut devenirvisible, tangible, et

~ecomportercommeun corpssolide.



CHAPITRE H.

MMtFESTATtOMSPHYSIQUES.-TABLESTOURHAHTES.

@0.Ordonne!enomdemanifestationsphysiquesàcelles

quisetraduisent par deseffetssensibles,telsquelesbruits,

le mouvementet le déplacementdes corps solides. Les

unessont spontanées,c'est-à-direindépendantesde toute

volonté;les autres peuventêtre provoquées.Nousne par-
leronsd'abordque de cesdernières.

L'euetle plussimple,et l'un des premiersqui aient été

.observés,consistedans le mouvementcirculaireimprimé
à une table. Cetellet se produit égalementsur tous les

autres objets;mais la tableétant celuisur lequelon s'est

le plus exercé,parcequec'était lepluscommode,le nom

detablestournantesa prévalupourladésignationde cette

sorte de phénomène.

Quandnous disonsque ceteffetestun despremiersqui
aient été observés, nousvoulonsdire dans ces derniers

temps, car il est bien certainquetous les genresde ma-

nifestationsétaient connusdès les tempsles plus reculés,
et il n'en peut être autrement; puisquece sont desencts

naturels, ils ont dû seproduireà toutesles époques.Ter-

tullienparle en termesexplicitesdestablestournanteset

parlantes.
Ce phénomène a pendant quelquetemps alimenté ta

curiositédes salons, puis on s'en est lassépourpasserà
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d'autresdistractions,parcequece n'était qu'unsujetde

distraction.Deuxcausesont contribuéà l'abandondes

tablestournantes lamodepourlesgensfrivolesquicon-

sacrent rarementdeuxhiversau mêmeamusement,et

qui, choseprodigieusepoureux!en ont biendonnétrois

ou quatreà celui-là.Pour lesgensgraveset observateurs

il en est sortiquelquechosedesérieuxqui aprévalu;s'ils

ont négligéles tablestournantes,c'estqu'ils se sontoc-

cupésdesconséquencesbienautrementimportantesdans

leurs résultats ilsontquittél'alphabetpour la science;
voilàtoutle secretdecetabandonapparentdontfonttant

de bruitles railleurs.

Quoiqu'il en soit, les tablestournantesn'en sontpas
moinsle pointdedépartdela doctrinespirite,et à cetitre

nous leur devonsquelquesdéveloppements,d'autant

mieuxque, présentantles phénomènesdans leur plus

grandesimplicité,l'étudedescausesenseraplusfacile,et

la théorieune foisétablienousdonnerala clefdeseffets

pluscompliqués.
6i. Pour la productiondu phénomène,l'intervention

d'uneouplusieurspersonnesdouéesd'uneaptitudespéciale,
et qu'ondésignesousle nomdemédiums,est nécessaire.

Lenombredescoopérantsestindifférent,sicen'est que,
dans la quantité,il peut se trouverquelquesmédiums

inconnus.Quantà ceuxdont la médtumnitéest nulle,
leur présenceest sansaucunrésultat,et mêmeplusnui-

siblequ'utile, par la dispositiond'esprit qu'ilsy appor-
tent souvent.

Lesmédiumsjouissent,sousce rapport, d'une puis-
sanceplusou moinsgrande,et produisent,par consé-

quent,deseHetsplusou moinsprononcés souventune

personne,médiumpuissant,produiraà elle seulebeau-

coupplusquevingtautresréunies;il lui suffirade poser
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lesmainssurh table pourqu'à l'instantelle semeuve,
sedresse,se renverse,fassedes soubresauts,ou tourne

avecviolence.

62. Il n'y a aucunindicede la facultémédianimique;

l'expérienceseulepeut la fairereconnaître.Lorsque,dans

une réunion,on veut essayer,il faut tout simplement
s'asseoirautourd'une table,et poserà plat lesmainsdes-

sus, sanspressionni contentionmusculaire.Dansle prin-

cipe, commeon ignoraitles causesdu phénomène,on

avait indiquéplusieursprécautionsreconnuesdepuisab-

solumentinutiles;telleest,par exempte,l'alternancedes

sexes;tel est encorele contactdes petitsdoigtsdes dif-

férentespersonnes,de manièreà formerunechainenon

interrompue.Cettedernièreprécautionavaitparunéces-

sairealorsqu'oncroyaità l'actiond'unesortede courant

électrique;depuis, l'expérienceen adémontrél'inutilité.

Laseuleprescriptionquisoitrigoureusementobligatoire;
c'est le recueillement,un silenceabsolu,et surtout la

patiencesi l'effetse faitattendre.11se peutqu'il sepro-
duiseen quelquesminutes,commeil peut tarder une

demi-heureou une heure cela dépendde la puissance

médianimiquedes coparticipants.
65. Disonsencorequela formedelatable,lasubstance

dontelleest faite, la présencedesmétaux,dela soiedans

lesvêtementsdes assistants,les jours,les heures, l'obs"

curité ou la lumière,etc., sont aussiindinérentsque la

pluieou le beau temps.Levolumeseuldela tabley est

pourquelquechose, mais dans le cas seulementoit la

puissancemédianimiqueserait insuffisantepourvaincre

la résistance;dans lecascontraireuneseulepersonne,un

enfantmême,peutfairesouleverune tabledecentkilog.,
alors que,dans des conditionsmoinsfavorables,douze

personnesneferaientpasmouvoirle pluspetitguéridon.
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Leschosesétanten cetétat, lorsquel'effetcommence&

se manifester,on entendassezgénéralementun petit cra-

quementdans la table;on sentcommeun frémissement

qui est le préludedu mouvement;ellesemblefairedes

effortspoursedémarrer,puisle mouvementderotation

se prononce;il s'accélèreaupointd'acquérirunerapidité
telle que lesassistantsont toutesles peinesdu mondeà

le suivre.Unefois le mouvementétabli,on peutmême

s'écarterde la tablequi continueà semouvoiren divers

senssans contact.

Dans d'autrescirconstances,la tablese soulèveet se

dresse,tantôtsur un seulpied,tantôtsur un au~re,puis

reprend doucementsa positionnaturelle.D'autresfois,
elle se balanceenimitantlemouvementde tangageou do

roulis. D'autresfois, enfin,mais pour cela il faut une

puissance médianimiqueconsidérable,elle se détache

entièrementdusol,et semaintientenéquilibredansl'es-

pace, sanspointd'appui,se soulevantmêmeparfoisjus-

qu'au plafond,de façonà ce qu'on puissepasserpar-

dessous puiselle redescendlentementen se balançant
commele feraitune feuilledepapier,ou bientombevio'

lemmentet sebrise,ce quiprouved'unemanièrepatente

qu'on n'estpaslejouet d'une illusiond'optique.
64. Unautrephénomènequise produittrès souvent,

selon la naturedu médium,c'estceluidescoupsfrappés
dans le tissumômedu bois,sansaucunmouvementde la

table; ces coups, quelquefoistrès faibles,d'autres fois

assez forts, se font égalemententendredans les autres

meublesde l'appartement,contrelesportes,lesmurailles

et le plafond.Nousyreviendronsdansun instant.Quand

ils ont lieudansla table, ilsy produisentune vibration

très appréciablepar les doigts,et surtouttrès distincte

quand ony appliquel'oreille.
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<?. Danscequenousvenonsdevoir,rienassurémentne
'révèlel'interventiond'une puissanceocculte,et ceseffets

pourraientparfaitements'expliquerparFactiond'uncou-
rant magnétiqueou électrique,oucelled'unfluidequel-

conque.Tellea été, en effet,la premièresolutiondonnée

à cesphénomènes,et qui pouvaitavecraisonpasserpour
très logique.Elleaurait, sanscontredit,prévalu,sid'au- v
tresfaitsnefussentvenusendémontrerl'insuMsance;ces

faitssontles preuvesd'intelligencequ'ils ont données;
or, commetouten'etintelligentdoitavoirunecauseintel-

ligente,il demeuraitévidentqu'enadmettantmêmeque
l'électricitéou tout autre fluidey jouât un rote, il s'y
mêlaituneautrecause. Quelleétait-elle?quelleétaitcette

intelligence?c'estce que la suite des observationsa fait

connaître.

66. Pourqu'unemanifestationsoitintelligente,il n'est

pasnécessairequ'ellesoitétoquente,spirituelteousavante;
il suffltqu'elleprouveun acte libreet volontaire,expri-
mantune intentionou répondantà une pensée.Assuré-

ment,quandonvoit une girouetteagitéeparle vent,on

est biencertainqu'elle-n'obéitqu'àune impulsionméca-

nique maissi l'onreconnaissaitdanslesmouvementsdé
la girouettedessignauxintentionnels,si eUetournaità

jdroiteou à gauche,viteou aveclenteuraucommande-
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ment, on serait bien forcé d'admettre,non pas que la

girouetteest intelligente,maisqu'elleobéità une intel-

ligence.C'est cequi est arrivépourla table.

C7. Nousavonsvu la tablese mouvoir,se soulever,

frapperdescoups,sousl'influenced'unoudeplusieursmé-

diums.Lepremiereuetintelligentquifutremarqué,ce fut

de voirces mouvementsobéirau commandement;ainsi,

sans changerdeplace,la table se soulevaitalternative"

ment sur le pieddésigné;puis,enretombant,frappaitun

nombredéterminéde coups,répondantà une question.

D'autresfoisla table,sanslecontactde personne,sepro-
menait toute seuledans la chambre,allant à droiteou à

gauche,en avantouen arrière,exécutantdiversmouve-

mentssur l'ordre des assistants.Il est bien évidentque
nousécartonstoutesuppositionde fraude; quenousad*

mettons la parfaite loyautédesassistants,attestée par
leur honorabilitéet leur parfaitdésintéressement.Nous

parlerons plustard des supercheriescontre lesquellesil

est prudentde se tenir en garde.
68. Aumoyendescoupsfrappés,et surtoutpar lescoups

intimesdont nousvenonsdeparler,on obtientdeseilets

encore plus intelligents,commel'imitationdes diverses

batteries dutambour,de la petiteguerreavecfeuxde file

ou de peloton,canonnade;puislegrincementde la scie,
les coupsde marteau, le rhythmede dinérenisairs, etc.

C'était,commeon le comprend,un vastechampouvertà

l'exploration.On s'est dit que, puisqu'ily avait là une

intelligence occulte, elle devait pouvoirrépondreaux

questions,et elleréponditen eiletparoui ou par non,au

moyend'un nombredecoupsdeconvention.Cesréponses
étaient bieninsignifiantes,c'estpourquoion eut l'idéede

faire désigner les lettresde l'alphabet,et de composer
ainsidesmotset desphrases.
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69. Cesfaits, renouvelésà volontépar des miniersde

personneset dans tous les pays, no pouvaient laisser de

doute sur la nature intetti~eutedes manifestations.C'est

alorsquesurgit un nouveausystèmesetonlequelcette in-

tctttgencene serait autre que c<'Ucdu médium,del'inter-

rogateuroumctncdes assist.tnts.t<adifQcu!téétait d'expli-

quer comutt'ntcette intetiigencepouvaitse fcuécturdans

la tah!cet ~etradmt'e par des coups; dès qu'Hétaitavéré

quecescoupsM'pUucntpas frappéspar médium,ils ré-

taient donc par la pensée; or. la pensée frappant des

coups,c*étaitun phénomèneplus p!odig!cuxencoreque
tous ceuxdont on avait été témoin. L'expériencenetarda

pas à démontrer t'inadmi~ibuitc de cette opinion. En

~n~, lesréponsesse trouvaient fortsouventen opposition
<urtue!!eavec la pensée des assistants, en dehorsde la

portéeintellectuelledu médium, et mêmedans des lan-

guesignoréesde lui, ourelatant desMis inconnusdetous.

Lesexemptessont si nombreux, qn'Hest presqueimpos-
siblequequiconques'est un peu occupéde communica-

tions spiritesn'en ait pas été maintesfois témoin.Nous

n'en citerons qu'un seul qui nousa été rapporté par un

témoinoculaire.

7C. Sur un navirede la marineimpérialefrançaise,en

stationdans les mersde !a Chine,tout Féquipage,depuis
les matetutsjusqu'à rétat-mnjor.s~orcupaitd~faireparler
tes tables.Oueut ridée d'évoqueri E<pritd'un Ueutenant

de ce mêmevaisseau, mort depuis deuxans. Il vint, et,

après diverses communications<;uifrappèrent tout le

monded'étonnentent, il dit eu qui suit, par coupsfrappés:
<Je vousprie instammentde l'airepayerau capitaine la

sommede. (it indiquait le ( hH!r<que je lui dois, et

queje regrette de n avoir pu lui rembourseravant ma

mort.» Personnene connaissaitle fait; le capitainelui-
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mêmeataitouMiécette créance,assezminimedu reste;

mansehcherchant danssescomptes,it y trouvaia men-

tîoh de~âdettedu tieutenant,et dont le chiure indiqué
ctai~~ai~ement exact.Nousdemandonsde lapenséede

qui-cetteindicationpouvaitêtrele reflet.

Onperfectionnai'artdecommumquerpardescoups

alphabétiques,mais le moyenétait toujourstrès long;

cependanton enobtintd'unecertaineétendue,ainsique
~'intéressantesrévélationssur!emondedesEsprits.Ceu~

ci en indiquèrentd'autres,et c'est àeuxquel'on doit le

moyendes eontm~nicatiônsécrites.

Lespremièrescommunicationsdecegenreeurent lieu

en adapitantun crayonaupiedd'unetabietégèreposésur

une fcùiUede papier.La taMe,mise-enmouvementpar
Tinnuenced'un médium,se mità tracerdescaractères,

puis desmotset desphrases.Onsimplifiasuccessivement

ce moyenen~6servantde pétitestablesgrandescomme

la main, faites exprès,puis de corbeilles,de boites de

carton, et enfinde simplesplanchettes.L'écritureétait

aussicourante,aussirapideetaussifacuequ'aveclamain
maison reconnut~Ïustard quetouscesobjetsn'étaient,
en définitive,que desappendices,véhtaMeSportecrayons
donton pouvaitse passer,entenantsoi-mêmete cr&yon;
Ïà main, entraméeparun mouvementinvolontaire,écri-

~att sonsTtm~uisi'onimpriméeparl'Esprit,~ sansle con-
coursde la votônté mdela penséedumédium.Dèslors,
les communicationsd~oUtre~omben'eurent pas plus de
bornes i~e la correspondancehabitueUeentre vivants.
~Nousreviendrons sur ces dinerent~moyensque nous

oxpu~nevonsendétai!;noustesavon~rapidementesquissés
pour montrer la successiondesfaits qui ont conduità

constater, dansces phénomènes,i'~nterventiond'intelli-

gencesoccultes,autrementditdesEsprits.
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Mouvementet soulèvements.Bruits. Augmentationet ~icM-
nutiondupoidsdescorps.

72. L'existencedesEspritsétantdémontréeparle rai-

sonnementet par les faits, ainsique la possibilitépour
euxd'agirsur lamatière,il s'agitdeconnaîtremaintenant

comments'opèreCetteactionet commentils s'yprennent

pourfairemouvoirles tableset lesautrescorpsinertes.

Unepenséeseprésentetoutnaturellement,et eest celle

quenousavonseue; commeellea été combattuepar les

Espritsqui nousont donnéunetoute autre explicationà

laquellenousétionsïoindenousattendre,c'estunepreuve
évidenteque leur théorien'était pas notre opinion.Or,
cettepremièrepensée, chacunpourrait l'avoir comme

nous;quant à la théoriedes Esprits,nousne croyonspas

qu'ellesoitjamaisvènue à l'idée depersonne.Onrecon-

naîtrasans-peinecombienelle est supérieureà la nôtre,

quoiquemoinssimple, parce qu'elle donne la solution
d'unefouled'autresfaits quin'ytrouvaientpasuneexpli-
cationsatisfaisante.

75. Dumomentque l'onconnaîtla naturedesEsprits,
leurformehumaine,lespropriétéssemi-matériellesdupé-
nsprit, Factionmécaniquequ'ilpeut avoirsurlamatière:
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que dans des faits d'apparitionon a vudes mains fluidi-

queset mômetangiblessaisirdesobjetset lestransporter,
il était naturel de croire que l'Espritse servait tout sim-

plementde ses mairs pour faire touinerla table, et qu'il
la soulevaitdansl'espace forcede bras. Maisalors,dans

cecas, quelle nécessitéd'avoir un médium?L'Ecrit ne

peut-ilagir seul? car lemédium,qui posete plus souvent

sesmains en senscontrairedu mouvement,ou m~mcqui
neles posepasdu tout, ne peutévidemmentsecondert'Es-

prit par une actionmusculairequelconque.Luissonsd'a-

bordparler tesEspritsquenousavonsinterrogés&cesujet.
74. Les réponsessuivantesnous ont été donnéespar

l'Esprit de saint i~ouis ellesont depuis été connrmées

par beaucoupd'autres.
c

1. LcHuideuniverselest-iluneémanationde la divinité?

<Non.»

2. Est-ce une créationdela divinité?

« Tout est créé, exceptéDieu.

3. Le fluide universel'est-ilen mêmetemps l'élément

universel?

Oui, c'est le principeélémentairedetoutes choses.

4. A-t-il quelquerapportavec le fluideélectriquedont

nousconnaissonslese!!ets?

« C'est sonélément.

5. Quel est l'état dans lequel le fluide universelse

présenteà nous dans sa plusgrandesimplicité?
« Pour le trouverdans sasimplicitéabsolue,il faudrait

remonterjusqu'aux purs Esprits;dausvotre mondeil est

toujours plus ou moins modifiépour former la mntière

compactequi vous entoure; cependantvous pouvezdire

que l'état qui se rapprochele plus de cette simplicité,
c'est celuidu fluideque vous appelezfluide magnétique
o~~Ma~.
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6. JI a été dit que le fluide universelest la sourcede

la vie; est-il en mêmetemps la sourcede l'intelligence?
« Non;ce fluiden'animeque la matière.

7. Puisquec'est ce fluidequi composele périsprit, il

parait y ~tredans unesorted'état de condensationqui le

rapproche,jusqu'à un certain point, de la matière pro-

prementdite?

« Jusqu'à un certain point, commevousle dites,car il

n'en a pas toutes lespropriétés; il est plusou moinscon-

denséselontes mondes.»

8. Comment un Esprit peut-il opérer le mouvement

d'uii corpssonde?

« Il combineunepartiedufluideuniverselavecle fluide

quedépapele médiumpropre a cet eHct.&

9. Les Esprits soulèvent-ilsla table à l'aide de leurs

membresen quelquesorte soHdiftés?

« Cette réponse ramènera pas encore ce que vous

désirez.Lorsqu'unetable se meutsousvosmains,l'Esprit

évoquéva puiser dans le fluidé universet'dequoianimer

cette table d'une vie factice. La table ainsi préparée,

l'Esprit l'attire et lameut sous l'influencede son propre
fluidedégagépar sa volonté. Lorsquela massequ'i! veut

mettreen mouvementest trop pesantepour !ui,il appelle
à son aide des Espritsqui se trouvent dans les mêmes

conditionsque lui. En raison de sa natureétherée, l'Es-

prit, proprementdit, ne peut agir sur lamatièregrossière
sans intermédiaire,c'est-à-dire sansle lienqui l'unit à la

matière; ce lien, qui constituece que vous appelez le

périsprit, vousdonnela clef de tous les phénomènesspi.
ritesmatérifts. Je crois m'êlre expliquéassezclairement

pour me faire comprendre.

Remarque.Nousappelonsl'attentionsurcettepremièrephrase:
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Cetteréponsen'amènerapasENCORBce quevousd~fM. L'Es-

prit avaitparfaitementcomprisquetouteslesquestionsprécé-
dentesn'étaientfaitesquepourarriverà celle-ci,et il faital-
lusionà notre penséequi attendait,en effet,une touteautro

réponse,c'est-à.direla conflrmationdenotreidéesur la manièro

dontl'Espritfaitmouvoirlèstables.

10. LesEspritsqu'il appelleà son aidelui sont.ilsinfé-

rieurs? sont-ilssoussesordres?

« Égaux, presquetoujours;souventilsviennent d'eux-

mêmes.»

11. Tousles Espritssont~s aptes àproduireles phéno-
mènesde ce genre?

« LesEspritsquiproduisentcessortesd'effetssont tou-

jours des Esprits inférieursqui ne sont pas encoreentiè-

rement dégagésde toute inuuencematérielle.&

12. Nous comprenonsque les Esprits supérieurs ne

s'occupent pas de chosesqui sontau-dessousd'eux; mais

nousdemandonssi, en raisonde cequ'ilssont p!usdéma<'

térialisés, ils auraient !apuissancede le faire s'ils en

avaientla volonté.

« Ils ont la forcemoralecommeles autres ont la force

physique quand ils ont besoinde cette force, ils se ser-

vent de ceux qui la possèdent.Ne vousa4-on pas dit

qu'ils se servent des Esprits inférieurscomme vous le

faitesdesportefaix?

~nor~Mc.Ona ditqueladensitédu périsprit,si l'onpeut

s'exprimerainsi,varieselonl'étatdesmondes;il paraitqu'elte
varieaussidansle mêmemondeselonles individus.Chezles

Espritsavancésmoralementil estplussubtilet se rapprochede
celuides Espritsélevés;chezles Espritsintérieurs,au con-

traire,il se rapprochede lamatière,et c'estcequi faitqueces

Espritsde bas étageconserventsi longtempslesillusionsdela
vie terrestre;ilspensentet agissentcommes'ils étaientencore
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vivants;ilsonttesmêmesdésirs~et l'onpourraitpresquedire

mêmesensuaUté.Cettegrossièretédupérispritluidonnantplus
d'o~M<~avecla ratièrerendlesEspritsinférieurspluspropres
auxmanifestationsphysiques.C'estpar la mêmeraisoaqu'un
hommedumonde,habituéaux travauxdel'intelligence,dont!e~

corps est frèteet délicat,ne peut enlevepun lourdfardeau
commeun portefaix.Lamatière,chezlui, estenquelquesorte

moinscompacte,les organesmoinsrésistants;il a moins<j~
fluidenerveux.Lepérispritétant à l'esprit cequete corpse~;
à l'homme,etsadensitéétantenraisondel'~riorité ~el'Esprit,
elleremplacechezluiia forcem~sc~aire,c'est-à~iirejui~onne,
sur lesuuidesnécessairesauxmanifestations,unepuissanceplus
grandequec~ezceuxdont la nature est pluséthérée.Si un

Espritéievéveutproduirede ~etseBfets,il faitcequefontparmi
nouslesgensdélicats,ii !ofaitfaireparun Espritdumétier.

19. Si nous avons~en coïnpr!sce quevousavezdit~
le principe vM résidedans le fluide universel; l'Esprit

puise dansce fluidel'enveloppe semi-matérteUequicons-

titue sonpérisprit, et c'est par le moyende ce fluidequ'U

agit sur la matièreinerte. Est-ce bien cela?

« Oui; c'est-à-direqu'il anime la matièred'une espèce
de vie factice la matière s'anime de la vie an~a~e. La

table qui se meut sous vos mains vit commei'animai;¡
elle obéit d'eue-meme&l'ètfe inteUigent.Ce n'est pas
celui-ci qui la poussecomme l'hommefait d'un fardeau;

lorsque la table s'enlève,ce n'est pasl'Esprit qui la sou-

lèveà forcede bras, c'est ta table animéequi obéità l'im-

putsion donnéepar l'Espnt.
14. Quelest le rôle dit médium dans ce phénomène?

< Je l'ai di~ le Ûmdepropre du médium secombine
avec le fluideuniverselaccumulépar l'Esprit; il faut t'u<

nipn de cesdeux fluides, c'est-à-diredu fluidea~imalisc

avec le fluideuniversel, pour donner la vie à la table.
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Maisremarquez bienquecette vien'est que momentanée;

elle s'éteint avec l'action, et souventavant !nfin du Fac-

tion, aussitôt quela quantité deQuiden'est plussuffisante

pour t'animer.

1&. L'Esprit peut-ilagir sanste concoursd'un médium?

< tt peut agir à t'insu du médium c'est à'dirc que

beaucoupde personnesservent d'auxiliairesaux Esprits

pour certains phénomènes, sans s'en douter. L'Esprit

puise en elles, comme à une source, le fluideanimalisé

dont il a besoin; c'est ainsi que le concoursd'un médium

tel que vous l'endendezn'est pas toujoursnécessaire,ce

qui a lieu surtout dans les phénomènesgpontanës. c

ï6. La table animéeagit-eUeavec intteuigence?pense-
t-e!te?

<Elle ne pensepas plusque le bâton avec !eqne!vous

faites un signe inteUigent, mais la vitatitédont elle est

animée lui permetd'obéirà t'imptdsiond'une intc!!igcnce.
Sachezdonc bien que la tab!e qu!se meut ne devient pas

Esprit, et qu'ellen'a, par eue-méme,ni pensée, ni vo-

!onié.

Remarque.On se sert souventd'une expressionanalogue
dansle langageusue! ondit.d'unerouequi tourneavecvinsse,
qu'eueest animéed'unmouvementrapide.

17. Quc!!ejestla cause prépondérantedans ta produc*
tion de ce phénomène t Espritou le uuide?

« L'Esprit est la cause, le fluideest rinstrument; les

deuxchoses sont nécessaires.&
t

i8. Quel rôlejoue la volontédu médiumdans ce cas?

« App'<'r tes Espritset les seconder dans l'hu pulsion
donnée au iluide.

L'action de ta volonté est-elle toujours indispen-
MMe?
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«Elleajouteà la puissance,maisellen'est pas toujours

nécessaire,puisquele mouvempntpeut avoir tien contre

et malgrécette volonté,et c'est là une preuve qu'il y a

unecauseindépendantedu médium.

J~MKor~Mc.Lecontactdesmainsn'estpastoujoursnécessaire

pourfairemouvoirun obj~t.Hl'estle plussouventpourdonner

la premièreimpulsion,maisune foisque l'objetest animé,il

peutobéira !avolontésanscontactmatériel;celadépendsoit

de la puissancedu médium,soit do la nature desEsprits.Un

premiercontactn'estmêmepas toujoursindispensable;onena

lapreuvedans les mouvementset déplacementsspontanésque
l'onnesongepasà provoquer.

19. Pourquoitout le monde ne peut-il pas produirele

mêmeeffet,et pourquoitous les médiums-n'ont-ilspas la

mêmepuissance?
« Celadépendde l'organisationet du plus ou moinsde

facilitéaveclaquelle la combinaisondes fluidespeut s'o-

pérer puis, t'Esprit du médium sympathise plus ou

moins avec tes Esprits étrangers qui trouvent en lui la

puissancefluidiquenécessaire. Hen est de cette puissance
commede celle des magnétiseurs, qui est plus oumoins

grande.Sousce rapport, il y a des personnes qui sont

tout à fait réft'actaires; d'autres chezlesquellesla combi-

naisonne s'opèreque par un enbrt de leur volonté;d'au-

tres, entiM,chez lesquelleselle a lieu si naturellementet

si facilement, qu'elles ne s'en doutent même pas, et

qu'elles serventd'instrument à teur insu, commenous

t'avonsdéjàdit. »(Voirci-aprèsle chap.des manifestations

spontanées.)

Remarque.Lemagnétismeest sansaucundoutele principe
de cesphénomènes,maisnon telqu'ont'entendgénéralement,
la preuve,c'estqu'il y a de très puissantsmagnétiseursqui
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ne feraientpas tnouvoirun guéridon,et despersonnesquine

peuventpas magnétiser,desenfantsmemo~à qui il aumt
deposerlesdoigtssurune lourdetablepourla faires'agiter;f
doncsi lapuissancemédianimiquen'estpasenraisondelapuis-
sancemagnétique,c'estqu'ilyauneautrecause.

20. Les personnesdites électriquespeuvent-ellesêtre

considéréescommedesmédiums?
« Cespersonnespuisenten elles-mêmesle fluidené-

cessatreà la productiondu phénomène,et peuventagir
sansle secoursd'Espritsétrangers.Cenesontpointalore

desmédiumsdans le sens attaché&ce mot; mais il se

peut aussiqu'un Esprit les assisteet profitede leursdis-

positionsnaturelles. »

Remarque.Il enseraitdecespersonnescommedessomnam"
bulesqui peuventagiravecousans le concoursd'unEsprit
étranger.(Voy.au chap.desmédiums~l'articlerelatifauxme-
dtumssomnambules.)

21. L'Espritquiagit sur lescorpssolidespour!esmou~

voir,est-il dans la substancemêmedescorps,ou bienen

dehorsde cettesubstance?

« L'unet Vautre;nousavonsdit que la matièren'est

pointun obstacle pourles Esprits; ils pénètrent tout;
uneportiondu périsprits'identiBe,pour ainsidire,avec

l'objetqu'Hpénètre. &

22. Comment!'Esprit s'y prend-Mpour frapper?Se

sert-ild'un objetïnatérie!P

« Pasp!usquedesesbras poursouleverla table.Vous

savezbien qu'il n'a pasde marteauà sa disposition.Son

marteau, c'est le fluidecombinémisen action par sa

volontépourmouvoirou pourn~apper.Quandil meut, la

lumièrevousapportela vue des mouvements;quandil

frappe,l'air vousapporteïe son.
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23. Nouspon~yonscela quand Htrappe s~r corps

dur maiscommentpeut-ilfaire entendre<~ubruj~pu <~es
sonsarticulésdans le vaguede l'air?

« Puisqu'ilagjtt sur la macère, il peut agir sur ra;y
aussi bienque sur la table. Quantaux sons ar~u;éSyjtj
peut les imitercommetous les autres bruits,

24. Vousditesque l'Esprit !)e sesert pas dpsesi~ains

pour remuerla table; cependanton a \'u, danscertaines

manifëstattOMvisuelles,apparaître des mains dont tes

doigtssepromenaientsur un clavier, agitaientles touches
et faisaiententendredessons. Ne semblerait pas qu'ici
le mouvementdestouchesest produit par lapressiondes

doigts?Cettepressionn'est-elle pasaussidirecteet réelle

quandellese faMsentirsur nous-mêmes,quandcesmains

laissentdesempreintessur la peau?
Vousne pouyezcomprendrela nature desEsprits et

leur manièreid~r quepar des comparaisonsquine vous
en donnent qu'une idée incomplète, et c'estun fort de

toujoursyou~r assimilerleurs proches au~vôtres.Leurs

procédésdoiventê~re en rapport avecleur organisât~

P!evousa~-jepasdit que]Lefluide du pér.ispr~tpénètrela

matièreet s~identiSeavecelle, au'~ l'animed'uneviefac

t~ce?Eb ~ien quand l'JEspritpose )esdoigtssur les ton"

ches,il l~esposer~eUement,et mêmeil lesremue;mais ce

n~estpasparla (orcemusculairequ'ilpressesur latouche
il animela touche, commeil anime latable~et la touche

jqmobé~ a sa volontése remue et frappela corde. Il se

passemême ici une choseque vous aurezde 1~peine à

comprendre,c'est quecertains Espntssoj~tsi ppuavances

.ettellementm~ténels,comparativementaux
Esprits

éle-

vés, qu'ils on~encore les illusionsde la vieterrestre, et

croienta~ir commelorsqu'ilsavaie~ leur corps ils ne~se
rendentpas plus comptede la véritable causedes euets
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qu'ils produisentqu'un paysanne se rend compte de la

théoriedessonsqu'il articuh'; demandcz-tenrcommentils

toncht'ntdu piano, ils vousdiront qu'ils ft'appcntdessus

avec leurs do~ts, parce qu'ils croient frapp'T; l'c~'tse

produitinstinctivementchezeux snnsqu'ils sadtpntcom-

ment, et cependant par leur volonté.Quandils font en-

tendredusparoles, c'est la mêmechose.B

~nof~Me.Il résultedo cesexplicationsqueles Espritspeu-
ventproduiretoustes eSetsque nousproduisonsnous-mêmes,
Maispar desmoyensappropnësà leurorganisation;certaines
tbrcesqui teur sont propresremplacentlesmusclesquinous

sontnéc~Man'espouras'r demêmequelegesteremplace,chez

lemuet,laparotequi lui manque.

25. Parmi lesphénomènesquel'oncitecommepreuves
de i'a<'tiond*nncpuissanceocculte, il y en a qui sontévi*

dernmentcontrairesà toutesles toisconnuesde la nature,
le doute alors nesembte-t-iipas permis?

« C'estqne t'hommcest loindec~nnaitretoutes tpstois

de la nature s'il les connaissait toutes, il serait Esprit

supfricur. (chaquejour pourtantdonneundémentià ceux

qm,croyant tout savoir, prétendentimposerdes bornesà

la nature, et ils n'en restent pas moinsorgu<'il!euxEn

devoitantsans cesse de nouveauxmystères,Dieuavertit

l'homme de se dcHc'rde sespropreslumières,car unjour
viendra où ~c du plus savant sera co~M~

N'avez.vouspas tous les jours des exemples do corps
animésd'un mouvementcapablede t'emportersur ta force

degravitation?Le boulet, lancéen fuir, nesurmonie-t-il

pas momentanémentcette force? Pauvreshommesqui

<:roy<zêtre bien savants, et dont la sotte vanité est. à-

chaqueinstantdéroutée, sachezdonc que vous êtes en"
corebiev petits.
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75. Cps~pticaiions sont claires, caloriques et sans

anfït~uïfp;ilen ressort ce point capital queleQnideuni-

versel,dansh'que!réside leprincipede la vie,<t fanent

principut des manifestations, et que cet agent reçoit

sonimpt!!s!onde reprit, que ccbu-ci soit incarné ou

errant. Cefluidecondenséconstitue le périspritou enve-

loppe semi-matériettede l'Esprit. Dans l'état d'incarna-

tion, lepcr~prit estuni à lamatièredu corps;dans t'état

d'erraticilé, il est libre. Quand l'Esprit est incarné, la

substancedu périsprit est plus ou moins liée, plus ou

moinsadhérente,si l'on peuts'exprimer ainsi. Chezcer-

tainespersonnes,il y a en quelque sorte émanationde ce

fluideparsaitede leur organisation,et c'est là, à propre-
ment parter, ce qui constitue les médtunnsà muut'nëes

physiques.L'émissiondu uuïdeanunaiisé peut-être ptus
ou moinsabondante,sa combinaisonplus oumoinstacite,
de là tes médiumsptus ou moinspuissants; elle n'est

point permanente,ce qui expliquel'intermittence de la

puissance.
76. Citonsune comparaison.Lorsqu'on a la volonté

d'agirmatér!e!!cmentsur un point quelconqueplacéà dis-

tance,c'est ta penséequi veut, maisla penséeseule n'ira

pas frapperce point; il lui faut un intermédiairequ'elle%

dirige un bâton,un prcjcctite,uu courantd'air, etc. Re-

marquezmctue que la penséen'agit pas directementsur

le bâton,car si on ne te fouette pas it n'agira pas tout

seul. la peusép,qui n'est autre que t'Ecrit incarné en

nous, <'stunie au corpspar if périsprit; or, elle ne peut

pas plusagirsur te corpssanste périsprit, qu'ettcne peut

agir sur tebâton sans te corps; elleagit sur le périsprit,

parce que c'est la substanceavec taqueue elle a le ptus

d'affinité;le périsprit agit sur les musctes, les muscles

saisisssentle bâton, et le bâton frappe te but. Quand
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l'esprit n'est pas incarné, il lui faut un auxiliaireétran-

ger cet auxiliaire est le nuide à l'aide duquel il rend

l'objet propreà suivre l'impulsionde sa volonté.

77. Ainsi,quandun objet estmisenmouvement,enlevé

ou tance cnTair, ce n'est point l'Esprit qui le sats~ te

pousseet le soulève,commenousle ferionsavecla jmain;

il le ~<M~, pour ainsi dire, de son dundecombinéavec

celuidumédium,et l'objet, ainsimomentanémentviviné~

agit commele ferait un être vivant, avec cette dinérence

que, n'ayant pasde volonté propre, il suit l'impulsionde

la volontéde l'Esprit.

Puisque le &uidevital, pousséen quelque sorte par

l'Esprit, donneune vie Noticeet momentanéeaux corps
inertes, que le périsprit n'est autre choseque ce même

Puide vital, il ~'ensuit que lorsque l'Esprit est incarné,
c'est lui qui donnela vie à soncorps,au moyendesonpé-

fisprit; il y resteuni tant que l'organisationle permet;

quand il se retire, le corps meurt. Maintenantsi, au lieu

d'une table, on taille le bois en statue, et qu'on agisse
§Mrcette statuecomme sur ia table, on aura une statue

qui se remuera, qui frappera, qui répondrapar sesmou-

Vjementset par sescoups on aura, enun mot,une statue

Momentanément.animéed'unev~eartjjBcieUe;on adit les

tables partantes, on pourrait aussi dire les statues par-
!antes<Quellej~umièrecette théorie ne jette-j~ie pas sur

une foulede phénomènesjusqu'alorssans sojution~Que

d'aHégorieset d'effetsmystérieuxn'expliq~e-eUe pas!
78. Lesincrédutesquandmêmeobjectentquele fait do

jt'enlèyementdestables sans pointd'appui est impossib!~

parce qu'il est contraire à la loi de gravitation.Nousleur

~répondronsd'abordoue leur négationn'est pasunepreuve~

secondement,quesi le fait existe~il auraitbeaupré cpo'<
traire à tou~s les lois connues, cela ~rouverai~tune
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chose,c'est,qu'il repose sur une loi inconnue,et que les

négateursne peuvent avoir la prétention de connaître

i
tontes lesloisde la nature. Nousvenonsd'exptiquercette

loi, moiscen'est pasuneraisonpour qu'elle soit acceptée

par eux, précisémentparce qu'eHe est donnéepar des

Espritsquiontquitté leurhabit terrestre, aulieu de t'étre

par desEspritsqui l'ont encore et qui siègent à l'Aca-

démie.De telle sorteque si l'Esprit d'Aragovivant eût

donné cette loi, ils t'eussent acceptée ies yeuxfermés;

maisdonnéepar l'Espritd'Aragomort, c'est une utopie,et

pourquoicela? parcequ'ils croient qu'Aragoétant mort,
tout est morten lui. Nous n'avons pas la prétentionde

!escn dissuader;cependant,commecette objectionpour-
rait embarrassercertainespersonnes, nous allonsessayer

d'y répondreen nousmettant à leur point de vue, c'est-à-

dire en faisantabstractionpour un instant de la théorie

de l'animationfactice.

79. Quandon fait le vide sousla clochede Jamachine

pneumatique,cetteclocheadhèreavecune telleforcequ'il
est impossiblede l'enleverà causedu poidsde ta coionne

d'air qui pèse dessus. Qu'on laisse rentrer l'air, et la

cloches'enlèveaveclaplusgrande facilité, parceque i'aïr

de dessousfait contre-poidsavec ratr du dessus;~cepen~
dant, abandonnéeà eHe-même,elle restera sur ie pïateajn
en vertude la ioi de gravitation.AïaintenaBt,que raif de

dessoussoit-comprimé,qu'il ait une densitéplus grande

que celuide dessus,la clochesera soulevéemalgr~a gra-

vitation si ie courant d'air est rapide et violent, ~ie

pourra être soutenue dans t'espace sans Aucun appui

~M~, a la tnanièrede ces bonshommesqu'on fait vol-

tiger surun jet d'eau.Pourquoidonc ie fluideuniversel,

yMt~M~~ toute~M~~rc,étant accumuléautour

de la table,n'aurait-i!pas !a propriété ~i'eadiminuer ouQ
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d'en augmenter la pesanteur spécinquerelative,comme

l'air le fait pour la cloche de la machine pneumatique,
commele gaz hydrogène te fait pour les ballons, sans

qu'il soit pour cela dérogé aux lois de ta gravitation?
Connaissez-voustoutestes propriétéset toute!apuissance
de ce nuiJe? Non; ch bien! ne niez donc pas un fait

parcequevousne pouvezpas t'expnquer.
80. Revenonsà la théoriedu mouvementdela table.Si,

par le moyenindique, l'Esprit peut enleverune tabte,il

peutentevertoute autre chose un fauteuil,par exemple.
S'il peutenleverun fauteuil, il peut aussi, avecune toree

suffisante,enlever en même temps une personneassise

dessus. Voilàdonc l'explication de ce phénomènequ'a

produit cent fois M. Home sur lui et sur d'autres per-

sonnes il t'a renouvelé pendant un voyageà Londres,
et afin de prouver que les spectateurs n'étaient pas le

jouet d'une illusion d'optique, il a fait.au plafondune

marqueavecun crayon, et l'on a passésous lui. Onsait

queM.Homeest un puissantmédiumpour lesem'tsphy-

stques i! était.,dans ce cas, la causecfncienteet t'objet.
8i. Nousavons parlé tout à l'heurede l'augmentation

pOFBibtedupoids; c'est en effet.un phénomènequisepro*
duit que!queïbis,et qui n'a rien de p!~sanomalque ta

prodigieuserésistancede la clochesous la pressionde la

cotonneatmosphérique.On a vu, soust'iunucncede cer-

tains médiums, des objets assez légers ourir la même

résistance,puis tout à coup céder au moindreeubrt. Dans

t'expérienceci-dessus,ta clochene peséen réaliténi plus
ni moinsparetie-mëme, maiselle parait plus lourdepar
reu<'tde lacause extérieure qui agit sur eue; en est

.probabtcmnntde mêmeici. La table a toujours le même

poidsintrinsèque,car sa massen'a pas augmenté,mais

une forceétrangère s'opposeà son mouvement,et cette
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causepeut êtredans tesGuidesambiants qui la pénètrent,
commecellequi augmenteou diminue le poidsapparent
de la c!ocheest dans i'air. Faites Fexpériencede la cloche

pneunhttiquedevantun paysanignorant, ne comprenant

pas quec'est l'air qu'it nevoit pas quiagit, it nesera pas
difficilede tuipersuaderque c'est le diable.

Ondira peut-êtrequeceunid<*éta'ntimpondérable,son

accumulationne prut augmenter le poids d'un objet:

d'accord;maisremarquezque si nous nous sommesservi

du mit accumulation,c'est par comparaison, et non par
assimilationabsolueavecl'air; it est impondérable,soit;

cependantrien ne le prouve; sa nature intime nous est

inconnue,et nous sommesloin d'en connaitre toutes les

propriétés.Avantqu'on eut expérimenté la pesanteur de

l'air, on ne soupçonnaitpa~lescu~ts de cette même pe-
santeur. L'électricitéest aussi rangée parmi les fluides

impoudcrabtcs;cependantun corpspeut être retenu par
un courantélectrique,et offrir ~ne grande résistance à

celuiquiveutte soulever;il estdoncen apparencedevenu

plus pesant. De ce qu'on ne voit pasle support, il serait

illogiquedet'oncturcqu'tt n'existepas. L'Espritpt'utdonc

avoirdes leviersqui noussont inconnus; !a nature nous

prouvetous lesjours quesa puissance ne s'arrête pas au

témoignagedessens.

Onne peutexpliquerque par une cause semblablele

phénomènesingulier, dont on a vu plusieurs exemples,
d'une jeune personnefaibleet déiicate, soulevantavec

deuxdoigts,sanseffortet commeune ptume, un homme

fort et robuste avec le siogesur tequf! it était assis Ce

qui prouveunecauseétrangèreà.la personne, cesoutiea

intermittencesde la facuité.



CHAPITREV.

MHtPESTATtMSPHYS~MS SPOHTAK~S.

Bruits,tapageet perturbations. Objetslancés. Phénomène
desapporta.

83. Les phénomènesdont nousvenonsde parler sont

provoqués;mais il arrivequelquefoisqu'ils ontlieuspon-

tanément, sans participationde la volonté; loin de là,

puisqu'ilsdeviennentsouvent très importuns.Cequiex-

clut, en outre, !a pensée qu'ils peuventêtre un effetde

l'imaginationsurexcitéepar les idéesspirites,c'estqu'ils
se produisentchezdes personnesqui n'en ont jamaisen-'

tendu parler, et au moment où elles,s'y xattendent!e

moins.Cesphénomènes,qu'on pourrait appelerle spiri-
tismepratique nature!, sont très importants,parcequ'ils
ne peuvent être suspectésde connivence; c'est pourquoi
nous engageons les personnes qui s'occupentdés phé-
nomènesspirites a recueillirtous lesfaits de ce genrequi
viendraientà leur connaissance,maissurtout&en cons-

tater avecsoin la réaiité par une étudeminutieusedes

circonstances,afinde s'assurer qu'on n'est pas le jouet
d'une itiùsionou d'unemystification.

$S. Detouteslesmanifestationsspirites,lesplussimples
et les plus fréquentessont les bruits et les coupsfrappés;
c'est icisurtout qu'Ufaut craindre l'illusion,carunefoule
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de causesnaturellespeuventen produire te vent qui
siffleou quiagiteunobjet, un corpsque l'on remuesoi-

mêmesanss'enapercevoir,un effetacoustique,un animal

caché,un insecte,etc., voire mômeles espiègleriesdes

mauvaisplaisants.Lesbruits spirites ont d'ailleursun

caractèreparticulier,touten affectantune intensitéet un

timbretrèsvariés,qui les rendentaisémentreconnaissa-

bleset nepermettentpasdé lesconfondreavecle craque*
mentdu bois,le petillemerddufeuou le tic-tacmonotone

d'unependule;cesontdescoupssecs, tantôt sourds,tai-

blesetlégers,tantôtclairs,distincts,quelquefoisbruyants,

qui changentdeplaceet serépètentsansavoirunerégu-
laritémécanique.De tous les moyensde contrôleleplus

efficace,celui qui ne peut laisserdedoute sur leurori-

gine, c'estl'obéissanceà la volonté.Si les.coupssefont

entendredans l'endroit désigné, s'ils répondent à h

penséepar leur nombreou leur intensité, on ne peut
méconnaîtreen euxunecauseintelligente;mais le défaut

d'obéissancen'estpastoujoursunepreuvecontraire.

84. Admettonsmaintenantque, parune constatation

minutieuse,on acquièrela certitudeque lesbruitsoutous

autreseffetssontdesmanifestationsréelles,est-ilrationnel

de s'eneffrayer?Non,assurément;car, dans aucuncas,
il ne sauraity avoirle moindre danger; tes personnes

auxquelleson persuadequec'estle diable,peuventseules

enêtreaffectéesd'une manièrefâcheuse,commeles en-

fantsauxquelsonfaitpeurdu loup-garouou de Croque-
mitaine. Ces manifestationsacquièrent dans certaines

circonstances,il fauten convenir,des proportionset une

persistancedésagréables,donton a le désir biennaturel
desedébarrasser.Uneexplicationestnécessaireàcesujet.

CS. Nousavonsditquelesmanifestationsphysiquesont

pourbutd'appelernotreattentionsur quelquechose,et
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de nousconvaincrede la présence d'une puissancesupé-
rieure à l'homme. Nous avonsdit au~si que tes Esprits
élevésne s'occupentpas de ce~sortes de manifestations;
ils se servent des Esprits intérieurs pour tes produire.,
comme nous nous servonsde serviteurs pour la grosso

besogne,et ceta dans le but que nous venonsd'indiquer.
Ce but une foisatteint, la manifestationmatéri~ec~sse,

parcequ'elle n'est plus nécessaire.Unou deux exemptes
ferontmieuxcomprendrela chose.

86. !t y a plusieursannées,au début demesétudessur

te spiritisme,étant un soiroccupé d'un travail sur cette

matière,des coupsse firent entendre autour de moipen-
dant quatre heures consécutives; c'était la premièrefois

que pareillechosem'arrivait;jn constatai qu'ils n'avaient

aucune causeaccidentelle,maisdans. le moment je n'en

pus savoirdavantage.J'avais à cette époqueoccasionde

voir fréquemment un excellentmédium écrivain.Dès!e

tendemam,j'interrogeail'Espritqui se communiquaitpar
son intermédiairesur la cause de ces coups. C;est,me

fut-ilrépondu, ton Esprit familier qui <?oM~le pc~
Et.que voulait-ilme dite? Rép. Tu peuxle lui de-

mander toi-même,car il est là. Ayantdonc interrogé
cet Esprit, il se fit connaîtresousun noma!!égorique(j'ai
su depuis, par d'autres Esprits, qu'it appartient à un

ordretrès éievé,et qu'il ajouésur ta terre un rô!eimpor-

tant); il mesignalades erreurs dansmontravau.en m'in-

diquant ~Muùet!esse trouvai''nt, medonnad'otites

et sag~sconseils,et ajouta qu'il serait toujoursavecmoi,

et vieudraita mon appel toutes tes fois que je voudrais

t'interroger. Depuis!ors,en euet, cet Esprit ne m'a jamais

quitte. Mm'a donné maintes preuvesd'une grandesupé-

riorité, et son intervention~M~~c/~aM/eet elficacea été

manifestepour moidans les au'airesde la viematérieUe,
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commeen ce qui toucheauxchosesmétaphysiques.Mats

desnotreprcm!cren ret'entescoupsontcesse.Quevoûtait*
il en euct?Entreren communicationrémunèreavec moi;

pourcela il fatiait~'avertir. L'avertissementdonné, puis

expliqué,lesrciattousrégulièresétablie tes coups deve-

naient inutih's~c'est pourquoiils ont cessé. On ne bat

plus te tambourpour ré veinerles soldatsune fois qu'its
sontdebout.

Un fait à peu prés spmblableest arrivé à un de nos

amis. Depuisqne!quetempssa chambre retentissait de

bruits oivers qui devenaienttrès fatigants, ~occasion

s'étant présentéed'interrogerl'Espritde son pcre parnn

médiumécrivain,il sut ce qu'on lui voulait,fit cequi lui

fut recomntandé,et depuis lors il n'a ptusn~n entendu.

t! est à remarquer que les personnesqui ont avec les

Espritsun moyenr~gutk'rettacitede communication,ont

beaucoupplus rarementdesmanifestationsde ce genre,
et Cf!aseconçoit.

87. Lesmanifestationsspontanéesnesebornent pastou-

joursà desbruits età descoupsfrappés;elles dégénèrent

quelquefoisen vérhabtc tapage et en perturbations; des

meubleset objetsdiverssont bouleversés,des projectiies
de toutes sortes sont tancésdu dehors, des portes et des

fenêtres sont ouverteset ferméespar des matns invisi-

bles,descarreauxsont brisés,cequi ne peut être missur

le comptedel'illusion.

Le bouteversementest souventtrès effectif, mais quel-

quefoisil n'a que tesapparencesde la réalité. On entend

du vacarmedans une piè<evoisine,un bruit de vaissette

qui tombeet se briseavecfracas,des baubes qui roulent

sur te ptancbur;onse bâted'uccourir,et t'en trouvetout

tranquilleet en ordre; puis, à peine sorti, le tumulte

recommence.
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88. Lesmanifestationsde ce genre ne sont ni rares ni

nouvelles;il y a peu de. chroniquelocalequi nerenferme

quelquehistoirede ce genre. La peur a sans doute sou-

ventexagérédes faitsqui ont dû prendredes proportions

gigantesquementridiculesen passant de boucheen bou-

che lasuperstitionaidant, lesmaisonsoùilssesont passés
ont été réputéeshantées par le diable, et de là tous les

contesmerveilleuxou terriblesde revenants. Deson coté,
la fourberien'a pas laissééchapperune si belle occasion

d'exploiterla crédulité,et celasouvent au profit d'intérêts

personnels.Onconçoit,dureste, l'impressionquedesfaits

de ce genre, mêmeréduits à la réalité, peuventfairesur

descaractèresfaibles et prédisposés par l'éducationaux

idéessuperstitieuses.Le plus sûr moyen de prévenirles

inconvénientsqu'ilspourraientavoir, puisqu'onne saurait

lesempêcher,c'estde faireconnaître lavérité.Leschoses

les plussimplesdeviennenteffrayantesquand la causeest

inconnue.Quandon sera familiarisé avecles Esprits,et

que ceux auxquels ils se manifestent ne croirontplus
avoirunelégiondedémonsà leurs trousses,ils n'enauront

pluspeur.
Onpeut voir, dans la ~M<e .spirite, le récit de plu-

sieursfaits authentiquesde ce genre, entre autres l'his-

toire de l'Esprit frappeur deBergzabern, dont les mau-

vaistours ont duré plusde huit ans (n~ de mai, juin et

juillet i858); cellede Dibbelsdorf(août 1808); celledu

boulangerdesGrandes-Ventes,près Dieppe(mars 1860);
cellede la rue des Noyers,à Paris (août 1860); cellede

l'Esprit de Casteinaudary,sous le titre d'Histoire ~'MM

damné(février18~0);celledu fabricant de Saint-Péters-

bourg(avril 1860),et beaucoupd'autres.

89. Les faits ~ecette na'ure ont souvent le caractère

d'unevéritable persécution.Nous connaissonssix soeurs
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quihabitaientensemble,et qui,pendantplusieursannées,

trouvaientle matinleursrobesdispersées,cachéesjusque
sur lestoits,déchiréeset coupéesen morceaux,quelques

précautionsqu'eues prissentde les enfermera clef. Il

est souventarrivé que des personnescouchéeset par-
faitementéveilléesvoyaientsecouerleursrideaux, arra-

cher violemmentleurs couvertureset leurs orei~ers,

étaientsoulevéessur leursmatelas,et quetquefbismême

jetéeshorsdulit. Cesfaitssont plus fréquentsqu'on ne

croit;maisla plupartdutemps,ceuxquiensont victimes

n'osentpasen parlerpar ta craintedu ridiculé~j~est a.,
notreconnaMsance~uerona~~gtténrce~ indiviaus,

~ë~qa'on regardaitcommedes hatUucinations,en les__cL. _g. ~-4
Soumettantautraitementdes~iënés, ce qui tes a rendus
réëÏ!ement<bus.Lamédecinene peut comprendt~cës

choses~parcequ'elle n'admetdans les causesque l'élé-

mentmatériel,d'où résuttentdes méprisessouventfunes-

tes.L'histoire,un jour, raconteracertainstraitementsdu

dix-neuvièmesiècle,commeon raconteaujourd'huicer-

tainsprocédésdumoyenâge.
Nousadmettonsparfaitementque certains faits sont

rouvre de la maliceou de la malveillance;mais si,
toutesconstatationsfaites,il demeureavéréqu'ils nesont

pas l'œavredeshommes,il fautbien convenirqu'ilssont

celte, les u~s diront du diable,nous, nous dironsdes

Esprits;macisde quelsEsprits?
CO.LesEspritssupérieurs,pas plus que parmi nous

~eshonHnesgraveset sérieux,ne s'amusentà donnerdes

charivaris. Nousen avonssouventfait venir pour leur

demander!emotifqui les porteà troublerainsile repos.
i.a plupartn'ont d'autrebutquede s'amuser cesontdes

Espritsplutôt légers que inéchants, qui se rient des

frayeursqu'ils occasionnent,et des recherchesinutiles
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que l'on faitpourdécouvrirla cause du tumuhe. Souvent

ils s'acharnentaprèsun indivinuqu'its septaisent vexer

et qu'ils poursuiventde démettre en demeure; d'autres

fois ils s'attachenta un local sans autre motif que leur

caprice.C'estqttehfnefbisaussi«ne vengeancequ'i!sexcr*
cent cominenous auronsoccasionde le vor. Pans cer-

tainsça! leur intentionest pins iouahtc; ils voûtentap-

peler l'attentionet semettre en rapport, soit pourdonner

un avertissementutile à tapersonne iaqneneils s'adres-

sent, soitpourdemanderquelquechosb~oureux-metnes.
Nousen avonssouventvu demunderdes prières, d'autres

soUiciteri'accomptisst'mcnten teur nom d'un voeuqu*ns
n'avaient'pu remplir, d'antres enfin voutoir, dans rin-

tërêt de leur proprerepos, réparer une mauvaise action

commisepar euxde tcurvivant. En gênerai on a tort de

s'en effrayer;leur présence peut être importune, mais

non dangereuse.Onconçon,du reste, tedésir qu'ona de

s'en débarrasseret l'on faitgénéra tementpourcela tout

le contrairede ce qu'il faudrait. Si ce sont des Esprits

qui s'amusent, pluson prend la chose au sérieux, ptus
ils persistent,commedes enfants espiègtesqui harcèlent

.d'autant ptusceuxqu'ils voients'itnp:ttientcr,et qui font

peur aux poltrons.Si l'on prenait le sage parti de rire

soi-mêmede leurs mauvais tours, ils uniraient par se

!as!<eret par rester tranquilles.Nous connaissonsquel-

qu'un qui, loin de s'irriter, tes excitait, les mettait au

défide faire t~Ueou telle chose, si bien qu'au b jut de

quetqucsjours ils ne revinrentptus. Mais,Lonnnenous

Favousdit, il y en a dunt le moufest moins trivoic.C'est

pourquoiil est toujoursutile desavoir ce qu'its vcttk'nt.

S'ils demandentquetouechose, onpeut être certainqo'ns

cesserontk'urs visitesdès que leurdésir sera s.tttsfait.Le

meilleurmoyend'être renseignéà cet égard, c'est d'évo-
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quer l'Espritpar l'intermédiaired'un bon médiumécri-

vain à sesréponseson verra tout de suite à qui l'on a

anaire, et l'onagira en conséquence;si c'ebt un Esprit

malheureux,la chanté veutqu'on letraiteavecles égards

qu'il mérite; si c'est un mauvaisprisant, on. peut agir
envers lui sans façon; s'il est malveillant,il faut prier
Dieu de le rendre meilleur.En tout état de cause, la

prière ne peut toujoursavoirqu'un bon résultat. Mais !a

gravité de~tormutesd'exorcismeles fait rire et ils n'en

tiennent aucuncompte. Si l'on peut entreren communi-

cation aveceux, il faut se défierdes qualificationsbur-

lesquesoueffrayantesqu'ils sedonnentquelquefoispour
s'amuserde la crédulité.

Nousreviendronsavecplus de détails sur ce sujet, et
sur les causesqui rendent souventlesprières inefficaces,
dans leschapitresdes lieux hantéset de i'o~~o~

9t. Cesphénomènes,quoique-ex~cutespar des Esprits
intérieurs, sont souvent provoquéspar des Esprits d'un

ordre plusélevé,dans te but de convaincrede l'existence

des êtres incorporels et d'une puissance supérieure a

l'homme. Leretentissementqui en résulte, l'effroimême

que cela cause, appellentl'attention,et finirontpar faire

ouvrir lesycu~aux plus incrédules.Ceux-citrouvent plus

simplede mettrecesphénomènessur le comptede l~ima-

gination, explicationtrès commodeet qui dispensed'en

donnerd'autres; pourtant quand des objets sont bous-

culés ou voussontjetés à la tête, il faudrait une imagi-
nation bien complaisantepour se figurer que pareilles
chosessontquand ellesne sontpas.Onremarqueun effet

quelconque cet enet a nécessairementune cau~e;si une

~fo~c et calmeobservationnous démontreque cet etïet

est indépendantde toute votontéhumaineet de toute

causematérielle,si de plusil nousdonnedessignes~t-
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<?e~ d'intelligenceet delibre vo!onté,ce~< signe
le pluscarac~f~M~, on est bienforcédel'attribuera

une intelligenceoccu!te.Quelssontcesêtresmystérieux?
c'estcequelesétudesspiritesnousapprennentde lama-

nière!a moinscontestable,par les moyensqu'ellesnous

donnentde communiqueraveceux.Cesétudesnousap-

prennentenoutre&<airela partde ce qu'il y a de réel,
de fauxoud'exagérédanslesphénomènesdont nousne

Nousrendonspascompte.Si un effetinsoHtese produit:

bruit, mouvement,apparitionmême,la premièrepensée

que l'ondoitavoir,c'est qu'il est dû à unecausetoute

naturelle,parcequec'est la plusprobable;il faut alors

recherchercettecauseavecle plus grand soin, et n'ad-

mettrel'interventiondes Espritsqu'àbon escient; c'est

lemoyendene passe faireillusion.Celui,par exemple,

qui,sansêtreapprochéparpersonne,recevraitunsoufHet

ou des coupsde bâtoneur le dos,commecela s'estvu,
ne sauraitdouterde la présenced'unêtre invisible.

On doit se tenir en garde non-seulementcontre des

récitsquipeuventêtretout au moinsentachésd'exagéra-
tion, maiscontreses propresimpressions,et ne pas attri-
buer uneorigineocculteà toutcequel'on ne comprend
pas.Uneinimitéde causestrès simpleset trèsnaturelles

peuventproduiredeseffetsétrangesau premierabord,et

ce seraitune véritablesuperstitionde voir partoutdes

Espritsoccupésà renverserles meubles,briser !a vais-

selle,susciterenfin lesmilleet unetracasseriesde mé-

nagequ'i!est ptusrationne!de mettresur le comptede
la maladresse.

~S. L'explicationdonnée du mouvementdes corps
inertess'appliquenatureilementà tousleseffetsspontanés

quenousvenonsde voir.Lesbruits,quoiqueplus forts

quelescoupsfrappésdansla table,ontla mômecause;les
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objetslancésou déplacésle sontpar la mêmeforcequi
soulèveunobjetquelconque.Unecirconstancevientmémo

ici à l'appuide cettethéorie.Onpourraitse demanderoù

est lemédiumdans'cettecirconstance.LesEspritsnous

ont dit qu'enpareilcasil ya toujoursquelqu'undontl<%

pouvoirs'exerceà soninsu.Lesmanifestationsspontanées
se produisenttrès rarementdanslesendroit!}isolés;c'est

presquetoujoursdans des maisonshabitéesqu'ellesont

lieu, et par le fait de la présencede certainespersonnes

qui exercentune influencesansle vouloir;cespersonnes
sontdevéritablesmédiumsqui s'ignorenteux-mêmes,et

que nousappelons,pourcette raison,~M~s~a~'e~
ils sontauxautres médiumsceque les somnambulesna-

turels sontaux somnambulesmagnétiques,et toutaussi

curieuxà observer.

95. L'interventionvolontaireouinvolontaired'uneper-
sonnedouéed'une aptitudespécialepourla productionde

ces phénomènesparaitêtrenécessairedansla plupartdes

cas, quoiqu'ily en ait où l'Espritsembleagirseul; mais

alorsil se pourraitqu'il puisâtle fluideanimaliséailleurs

que chezune personneprésente.Ceciexpliquepourquoi
les Espritsqui nousentourentsanscessene produisent

pas à chaque instant des perturbations.!1 faut d'abord

que l'Esprit le veuille,qu'il ait un but, un motif, sans

cela il ne fait rien. Il fa~t souventensuitequ'il trouve,

précisémentdans le lieuoù il voudraitagir,une personne

apte à le seconder,colncidencequi se rencontreassez

rarement. Cette personnesurvenantinopinément,il en

profite.Malgrélaréuniondescirconstancesfavorables,il

pourraitencore en être empêchéparunevolontésupé-
rieurequine lui permettraitpasd'agirà songré. Il peutt

ne lui êtrepermisde lefaire que danscertaineslimites,
et dans le cas où ces manifestationsseraient jugées
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utiles,' soit commemoyende conviction,soit comme

épreuvepourla personnequi en est l'objet.
94. Nousneciteronsàcesujet quel'entretienprovoqué

à proposdesfaitsquise sontpassésénjuin 1860dansla

ruedes Noyers,à Paris.Onen trouverales détailsdans!a

Revuespirite, n<'d'août1860.

1. (AsaintLouis.)Auriez-vous!a bonté de nousdire

si les faits qu'ondit s'êtrepassésdansla rue desNoyers
sontrëe!s?quantà lapossibilité,nousn'en doutonspas.

e Oui,cesfaitssontvrais; seulementl'imaginationdes

hommeslesgrossira,soit parpeur, soitpar ironie;mais,

je ie répète,ilssontvrais.Cesmanifestationssont provo-

quéespar un Espritqui s'amuseun peu aux dépensdes

habitantsdu lieu.e

2. Ya-t-il,danslamaison,unepersonnequisoitcause

de cesmanifestations?
« Ellessonttoujourscauséespar laprésencede laper-

sonnea laquelleons'attaque; c'est que l'Esprit pertur-
bateuren veut à l'habitantdu Heuoùil est. et qu'ilveut

lui fairedesmalices,oumêmechercheà lefaire.déloger,s

3. Nousdemandonssi, parmileshabitantsdelamaison,
il y a quelqu'unqui soit la causedecesphénomènespar
une influencemédianimiquespontanéeet involontaire?

« le faut bien, sans cela le fait ne pourrait avoir

lieu. Un Esprithabiteun endroitde prédilectionpour

lui il reste dans l'inactiontant qu'une nature qui lui

soit convenablene s'est pasprésentéedans cet endroit;

quandcettepersonnearrive, alorsil s'amuseautantqu'il
le peut. »

4. Laprésencedecettepersonnesur les lieuxmêmes

est-elleindispensable?
<xC'est le cas te plusordinaire,et c'est celuidufait

quevouscitez;c'estpourquoij'ai ditquesans celale fait
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6.

n'aurait pu avoir !!cu; maisje n'ai pasentendu généra-

liser il en est ou la présenceimmédiaten'est pas néces-

saire. »

5. CesEspritsétant toujoursd'un ordre inférieur,l'ap-
titudeà leur servird'auxiliaireest-elle une présomption
défavorablepour la personne?cela annonce-t-ilunesym-

pathieavec les êtres de cettenature?

a Non,pas précisément, car cetteaptitude tient à une

dispositionphysique; cependantcela annonce très sou-

vent une tendance matérielle qu'il serait préférable de

ne pasavoir; car plus on est élevé moralement, plus on

attire asoiles bonsEsprits,qui éloignentnécessairement

les mauva!s.

6. Où l'Esprit va-t-il prendreles projectilesdont il se

sert?

a Cesdivers objets sont, le plussouvent, pris sur les

lieux,ou dans le voisinage;une forcevenantd'un Esprit
les lance dans l'espace, et ils tombent dans un endroit

désignépar cet Esprit. ?
7. Puisque les manifestations spontanées sont sou-

vent permiseset même provoquéesdans le but de con-

vaincre, il nous semble que si certains incrédules en

étaientpersonnellementl'objet,ilsseraientbien forcésde

se rendre à l'évidence.Us se plaignentquelquefoisde ne

pouvoirêtre témoinsde faitsconcluants;ne dépendrait-il

pas desEsprits de leur fairedonnerquelque preuve sen-

sible?

a Lesathéeset lesmatérialistesnesont-ilspas à chaque
instant témoinsdeseffetsde la puissancede Dieuet de la

pensée?Celane les empêche pas denier Dieuet l'âme.

Lesmiraclesde Jésus ont-ils convertitonsses contempo-
rains? Les Pharisiensqui lui disaient « Maître, faites-

nousvoirquelqueprodige,» neressemblent-ilspasà ceux
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qui, de votre temps,demandentque vous leur fassiez

voirdes manifestations?S'ils ne sont pas convaincuspar
lesmerveillesdela création,ils nele seraientpasdavan'

tagequandbien mêmeles Espritsleur apparaîtraientde

la manièrela moinséquivoque,parcequeleur orgueilles

rendcommedes chevauxrétifs.Lesoccasionsde voirne

leur manqueraientpass'ils lescherchaientde bonnefoi,

c'est pourquoiDieune jugepas à proposde faire pour
euxplus qu'il ne fait pour ceux qui cherchent sincère-

mentà s'instruire,car il ne récompenseque leshommes

de bonnevolonté.Leur incrédulitén'empêchera pas la

volontéde Dieu de s'accomplir;vousvoyezbienqu'eue
n'a pas empêchéla doctrinede se répandre.Cessezdonc

de vousinquiéterde leuroppositionquiest à !a doctrine

commel'ombreestautableau,et luidonneun plusgrand
relief.Quelmériteauraient-ilsà être convaincuspar la

force?Dieuleur laissetoute la responsabilitéde leur en"

têtement, et cette responsabilitésera plus terrible que
vousne pensez.Bienheureuxceuxqui croientsans avoir

vu, a dit Jésus, parcequeceux-làne doutent pas de la

puissancede Dieu.»

8. Croyez-vousqu'il serait utile d'évoquercet Esprit

pour lui demanderquelquesexplicationsl
a Évoquez-lesi vousvoulez;maisc'est un Esprit infé-

rieurqui ne vousdonneraquedes réponsesassezinsigni-
fiantes. B

9S. Entretienavecl'Espritperturbateurde la rue des

Noyers.
1. Évocation.
« Qu'avez-vousdoncde m'appeler?Vousvoulezdonc

descoupsde pierres?C'estalors qu'on verrait un beau

sauve-qui-peut,malgrévotreair de bravoure.

$L Quandtunousenverraisdespierresici,celane nous
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effrayeraitpas; nousdemandonsmêmepositivementsi tu

peuxnousen envoyer.

Ici, je ne pourraispeut-être pas; vousavezun gar-
dienqui veillebiensur vous. c

3. Dansla rue des Noyers,y avait-ilune personnequi
te servaitd'auxiliairepour te faciliterles mauvaistours

quetu jouaisauxhabitantsde la maison?
«Certainement,j'ai trouvéun boninstrument,et aucun

Espritdocte,savantet prude pourm'enempêcher;car je
suisgai, j'aime parfoisà m'amuser.D

4. Quelleétait la personnequi t'a servid'instrument?
« Uneservante.

6. JÊtait*.coson insu qu'elle te servaitd'auxiliaire?
<<Oh oui; la pauvreSIle!elle était la plusenrayée.?
6. Agissais-tudans un but hostile?

< Moi,je n'avaisaucunbut hostile; maisles hommes

quis'emparentde toutle feronttournerà leuravantage.&
7. Qu'entends-tupar là? nous ne te comprenonspas.
a Je cherchaisà m'amuser; mais vous autres, vous

étudierezla choseet vousaurezun faitde pluspourmon-

trer que nousexistons.

8. Tudis quetu n'avaispas debut hostile,et pourtant
tuascassétous lescarreauxde l'appartement;tu asainsi

causéun préjudiceréel.
« C'estun détail.

9. Oùt'es-tu procurélesobjetsquetu aslancés?

< Ils sont assezcommuns;je les ai trouvésdans la

cour,dans lesjardinsvoisins,a

îO. Lesas-tu ~<MMtrouvés,ou en as-tu fabriquéquel~

ques-uns?(Voirci-aprèschap.VMÏ.)
« Je n'ai riencréé,rien composé.?
H. Si tu n'en avaispas trouvé,aurais-tupu.enfabri"

quer?



SECONDEPARTIE. CHAP.V.104
a C'eût été plus difficile; mais, à la rigueur, on môïe

des matières, et cela fait un tout quelconque. »
12. Maintenant, dis-nous comment tu les as tancés?

a Ah! ceci est plus difficileà dire; je me suis aidé de la

nature électrique de cette fille, jointe à ta mienne moins

matériette nous avons pu transporter ainsi ces diverses

matières à nous deux. »

13. Tu "voudras bien, je pense, nous' donner quelques

renseignements sur ta personne. Dis-nous donc d'abord

s'il y a longtemps que tu es mort?

« !i y a assez longtemps; il y a bien cinquante ans. »

14. Qu'étais-tu de ton vivant?

« Pas grand'chose de bon je chiffonnais dans ce quar-

tier, et on medisait parfois des sottises, parce que j'ai-

mais trop la liqueur rouge du bonhomme Noé; aussi je

voudrais les faire tous décamper. »

15. Est-ce toi-même et de ton plein gré que tu as ré-

pondu à nos questions?
« J'avais un instituteur, a

16. Quel est cet instituteur?

« Votre bon roi Louis. »

~fnof~Mc.Cettequestionest motivéepar la nature de cer-

taines réponsesqui ont parudépasser la portée de cet Esprit,

par le fonddes idéeset mêmepar ta forme du langage.!t n'ya
doncrien d'étonnant à ce qu'it ait été aidépar un Esprit plus
éclairé,qui voulaitpronter de cetteoccasionpournous donner

une instruction. Ceciest un fait très ordinaire, mais une parti-
cularité remarquabledanscettecirconstance,c'estque t'influence

de l'autre Esprit s'est fait sentir sur récriture même; celledes

réponsesoù il est intervenuest plus régulièreet plus coulante;
celle du chiffonnierest anguleuse, grosse, irrégutiero,souvent

peu lisible,et porteun tout autre caractère.

ï7. Que fais-tu maintenant; t'occupes-tu de ton avenir?
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ccPas encore;j'erre. Onpensesi peu àmoisur la terre,

que personnene prie pourmoi aussije ne suis pasaidé,

jene travaillepas. »

Remarque.Onverra plustardcombienonpeutcontribuer&
l'avancementet au soulagementdesEspritsinférieurspar la

prièreet lesconseits.

t8. Quelétait ton nomde ton vivantY

« Jeannet. &

19. Eh bien!Jeannet, nous prieronspour toi. Dis-nous

si notre évocationt'a fait plaisirou t'a contrarié?

a Plutôt plaisir, car vousêtes de bonsenfants,de gais

vivants, quoiqueun peuaustères; c'est égal, vousm'avez

écouté,je suis content. c JEANNET.

Phénomènedesappo~.

96. Cephénomènenedinèrede ceuxdontnousvenons

de parler que par l'intention bienveillantede FEspritqui
en est l'auteur, par la nature desobjetspresquetoujours

gracieux, et par manière douce et souvent délicate

dont ils sont apposés. !t consistedans l'apport spontané

d'objetsqui n'existent pas dans l'endroitoù l'on est; ce

sont le plus souventdes fleurs,quelquefoisdes fruits, des

bonbons,des bijoux,etc.

97. Disonsd'abord que ce phénomèneest un de ceux

qui se prêtent le plus à l'imitation,et que parconséquent
t!faut se tenir'engardecontre la supercherie.Onsait jus*

qu'où peut aller l'art de la prestidigitationen faitd'expé-
riencesde ce genre; mais, sansavoir auairea un homme

du métier, on pourrait être facilementdupe d'une ma-

noeuvrehabile et intéressée. La meilleurede toutes les

garantiesest dansle caractère, ~'Ac~or~~ë notoire, le
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<~M~rMM~M~absolu de la personnequi obtient de

semblableseffets;en secondlieu dans l'examenattentif

de toutes les circonstancesdans lesquellesles.faits s~

produisent;enfindans la connaissanceéclairéedu spiri-
tisme, quiseule peut faire découvrirce qui seraitsus-

pect.
98. Lathéoriedu phénomènedesapports,et desma-

nifestationsphysiquesen général,se trouve résumée

d'unemanièreremarquabledansla dissertationsuivante,

parun Espritdont touteslescommunicationsontun ca-

chet incontestablede profondeuret de logique.On en

trouveraplusieursdansla suite de'cet ouvrage..Il s'est

fait connaître sous le nomd'~f~~ disciplede saint

Paul, et commeEsprit protecteurdunaédtt<mqui lui a

servid'interprète
<ï! fautnécessairement,pourobtenirdes phénomènes

decet ordre, avoiravecsoidesmédiumsquej'appellerai

MM~~s,c'est-à-diredouésauplushautdegrédesfacultés

médianimiquesd'expansionetdepénétrabihté;parceque
le systèmenerveuxde cesmédiums,facilementexcitaMe~
leurpermet,au moyende certainesvibrations,de pro-

jeter autourd'euxavecprofusionleurfluideanimaïisét

<t Lesnaturesimpressionnables,les personnesdontles

nerfsvibrentau moindresentiment,à la pluspetitesen-

sation,que i'inQuencemoraleou physique interneou

externe,sensibilise,sontdes sujets très aptes àdevenir

d'exceuentsmédiumspourleseffetsphysiquesde tangi"
bilitéet d'apports.Eneffet,leursystèmenerveux,presque
entièrementdépourvude l'envelopperéfractairequiisole

ce systèmechez !a plupartdesautresincarnés,lesrend

propresau développementdeces diversphénomènes.En

conséquence,avec un sujet de cette nature,et dontiea

autresfacultésne sontpashostilesà la medianiCMBation,
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onobtiendraplusfacilementles phénomènesde tangibi-

lité, les coupsfrappésdanslesmurs et danslesmeubles,

lesmouvements~c~6M~, et mêmelasuspensiondans

l'espacede !a matièreinerte la plus lourde. fortiori,

obtiendre-t-oncesrésultatssi, au lieu d'un médium,on

ena sousla main plusieurségalementbiendoués.

«Maisde la productionde cesphénomènesà l'obten-

tiondeceluidesapports,il y a toutun monde car, dans

cecas,non-seulementle travaildel'Espritest pluscom-

plexe,plus difficile,mais, bien plus, l'Esprit ne peut

opérerqu'au moyend'un seul appareilmédianimique,
c'est-à-direqueplusieursmédiumsne peuventpas con-

courirsimultanémentà la productiondu mêmephéno-
mène.11arrivemême,au contraire,que la présencede

certaines personnesantipathiquesà l'Esprit qui opère
entraveradicalementson opération.A ces motifs qui,
commevous le voyez,ne manquentpas d'importance,

ajoutezque les apports nécessitenttoujoursune plus

grandeconcentration,et en mêmetempsuneplusgrande

diChtsionde certains fluides,et qu'ils ne peuventêtre

obtenusqu'avecles médiumsles mieuxdoués,ceux,en

un mot,dont l'appareil~M~M~~M~M~e est lemieux

conditionné.

« Engénéral,les faitsd'apportssontet resterontexces-

sivementrares~Je n'ai pas besoinde vous démontrer

pourquoiilssontet serontmoinsfréquentsqueles autres

faitsde tangibilité; de ce que je dis, vous le déduirez

vous-même.D'aiUeurs,cesphénomènessontd'unenature

telle,que non-seulementtous les médiumsn'y sontpas

propres,maisque touslesEspritseux-mêmesne peuvent

pasles produire.En effet,il faut qu'entre l'Esprit et le

médiuminfluencéilexiste une certaineaffinité,unecer-

taineanalogie,en unmot,unecertaineressemblancequi
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permetteà la partie expansibledu fluidejp~Me
t

de t'incarné de se m61~ des'unir, de se combineravec

celui de l'Esprit qui vent faire un apport. Cettefusion

doit être telle que la forcerésultantedevienne,pour ainsi

dire, «~ de mêmequ'uncourantétectrique,en agissant
sur le charbon, produit un foyer, une clarté uniques.

Pourquoicette union, pourquoicette fusion,dir~z-ous?

C'est que, pourla productionde cesphénomènes,il faut

que les propriétés essentiellesde l'Esprit moteursoient

augmentéesde quelques-unesde cetlesdu médianifttisé;

c'est quele fluide vital, indispensableà la productionde

tous lesphénomènesmédianimiques,est l'apanagc~cc~M~/

del'inMrné.et que, par conséquent,FEspnt opérateur
est obligéde s'en imprégner.Cen'est qu'alorsqu'ilpeut,
iaumoyende certainespropriétésdevotremilieuambiant,

'inconnuespour vous, isoler, rendre invisibles, et faire

'mouvoircertains objets matéricis,et des incarnés eux-

<R!émes.

~<Hne m'est pas permis, pour le moment,de vousdé-

lier ces lois particulièresqui régissent les gaz et les

fhtidesqui vousenvironnent;mais,avantque des années

soient'écoutées,avant qu'une existenced'hommesoit ac-

complie, l'explicationde ces lois et de ces phénomènes
voussera révélée,et vousverrezsurgiret se produireune

iMuvenevariétéde médiums,qui tomberontdansun état

ioataleptiqueparticulierdésqu'ils serontmédi:tnimiséa.

«Vous voyezde combiende ditncuttés la production

Onvoitque,lorsqu'ils'agitd'exprimeruneidéenouvellepour
caquettelahnguemanquedeterme,lesEsprttssaventparfanientaot
créerdesncoto~smcs.Cesmots.e~c<roMcd««t<MHq<t<~fMpW<e,
'nosontpasde nous.Ceuxquinousontcritiquéd'avoircrééles

motSfpM~<pM(«nM,~~n~ quin'avaientpas leursanaloguest
pourrontaussifairetemômeprocésauxEsprits.
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desapportsse trouve entourée; vous pouvezen conclure

très logiquementque les phénomènes de cette nature

sontexcessivementrares, commeje t'a!dit, et avec(Fau-

tant plus de raison que les Espritss'y prêtent fort peu,

parcequecela motivede leur pnrt un travail qua~imaté-

riel, ce qui est un <*nnuiet une fatiguepoureux. D'autre,

part, il arriveencore ceci c'est quetrès souvent,malgré

leur énergie et leur votonté, t'état du médiumiui-même

leur opposeune barrière infranchissable.

« tt est doncévident, et votre raisonnement!e sanc-

tionne,j<3n'en doute pas, quetes faitstangiblesde coups,
de mouvementset de suspension,sont des phénomènes

simples,qui s'opèrentpar la concentrationet la dilatation

de certains Ouides,bt qu'ils peuvent être provoquéset

obtenuspar la volonté et le travail des médiumsquiy
sont aptes, quand ceux-ci sont secondés par desEsprits
amiset bienveillants; tandis que les faits d'appoît sont

muttipips, complexes, exigent un concours de circons-

tances spécia!es, ne peuvent s'opérer que par un seul

Esprit et un seu! médium,et nécessitent, en dehorsdes

besoinsde la <angibi!ité,une combinaisontoute particu-
lière pour isoleret rendre invisiblesl'objet ou les objets

qui fontle sujetde rapport.
<tVoustous, spirites, vouscomprenezmesexplications,

et vousvousrendezparfaitementcomptede cetteconcen-

tration de fluides spéciaux,pour la locomotionet la <~c-

tUitéde la matière inerte; vous y croyez, comme vous

croyezaux phénomènesde l'électricitéet du magnétisme,

lesquels les faits médianimiquessont pleinsd'ana-

!ogie,et en sont, pour ainsi dire, la consécrationet !e

dévetoppement.Quant auxincrcdu!es,et auxsavantspires

que lesincrédutes, j~ n'ai que fairede les convaittcre,je
ne m'occupepasd'eux; ils seront un jour convaincuspar
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<Pou:fme résumer si lesfaitsde tancibititésont fré-

quents, les faits d'apport sont très rares, parceque les

conditions est sont très difficiles;par conséquf'nt, nul

médiumne peutdire A telle heure, à tel moment,j'ob-
tiendraiun apport; car souventrEaprithn-m~mese trouve

empêchédans son (puvre.Je doisajouterque ces phéno-
mènes sont doubiement difficilesen pubtic, car on y
rencontre presquetoujours des éléments énergiquement
réfractaires qui ;)ar.dyscntles enbrts de i~sprit, et à

~ht8 forte raison l'action du médium.Tenez, au con--

$ru!rc,peur certain que ces phénomènesse produisent

presque toujours en particu!ic! spontanément,le plus
souvent à riusu des mcdiUM~set sans prcmëdit.ttion,et

enfinfort rarement quand ~eux-cien sont prévenus;d'où

'vot!sdevezconciurequ'i! y a mot'f !e~Himede suspicion
~!<cs les foisqu'un médiumse flattede !esobtenira vo-

tonte, autrementdit de commanderaux Espritscommeà

desserviteurs, ce qui est tout simplementabsurde.Tenez

encore pour règle gém'rateque les phénomènesspirites
ae s<mtpoint faits pourêtre donnésenspectade et pour
amuser tes curieux. Si quctquesEspritsse prêtent à ces'

sortes dechoses,ce nepeut être quepourdesphénomènes

simples, et non pour ceuxqui, tels que les apports et

.autressf'mMaMes,exigentdesconditionsexceptionnelles.
< Rappetes-vous,spirites, que s'il est absurdede re-

pousser systématiquementtous les phénomènesd'dutre-

~ornbe, il n'est pas sage non plus de les acceptertous

aveut~ément.Quand un phénomènede tangihihté,d'ap-

wntioa.de visibilité oud'aDËa~ sejmntC~

I

la forcede l'évidence,car il faudra bienqu'ils s'inclinent

devant le témoignage unanimedes faitsspirites, comme

!!s ont été forcés de le-faire devant tant d'autres faits

qu'ils avaientd'abord repousses.
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ment et d'une manière_tns<antanée~accepte:I~: mais. <

ne sauraistrop vous le répéter, n'acceptez rien aveuglé-

ment; que chaquefait subisse un examenminutieux,ap-

profondiet sévère; car, croyez-le, le spiritisme,si riche

en phénomènessublimeset grandioses, n'a rien à gagner

à cespetitesmanifestationsque d'habités prestidigitateurs

peuventimiter, ~x~
a Je sais bien ce que vous allez medire c'est que

ces phénomènessont utiles pour convaincre les inctë-

dn!es; maissachez que, si vous n'aviez pas eu d'autres

moyensde conviction, vous n'auriez pas aujourd'hui la

centième partie des spirites que vous avez. Partez au

cesur,c'est par là que vous ferezle pins de conversions

sérieuses.Si vouscroyezutile, pour certaines personnes,

d'agir par tes faitsmatériels, présentez-lesau moinsdans

descirconstancestelles qu'ils ne puissent donner lieu &

aucunefausseinterprétation, et surfont ne sortezpas des

conditionsnormalesde ces faits, car les faits présentés
dans demauvaisesconditionsfournissent des arguments
aux incrédules,au lieu de les convaincre.

a ÉRASTE.s

99. Ce phénomèneoffreune particularitéassezsingu.
Hère,c'estqne certains médiumsne l'obtiennentquedans

l'état somnambulique;et cela s'expliquefacilement. Hy ·

a chezle somnambuleun dcgagpmcntnaturel, une sorte

d'isolementde l'Esprit et du périsprit qui doit faciliter la

combinaisondes Suides nécessaires. Tel est le cas des

apports dont nous avonsété témoin. Lesquestions sui-

vantesont été adresséesà l'Esprit qui les avait produits,
mais ses réponsesse ressentent parfois de son insufQ-

sance nous les avons soumises à l'Esprit Éraste, beau-

coup plus éclaireau point de vue théorique, et qui les a

complétéespar des remarques très judicieuses.L'un est
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l'artisan,l'autre!esavant,et lacomparaisonmêmedeces

deuxintelligencesestuneétudeinstructive,carelleprouve

qu'ilne suMtpasd'être Espritpourtoutcomprendre.
L Veu!J!ez,je vous prie, nous dire pourquoiles ap-

portsquevousfaitesneseproduisentquedans le sommeil

magnétiquedu médium?

<[Cela tient à la nature du médium;les faitsque je

produisquand ie mien est endormi,je pourraiségale-
mentlesproduiredansl'état de.veilleavec un autre mé-

dium. »

2. Pourquoifaites-vousattendresi longtempsrapport
des objets,et pourquoiexcitez-vousla convoitisedu mé-

diumen irritantsondésird'obtenirl'objetpromis?
< Cetempsm'estnécessaireafinde préparerlesûnides

quiserventà l'apport; quantà l'excitation,ce n'est sou-

vent quepouramuserlespersonnesprésenteset la som-

nambule.

Remarque~ro~. L'Espritquiarépondun'ensaitpasdavan-

tage ilneserendpascomptedumotifdecetteconvoitisequ'il
aiguillonneinstinctivementsansencomprendrel'effet;il croit

amuser,tandisqu'enréaHtéit provoquesanss'en douterune

plusgrandeémissiondefluide;c'estlaconséquencedela diM-
cuMqueprésente!ephénomène,difncuitétoujoursplusgrande
o~andiln'estpasspontané,surtoutaveccertainsmédiums.

3. La productiondu phénomènetient-elleà la nature

~pécia!edumédium,et pourrait~!se produire par d'au-

tresmédiumsavecplusde facilitéet depromptitude?
« La productiontient à la naturedu médium, et ne

peut se produirequ'avecdes natures correspondantes;

pour la promptitude, rhabitudc que nous prenons, en

correspondantsouventavec h mêmemédium, nousest

d'un grand secours.»
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4. L'innuencedes personnesprésentesy est-ellepour

quelquechose?

< Quandil ya del'incrédulité,del'opposition,onpeut

beaucoupnouspéner;nousaimonsbienmieuxfairenos

preuvesavecdes croyantset despersonnesverséesdans

le spiritisme;mais je n'entendspas par là dire que h

mauvaisevolontépourraitnousparalysercomplétement.t
5. Où avez-vousété prendre les ueurset lesbonbons

quevousavezapportés?
°

« Lesfleurs,je les prendsdans lesjardins,oùellesme

plaisent.a

6. Et tes bonbons? le marchanda dû s'apercevoir

qu'ilsluimanquaient.
« Je lesprendsoù celame plaît; lemarchandnes'en

est pasaperçudu tout, parcequej'en aimisd'autresà la

place. u

7. Maisles baguesont une valeur; où les avez-vous

prises?Est-ceque cela n'a pas faitdetort à cetuià qui
voustesavezempruntées?

« Je lesai prisesdansdes endroitsinconnusà tous,et
de manièreque personnene puisseen éprouveraucun

'tort. $

remorqued'j~o~. Je croisque le faitest expliquéd'une
manièreinsuffisanteen raisonde la capacitédel'Espritquia

répondu.Si;il peuty avoiruntortréeldecausé,maisl'Esprit
n'a pasvoulupasserpouravoirdé~omnéquoiquecesoit.Un

objetnepeutêtreremplacéqueparunobjetidentique,demême
forme,deméMevaleur;parconséquent,siunEspritavaitla fa-
cuitédesubstituerunobjetpareilà celuiqu'ilprend,iln'aurait

pasderaisonpourle prendre,et devraitdonnerceluiquisert
deremplaçant.

8. Est-ilpossibled'apporterdesfleursd'uneautrepla-
nète?
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< Non,cen'est pas possibleà moi. &

(A Êraste.)D'autresEspritsauraient-ilsce pouvoir?
< Non, cela n'est pas possible,en raison de la duïé-

rence des milieuxambiant. »

9. Pourriezvousapporterdes Coursd'un autre hémis-

phère; des tropiques, par exemple?
« Dumomentque c'est sur terre, je le puis. »

10. Les objets que vousavezapportés,pourriez-vous
les fairedisparaitre et tes remporter?

« Aussibienque je les ai fait venir, je puis les rem-

porter à mavolonté. »

H. La production du phénomènedes apports vous

cause-t-elleune peine,un embarrasquelconque?
« ËHe ne nous cause aucune peine quand nous.en

avonsla permission;eUepourrait nousen causerde très

grandes si nousvoulionsproduire des effetssans y être
autorisés. ?

Remarqued'FnM~e.t! ne veutpas convenirde sa peine,
quoiqu'ellesoitréelle,puisqu'ilest forcédefaireuneopération

pourainsidirematérieUe.

12. Quellessont les difïïcu!tésquevousrencontre!

« Aucuneautre que de mauvaises dispositionsMui-

diquesqui peuventnousêtre contraires. &

13. Commentapportez.vousl'objet; le tenez-vousavec

lesmains?

a Non,nousl'envelopponsen nous. »

~6m<M~M<f~'<M<e.n'exptiquepasclairementsonopéra'
tion,car il n'enveloppepas l'objet,avecsa proprepersonnalité;
maiscommesonûutdepersonnelestdilatable,pënetrabtoeteË-

paMible,il combineunepartiedece fluideavec«neparUcdu
Quideanimalisédumédium,et c'estdanscettecombinaisonqu'il
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cache et transportel'objetsujet de l'apport. 11n'est doncpas
juste de direqu'il l'envetoppeen lui.

14. Apporteriez-vous avec h mcme facM!<6un objet

d'un poids considérable de 50 kit., par exempt?
« Le poids n*est ri<'n pour nous; nous apportons des

Ûcurs, parce que cela peut être pins agréable qu'un poids

volumineux. »

~noy~Mod~~fo~a.C'est juste; il peut apportercent et deux

cents kitog. d'objets,car ta pesanteurqui existe pour vousest

annuléepour lui; maisici encoreil nese rend pascomptedece

qui se passe Lamassedes Guidescombinésest proportionnéeà

la massedes objets,en un mot la forcedoitêtre enraisondela

résistance;d'où il suit que, si l'Espritn'apporte qu'unefleur ou

un objet léger,c'est souvent parce qti'U ne trouve pas dans.le

médium,ou entui-mème,tesélémentsnécessairespouruneSbrt

plus considérable.

15. Y a.t-ii quetquetbis des disparitions d'objets dont

la cause est ignorée, et qui seraient le fait de. Esprits?
« Cela arrive tr~s souvent, plus souvent que vous ne le

pensez, et l'on pourrait y remédier en priant l'Esprit de

rapporter t'objct disparu. »

~pMorqMed'J??'<M<c.C'est vrai mais quelquefoisce qui est

enlevéest bien enlevé;car tels objets qu'on ne retrouveplus
chezsoisontsouventemportésfort toin.Cependant,commet'en-

Ïèvementdes objetsexigeà peu près tes mêmesconditionsnui-

diquesque tesapports, il nepeut avoir lieuqu'à l'aidede mé-

diumsdouésdefacultésspéciales;c'estpourquoi,torsquequ~que
chose disparalt, il y a plus de probabilitéque C'estte (ait de

votreétourderieque celui des Esprits.

i6. Y a-t-il des effets que l'on regarde comme des phé-

nomène& naturels et qui sont dus à l'action de certains

Esunts?
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wVosjours sont remplisdeces faits-Iàquevous ne

comprenezpas, parceque vousn'y avezpassongé, et

qu'un peude réÛexionvousferaitvoirclairement.»

~morgMed'JE'~<M~.N'attribuezpasauxEspritsceau! est

i'CBuvrpde l'humanité;maiscroyezà leurinfluenceoccu!te,

constante,qui faitnaîtreautourdevousmillecirconstances,
milleincidentsnécessairesà l'accomplissementdevosactes,de
votreexistence.

17. Parmi les objetsapportes, n'y en a-t-i!pas qui

peuventêtre ~briquespar les Esprits;c'est-à-direpro-
duitsspontanémentpar lesmodificationsque tesEsprits

peuventfairesubirau fluideou à t'étémentuniversel?

« Paspar moi,carje n'en ai pasla permission;un Es-

prit élevéle peutseul.s

18. Commentavez-vousintroduit ces objetsl'autre

jour, puisquela chambreétait close?

<tJe lesai faitentreravecmoi,enveloppés,pourainsi

dire,dansmasubstance;quantà vousen direplus!ong,
ce n'est pasexplicable.»

19. Commentavez-vousfait pourrendre visiblesces

objetsqui étaientinvisiblesun instantauparavant?
« .t'aiôté la matièrequi les enveloppait.»

ReM<~<ed'Eraste.Cen'estpasdeta matièreproprement
ditequi lesenveloppe,maisun uuidepuisémi-partiedansle

périspritdu médium,mi-partiedansceluidet'Espritquiopère.

20. (A JFros~.)Unobjet,peut-ilêtreapportédans un

endroitparfaitementctos;en un mot,l'Espritpeut-iispi-
ritualiserun objetmatériel de manièrequ'il puissepé-
nétrer la maticre?

« Cettequestionestcomplexe.Pourlesobjetsapportés,

l'Esprit peut lesrendreinvisiblesmaisnon penétrabtes;
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il ne peut romprel'agrégationde lamatière,ce quiserait

la destructiondet'objet.Cetobjetrenduinvisible,il peut

rapporter quandilveut,et nele dégagerqu'aumomentcon-

venue pourle faireapparaître. enest autrementpour
ceux que nouscomposons;commenous n'introduisons

que les élémentsde la matière,et quecesélémentssont

esscntieuementpénétrables;que nous pénétronsnous-

mêmeset traversonsles corps les plus condensésavec

autant de facilitéque les rayonssolairestraversentles

carreauxde vitre',nous pouvonsparfaitementdire que
nous avons introduitl'objet dans un endroit, quetque
closqu'il soit; maisc'estseulementdanscecas.

~Vo<o.Voirci-après,pour la théoriede la formation

spontanéedesobjets,ie chap. intitulé Laboratoiredu

MOM~invisible.



CHAPITREV!.

HAN!FESTATtOHS VISUELLES.

Caeationssur lés apparitions. Essai théor!quesur les apparitions.

Esprits globules. Théorie de i'haMuctna:<on.

100. De toutes tes manifestationsspiritesles pinsin-

téressantes sont, sans contredit, celles par lesquellesles

Esprits peuvent se rendre visibles.Onverra, par l'expli-
cation de ce phénomène,qu'il n'est pas plus surnaturel

que les autres. Nous donnons d'ahord les réponses qui
ont été faites à ce sujet par les Esprits.

1. LesEsprits peuvent-ils se rendrevisibles?

« Oui, surtout pendant le sommeil;cependantcertaines

personnes les voient aussi pendant la veille,mais c'est

plus rare. »

Nemof~M.Pendantquelecorpsrepose,l'Espritsedégagedes

liensmatériels,it est.pluslibre,ét peutplusfacilementvoirles
autresEspritsaveclesquelsil entreencommunication.Lerêve

n'estquele souvenirde cetétat; quandon ne se souvientde

rien,ondit qu'onn'a pabrêvé,maisl'âmen'ena pasmoinsvu,
et jouide sa liberté.Nousnousoccuponsplusspécialementici

desapparitionsà l'étatdeveille

Votr,pourplusdedétailssurl'étatdel'Espritpendantlesom"

meil,leLivrede<~e~Wt~chap.jÊMa~ctpattottde~'d~N"409.
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2. LesEspritsqui se manifestent à la vue appartient

nent-i!splutôtà une classe qu'à une autre?

« Non;ils pouventappartenir à toutes les classes, aux

ph!8éb'vé<'scommeaux p!us inférieures. M

3. Est-itdonnéà tous les Espritsde semanifestervisi"

Mem<'nt?

a Tousle peuvent mais ils n*en ont pas toujours h

permtssionni la volonté,o

4. Quelest le but des Espritsqui se manifestentvisi-

blement?

« Celadépend;selonleur nature, le but peut être bon

ou mauvais.

5. Cotomentcette permissionpeut-elle être donnée

quandle but est mauvais?

< C'estalors pour éprouver ceux auxquelsils appar-
raissent. L'intent'onde i'Esprit peutêtre mauvaise,mais

le résultatpeutêtre bon. »

6. Quelpeutêtre le but d<~sEsprits qui ont une mau-

vaiseintentionen se faisant voir?

« Enrayer,et souventse venger.

Quel est celui des Esprits qui viennent avec une

.bonneintention?

< Consolerles personnes qui les regrettent; prouver

qu'ils existentet sont près de vous; donnerd<'sconseils

et quelquefoisréclamerassistancepour eux-mêmes.»

7. Quct inconvéntenty aurait-il à ce que la possibiuté
de voirles Espritsfût permanenteet générate?Neserait-

ce pasun moyende lever tes doutesdes plus incrédules?
« L'hommeétant constamment environné d'Esprits,

leur vue incessantele troublerait, le gêneraitdaus ses

actionset lui ôterait son initiative dans la ptupart des

cas, tandisque, se croyants~ttt, il agit plus librement*

Quantauxincrédules,ils ont assezde moyensde se con*
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vaincre,s'its veulenten profiteret s'ils ne sont pasaveu-

gléspar l'orgueil. Voussavezbienqu'il y a despersonnes

qui ont vu et qui ne croient pus davantage pour cela,

puixqu'eHesdirent que ce sont des fusions. Ne vous in-

quiétezpasde ces gens-là,Dieu s'en charge,o

Remarque.li y auraitautantd'inconvénientà se voircons.

tammentenprésencedesEspritsqu'à voiri*airquinousenvi.

ronne,oulesmyriadesd'animauxmicroscopiquesquipullulent
autourde nouset sur nous.D'oùnousdevonsconcturequece

queDieufaitestbienfait, et qu'il saitmieuxquenousce qui
nousconvient.

8. Si la vue des Espritsa des inconvénients,pourquoi
est-ellepermisedans certains cas?

« C'est afin de donner une preuveque tout nemeurt

pas avec le corps, et qù~l'âme conserveson individua-

lité aprèsla mort. Cettevue passagèresuMtpourdonner

cette preuve et attester la présence de vos amis auprès
de vous;mais elle n'a pas les inconvénientsde la per-
manence.?

9. Dansles mondesplusavancés que le nôtre, la vue

desEspritsest-elle plus fréquente?
« Plus l'hommese rapprochede la naturespirituelle,

plusil entre facilementen rapport avecles Esprits; c'est

la grossièretéde votre enveloppequi rendplusdifficileet

plus rare la perceptiondesêtres éthérés. M

10. Est-Urationnel de s'enrayer de l'apparitiond'un

Esprit?
« Ce!uiqui réuéchit doit comprendre qu'un Esprit,

quel qu'il soit, est moins dangereux qu'un vivant. Les

Esprits,d'ailleurs, vont partout, et l'on n'a pasbesoinde

les voir pour savoir qu'on peut en avoir à coté de soi.

L'Espritqui voudraitnuire peut le fairesansse fairevoir,
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et môme plus sûrement; il n'est pas dangereuxparce

qu'ilest Esprit,maisbienpar l'inuucncequ'il pentexer-

cersur la penséeendétournantdu bienet enpoussantau

mal. »

J~'Mo~Me.Lespersonnesqui ont peurdansla solitudeou

l'obsc'tntëse rendentrarementcomptede la causede leur

frayeur;eUcsne sauraientdirede quoiellesontpeur,maisas-
surémentettesdevraientplusredouterderencontrerdeshommes

quedesEsprits,carunmattaiteurest p!usdangereuxvivant

qu'aprèssa mort.Unedamedenotreconnaissanceeutunsoir,
danssachambre,uneapparitionsibiencaractérisée,qu*et!ecrut
a!a présencedequetqu'un,etsonpremiermouvementfutcelui
det'cSroi.S'étantassun'equ'it n'yavaitpersonne,oHesedit:
Ilparaitquece qu"un~r~: je puisdormirtranquille.

11. Celuiauquelun Esprit apparaîtpourrait-ilenga-

geruneconversationaveclui?

« Parfaitement,etc'est mêmeceque t'ondoittoujours
faire en pareilcas,en demandantà t'Espritqui il est, ce

qu'i!désireet ce qu'on peut fairepour lui être utile. Si

'l'Esprit est malheureuxet soun'rant,ta commisération

qu'on lui témoignele soulage;si c'est un Esprit bien-

veillant,il peut venirdans l'intentionde donnerde bons

conseils.»

Comment,dansce cas, FEspritpeut-il répondre?
« ï! te fait quelquefoispar des sonsarticulés,comme

le ferait une personnevivante; ic plus souventil y a

transm!nsionde pensées.»

12. LesEspritsquiapparaissentavecdes ailesenont-

its réellement,oubiencesaitesne sont-ellesqu'une ap-

parencesymbonque?
« LesEspritsn'ontpasd'ailes;itsn'en ontpasbesoin,

puisqu'ilspeuventse transporterpartout commeEsprits.
!!sapparaissentselonla façondont ilsveulentaffecterla
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personneà laquelleils se montrent les uns paraîtront
avec le costumevulgaire, d'autres envetopj'ésde drape-

ries, quelques-uns.avecdes ailes, comme attribut de la

catégoried'Espritsqu'its rppréscnteut. M

13. Lespersonnesque l'on voit en rêvesont-ellestou.

jours cellesdonteltcsont l'aspect?
c Cesont presquetoujoursces personnesmêmesque

votre Espritva trouverou quiviennent voustrouver.M

14. Les Esprits moqueursne pourraient-ilsprendre

l'apparencedespersonnesquinoussont chèrespournous

induireenerreur?

a Ils neprennentdesapparencesfantastiquesque pour
s'amuserà vosdépens; mais il est des chosesdont il ne

leur est pas permisde se jouer. J
15. La pensée étant une sorte d'évocation,on com-

prendqu'elleprovoquela présencede l'Esprit; maiscom-

ment se fait-il que souventles personnesauxquelleson

penseleplus, qu'on désireardemmentrevoir,ne se pré-
sententjamaisen songe,tandisqu'on voitdesgensiadif-

ierents et auxquelson ne pensenuiïement? ·

wLes Esprits n'ont pas toujours la possibiutéde se

mani(enterà !a vue, mêmeen rêve, et malgré le désir

qu'ona de les voir;des causesindépendantesde leur vo-

!onté peuvent en empêcher. C'est souvent aussi une

épreuvedont le désir le ptus ardent ne peut auranchir.

Quantaux personnesindiuétentes,si vous ne pensezpas
à eues, il est possiblequ'eues pensentà vous.D'ailleurs,
vousne pouvezvousfaireune idéedes relationsdumonde

des Esprits; vousy rencontrezune foulede connaissan-
ces intimes,anciennesou nouvelles,dont vous n'avez

nulle idéedansl'état deveille.»

Remarque.Lorsqu'iln'ya aucunmoyende contrôlerles vi-
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8!onsouappariions,onpeutsansdoutelèsmettresurrecompte
de t'hathtdnution;maistorsqu'RitessoMconSrméeaparlesévé-

nements,onne sauraitk*sattribuerà l'imaginationtellessont,

par exempt, tesapparitionsau momentde teurmort,enrêve

ou à l'étatdeveille,depersonnesauxquelsonne songenulle-

ment,et qui,pardiverssignes,viennentrfvéiprlescirconstances

tout à faitinattenduesde!eurun.Ona vusouventdeschevaux

se cabreret refuserd'avancerdevantdes apparitionsqui ef-

frayaientceuxqui lesconduisaient.Si imaginationest pour

quelquechosechezteshommes,assurémentellen'es~pourrien

cne~es animaux.-D'ailleurs,si tesimagesquet'en voitenrêve

étaienttoujoursun effet,des préoccupationsde la veille,rien

n'expliqueraitpourquoiil arrivesouventqu'onne rêvejamais
aux cno~st~queUesohpenso!op!us.

~6.Pourquoicertainesvisionssont-ellesplus fréquentes
dans l'état de maladie?r

« Ellesont ég:t!ementlieudans t'état deparfaitesanté;
mais dans la matadieles liensmatérielssont retâchés; la

faiblessedu corps laisse plus de liberté à l'Esprit, ~ui
entre ptus facilementen communicationavec les autres

Esprits, »

17. Lesapparitionsspontanéesparaissentêtre plus fré-

quentes danscertainescontrées.Est-ceque certains peu-

ples sont mieuxdoués que d'autres pour avoirces sortes

de manifestations?

« tressez-vousdes procès-verbauxde chaque appari-
tion? Lesapparitions,tes bruits, toutesles manifestations

enfin, sontégalementrépanduessur toute la terre, mais

eues présententd~scaractèresdistinctifssetonlespeuples
chez lesquelscites s'accompiissent.Chezceux, par exem-

ple, où l'écritureest peu répandue,il n'y a pasde mé-

diumsécrivains;chezd'autres ils abondent; auleursil y
a plussouventdesbruits etdesmouvementsquedescom-



SECONDEPARTIE. CHAt'. VU.124

municattons intelligentes, parce quo celles-ci y sont

moins estimées et recherchées.

18. Pourquoi les apparitions onMtes plutôt lieu la

nuit? Ne serait-ce pas un euet du silence et de l'obscurité

sur l'imagination?

<tC'est par la même raison qui vous fait voir pendant
la nuit ~s étoiles que vous ne voyez pas en plein jour. La

grande clarté peut effacer une apparition légère; mais

c'est une erreur de croire que la nuit y soit pour quoique
chose. Interrogez tous ceux qui en ont eu, et vous verrez

que la plupart les ont eues le jour. »

Remarque. Lesfaits d'apparitions sont beaucoup plus fré-

quentset plus générauxqu'un ne croit; maisbeaucoupde per<
sonnesne les avouentpas par la craintedu ridicule,d'autres les

attribuent à l'illusion.S'ilsparaissent pius multiples chezcer-

tainspeuples,celatient à ceque l'on y conserveplussoigneuse-
ment lestraditionsvraiesoufausses,presquetoujoursamplifiées

par l'attrait du merveilleux,auquelprête plusou moinsl'aspect
des iocatites;la crédulité fait ators voir des effetssurnaturels

dans lesphénomèneslesplusvulgaires lesilencede la solitude,

l'escarpementdes ravins,le mugissementde la foret, les rurales

de la tempête, l'échodes montagnes, la formefantastiquedes

nuages,lesombres,lesmirages,tout enfinprêteà l'illusionpour
des imaginationssimpleset naïves, qui racontentde bonnefoi

ce qu'ellesont vu oucequ'ellesont cru voir. Maisà côté de la

fiction,il y a la réalité; c'està la dégagerde tous tesaccessoires

ridicutesde la superstitionque conduitl'étude sérieuse du spi-
ritisme.

19. La vue des Esprits se produit-elle dans l'état nor-

mal, ou seulement dans un état extatique?

« Elle peut avoir lieu dans les conditions parfaitement

normales; cependant les personnes qui les votent sont

assez souvent dans un état particulier, voisin de l'extase,
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qui leur donne une sorte de doublevue. (Livre des Es-

pr~, n~ 447.) s

20. Ceux qui voient les Esprits les voient-ils par les

yeux?
<tIls le croient; mais en réalité c'est l'âme qui voit,

et, ce qui le prouve, c'est qu'on peut les voir tes yeux
fermés.

21. Comment l'Esprit peut-il se rendrevisiMe?

« Le principe est le même que celuide toutes les ma-

nifestations, il tient aux propriétésdu périsprit, qui peut
subir diverses modificationsau gréde l'Esprit. »

22. L*Efprit proprementdit peut-il se rendrevisible,
ou bien ne te peut-itqu'à t'aide du périsprit?

« Dans votre état matériel, h's Esprits ne peuvent se

manifester qu'à l'aidede leur enveloppesemi-m:ncrieUe;
c'est t'intermédiaire par tpquet ils agissentsur vossens.

C'est sous cette enveloppequ'ils apparaissentquelquefois
avec une forme humaine ou toute autre, soit dans les

rêves, soit même à l'état deveille, aussibienà la lumière

que dans l'obscurité. ?

23. Pourrait-on dire que c'est par la condensationdu

fluidedu périsfrit que i'Efprit devientvisible?

« Condensationn'est pas !e mot: c'est ptutôtune com-

paraisonqui peutaider à vousfairecomprendreio phéno-

mène, car il n'y a pas réeHementcondensation.Paria

combinaisondes Muidcs,il se produit dans le péripprit
une disposition particuHcrequi n'a pasd'analogue pour
vous, et qui le rend perceptible.»

24. l.es Esprits qui a}'paraissentsont-ilstoujoursinsai-

sissableset inaccessiblesau toucher?

« tnsaisissab!escomme dans un songe, dans leur état

norma!; cependant ils peuvent faire impressionsur le

toucher, et laisser des traces de leur présence,et même,
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dans certainscas, deventrmomentanémenttanpiMes,ce

qui prouvequ'entreeuxetvousil y a une matière. b

25. Tout le mondfest-ilapte à voirles Esprits?
<Dans le sommeiloui, mais non à l'état de veille.

Dansle sommeil,t'amevoitsans intermédiaire;dans la

veille, elle est toujoursplusou moinniunuencéepar tes

organes c'est pourquoiles conditionsne sont pas toute

fait ks mêtnes.

26. Aquoi tient la facultéde voir les Espritspendant
!a veille?

a Cettefacultédépendde ~organisation elle tient à la

<aci!t<éplusou moinsgrandequ'a le fluidedu voyantde

se combineravec celuide l'Esprit. Ainsiil ne suffit pas
&F Espritde vouloirsemontrer, il fautencorequ'il trouve

dans la personneà laquelleil veut se faire voirl'aptitude
nécessaire,c

Cettefacultépeut-ellesedévelopperparl'exercice?

« Ellele peut, commetoutes les autres facultés mais

c'est unede cellesdont il vautmieuxattendrele dévelop-

pementnaturel que de le provoquer,dans la crainte de

surexciter l'imagination.La vue généraleet permanente
des Espritsest exceptionnelleet n'est pasdans lescondi-

tions normalesde 1 homme.B

27. Peut-onprovoquerl'apparitiondesEsprits?
a Celase peutquelquefois,maistrès rarement; elle est

presque toujours spontanée,il faut pour cela être doué

d'une facultés~ciate. n

28. LesEspritspeuvent-ilsse rendrevisiblessous une

autre apparenceque la formehumaine?

<tLa forme humaine est la forme normale; l'Esprit

peut en varier l'apparence,mais c'est toujoursle type
humain, t

Nepeuvent-ussemanifestersousformede flamme.?r



MAN!FESTAT!<K!SVtSOELMS. M7

<Hpeuvent produire des nammes,des lueurs, comme

tous autres effets,pourattester leur présence; mais ce ne

sont pas les Espritseux-m~mes.La flammen'est souvent

qu'un mirage ou une émanationdu périsprit; ce n'en est,

dans tous les cas, qu'une partie; !e périsprit n'apparaît
tout entier quedans tes visions.»

29. Que penserde la croyancequi attribue les feux

folletsà la présenced'âmes ou Esprits?
a Superstitionproduite par l'ignorance.Lacause phy-

sique des feuxfolletsest bienconnue.c

La flammebleue qui purut, dit-on, sur la tête de

ServiusTuUiusenfant, est-elleune fableou une réa!it6?

« C'était réel; elle était produitepar t'Esprtt familier

qui voulait avertir la mère. Cettefnère, médium voyante
avait aperçu un rayonnementde l'Esprit protecteur de

son enfant. Tousles médiumsvoyants ne voient pasau

mêmedegré, de mêmeque vostnédiumsécrivainsn'écri-

vent pas tous la même chose.Tandis que cette mèrene

voyaitqu'une uamme,un autre médiumaurait pu voirie

corpsmêmede t'Esprit.B
30. Les Esprits pourraient-ils se présenter sous !ai

formed'animaux?

« Ceta peut arriver; mais ce ne sont toujoursque des

Espritstrès inférieursqui prennentcesapparences.Cene

serait, dans tous les cas, qu'uneapparencemomentanée;
car it serait absurde de croire qu'un animal véritab!e

quelconque pût être l'incarnationd'un Esprit. Les ani-

maux ne sont toujours que des animaux et rien autre

chose.

Re~or~M~.La superstitionseulepeut fairecroireque cor.
tainsanimauxsontaniméspardesEsprits;il fautuneimagi-
nauunbien complaisanteou bienfrappéepour voir quelque
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chosede surnaturel dans lescirconstancesun peu bizarres dans

iesquuUesilsse présententquelquefois;mais lapeur fmtsouvent

voir cequi n'existepas. Lapeur n'est pas toujoursta source de

cette idée; nous avonsconnu unedame, très intelligentedu

reste, qui affectionnaitoutre mesureun groschat noir, parce

qu~e!!elecroyaitd~unenature~Mf'owtna~;ouon'avait pourtant

jamais entendu parierdu spiritisme;si elle i~eùtconnu, i! lui

aurait fait comprendrele ridiculede la cause de sa prédilection,
en lui prouvantl'impossibilitéd'une pareillemétamorphose.

Essai ~or~Me sur les apparitions.

iOâ Lesmanifestationsapparenteslesplusordinaires

ont lieu dansle sommeilpar les rêves cesontes vi-

sions.Mnepeutentrerdansnotrecadred'examinertextes

lesparticularitésque peuventprésenterles rêves; nous

nousrésumonsen disantqu'ils peuventêtre une vision

actuelledeschosesprésentesou absentes;unevisionré-

trospectivedu passé,et, dansquelquescas exceptionnels,
un pressentimentde l'avenir.Cesont souventaussi des

tableauxallégoriquesquelesEspritsfont passersousnos

yeuxpournousdonnerd'utilesavertissementset de salu-

tairesconseils,si cesont debonsEsprits; ou pournous

induireen erreur et flatternospassions,si ce sont des

Esprits imparfaits.La théorie ci-après rapplique aux

revt's,commeà tous lesautrescas d'apparitions.(Voy.
Livredes~:pf!~ n<"400et suivants.)

Nouscroirionsfaireinjureau bonsens de~noslecteurs

enréfutant ce qu'il y a d'absurdeet de ridiculedansce

qu'onnommevulgairementl'interprétationdessonges.
iOS. Lesapparitions,proprementdites, ont lieu &

Fêtâtde veille,et alorsqu'onjouitde la plénitudeet de

l'entièrelibertéde ses facultés.Ellesse présententgéné-
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ratementsousune formevaporeuseet diaphane,quelque-

foisvagueet indécise; c'est souvent,au premierabord,

une htcur blanchâtredont tescontoursse dessinentpeuà

pet!.n'autres fois les formessont nettementaccentuées,

et l'on distingue les moindrestraits du visage,au point

d'en pouvoirfaire une descriptiontrès précise. Lesat-

hées, l'aspect, sont semblablesà ce qu'était l'Esprit de

sonvivant.

Pouvantprendretoutes tes apparences,l'Esprit se pré-
sentesouscellequi peut lemieux!e faire reconnaître,si

tel est son désir. Ainsi,bienque, commeEsprit,il n'ait

p!<!Saucune infirmité corporelle,il semontreraestropié,

boiteux,bossu,blessé, avecdescicatrices,si celaest né-

cessairepour constater sonidentité. Ësopc,par exemple,
commeEsprit, n'est pas diuorme;maissi on t'évoqueen

tant qu'Ésope,aurait-il eu plusieursexistencesdepuis, il

apparaîtra laid et bossu, avec te costumetraditionnel.

Unechose remarquable,c'estqu'à moinsdeciréonstances

particulières,Epsparties lesmoinsdessinéessont les mem-

bre&mférieurs,tandisque la têtc, le tronc, lesbras et les

mainssonttoujou~ nettementaccusés aussine lesvoit-on

presquejamaismarcher; maisglissercommedesombres.

Quantau costume, il se composele plus ordinairement

d'unedraperiese terminant en longsplisHottants;c'est,
du moins, avec une chevelureondoyanteet gracieuse,

l'apparencedes Espritsquin'ont rienconservédes chose?

terrestres; mais les Espritsvulgaires, ceux que l'on a

connus,ont généralementle costumequ'ils avaient dans

la dt'rnictepériodede teurexistence.Souventils ont des

attributs caractéristiques de leur élévation,commeune

aurpptf, ou des ailespour ceuxque l'on peutconsidérer

commedesauges, tandisqued'autres ont cejtx qui rap-

pellent leurs occupationsterrestres ainsiun guerrier
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pourra appara!treavecson armure, un savant avec

Uvres,un assassinavecun poignard,etc.LesEspritssu~
rieurs ont une u~ure h~iie,noh!oet sereine les p!us
inférieursont quoiquechosede faroucheet de bestia!,et

quelq.uefoisportentencorelestracesdpscrimesqu'ils ont

commisou des sMppncesqu'i!s ontendures. La question
ducostumeet de tons cesobjetsftcc~soircsest pf m'être

celle quiétonnele plus; nousy reviendronsdans un cha-

pitre spéda!, parcequ'elle se iie à d'autres faits très

importants.
i03. Nousavonsdit que t'appnritiona quelque chose

devaporeux;danscertainscason pourrait la compnrerà

l'image!'e0é!eedansune glacesans tain, et qui, malgré
sa netteté, n'empêchepas de voir au travers tes objets

qui sont parderrière. C'estas<ezgéné<atemcntàinsi que
lesdistinguenttes médiumsvoyants;its les voientaller,

venir,entrer dans un appartenant ou en sortir, circuler

parmila fouledesvivants,en ayant l'air, du moins pour
lesEspritsvulgaires,de prendreune part activeà tout ce

quise fait autourd'eux,des'y intéresser,d'écouter cequi
se dit. Souventon les voit s'approcherd'une personne,
lui soufMerdes idées, l'influencer,la consoler s'ils sont

bons, la railler s'ils sont malins, se montrer tristes ou

contents des résultats qu'ils obtiennent; c'est en un

mot la doublure du mondecorporel.Tel est ce monde

occultequi nousentoure, au milieuduquel nous vivons

sansnous en douter, commenousvivons, sans nous en

douter davantage, au mitieu des myriades du monde

microscopique.Le microscopenous a révé!é !e monde

des inSnimeut petits que nous ne soupçonnionspas; le

spiritisme. aidé des médiumsvoyants, nous a revélé !e

mondedes Espritsqui, hn aussi,est unedes forcesactives

d~Janature. A l'aidedes médiumsvoyants, nous avons
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pMéluder !e mondein~sibie, nousin hier seshabitudes,

contme un peupted'aveu~h~ pourraitétudier !e monde

visible t'aide de qu~ups hommesqui jouiraientde !a

vu~. (Voirfi-aprcs, nu chapitre des médiums, l'article

coucf'ruant tes médiumsvoyants.)
i04. L'Hspritq: veut ou peut apparaître rev~t quet-

quf'foisun'' formep!us netteencore, ayant toutes les ap-

parencesd'un forps solide, a!t pointdeproduireune illu-

sion comptètectde faire croire que !*ona devant soi un

ê!rc corporc!.Dansqueiquoscasenfin,et sous l'empirede

certainesch'constanccs. la tangibilitépeut devenirreçue,
c'cst-a-dirc qu'on peut toucher, pa!pcr, sentir la même

résistance,la m~mecha!cur que de la part d'un corps yi-

vant, ce qui ne l'empêche pasde s'évanouiravec I.!rapi-
dité de P6c!air.Cen'est plus alorspar tes ypuxqu'onen

constate !a présence, mais par !e toucher.Si l'on pouvait
attribuer à l'illusionou à une s~rtnde fascinationrappan-
tion simplementvisuelle, !e coûte n'est pas permisquand
on peut la saisir, !a pa!per, quand eue-même voussaisit

et. vousétrcint. ~s faits d'apparitions!augibiessont tes

plus rares; maisceuxqui sesont passésdanscesderniers

temps, par i'inuueuce de quehptt'smédiumspuissants

et qui ont toute rauthenttCtté de témnignngesirrécusa-

bles, prouventet expliquent ceuxque l'histoire rapporte
au sujet de personnes qui se sont montréesdepuis leur

mort avec toutes tes apparences de la réalité. Au reste,
commenous t'avonsdit, quelqueextraordinairesquesoient

4e pareits phénomènes,tout lemerveilleuxdisparaitquand
on conuait la manièredont itsse produisent,et fon com-

prend que, loin d'être une dérogationaux lois de la na-

ture, ils n'en sont qu'une nouvelleapplication.

EntreautresM.Homo.
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iCS. Par sanatureet danssonétatnormal,le périaprit
est invis!hte,et il a cela de communavecune foulede

Guidesque noussavonsexisteret quenousn'avonscepen*
dant.jamaisvus; maisil peutaussi,demêmeque certains

fluides,subit desmodiucationsqui lerendentperceptible
à ta vue, soit par une sortedecondensation,soit parun

changementdans la dispositionmoléculaire;c'est ators

qu'il nousapparaîtsousuneformevaporeuse.Laconden-

sation(ilne faudraitpasprendrecemotà la lettre; nous

ne t'emptoyonsquefauted'autre,et à titre decomparai-

son). la condensation,disonsnous,peutêtre tette,que le

périspritacquièrelespropriétésd'un corpssolideet tan-

gible mais i! peut instantanémentreprendreson état

éthéré et invisible.Nouspouvonsnousrendrecomptede

cet<'netpar cetuide la vapeur,qui peut passerde Pinvi-

sibilitéà i'étatbrumeux,puisliquide,puissolide,et vice

w~z. CesdiHérentsétats dupérispritsont lerésultatde

la volontéde i'Esprit, et nond'unecausephysiqueexté-

rieure, commedansnosgaz.Quandilnousapparait,c'est

qu'ilmetsonpérispritdansl'étatnécessairepourlerendre

visible;maispourcelasavolonténesuffitpas,car la mo-

dificationdu périsprits'opèreparsa combinaisonavecle

fluidepropredu médium;or, cettecombinaisonn'estpas

toujours possible,ce'qui expliquepourquoila visibilité

des Espritsn'est pas générale.Ainsiil ne suMtpasque

l'Espritveuillesemontrer;ilnesuintpasnnnplusqu'une

personneveuiuete voir ii fautque ie~deuxihudespuis-
sentse combiner,qu'ilyaitentreeuxunesorted'afunité,

peut-êtreaussique t'emissionduHuid~de!apersonnesoit

assezattendantepouropérerlatransformationdupérisprit,
et probtabtemcutencored'autresconditionsquinoussont

inconnues; il fautenfinquePEspritait la permissionde

se fairevoir à tellepersonne,ce quineluiest pastoujours
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a

accordéon ne l'est que dans certainescirconstances,par
desmotifsque nousne pouvonsapprécia.

406. Uneautre propriété du périsprit.et qui tient à sa

nature cthérée, c'est la pénétrabiiité. Aucunematièrene

lui fait obstacle il les traverse toutes, commela lumière

traverseles corps transparents. C'estpourquoiil n'estpas
dec!ô!urequi puisses'opposer à t'entrée des Esprits; ils

vontvisiter le prisonnierdansson cachotaussifacilement

que l'homme qui est au milieudeschamps.
i07. Lesapparitionsà i'état deveillenesontni raresni

nouvelles;il y en a eu de tout temps; l'histoireenrapporte
un grand nombre; mais sans remonter si haut, de nos

jours elles sonttrès fréquentes, et beaucoupde personnes
en ont eu qu'elles ont prises au premier abord pource

qu'on est convenud'appeler des haHwcinations.Ellessont

fréquentes surtout dans les cas de mort de personnes
absentesqui viennentvisiter leurs parents ou amis.Sou-

vent elles n'ont pasde but bien déterminé, mais ?n peut
dire qu'en général les Esprits qui apparaissentainsisont

attirés par la sympathie. Que chacun veuille bien inter-

roger ses souvenirs, et l'on verra qu'il est peu de per-
sonnesqui n'aient connaissancede quelques faits de ce

genre dont t'authenticité ne saurait être révoquéeen

doute.

108. Nous ajouterons aux considérationsprécédentes
l'examende quelqueseffets d'optique qui ont donnélieu

au singuliersystèmedes J~r~s globules..
L'air n'est pas toujours d'une limpiditéabsolue, et il

est felles circonstances où les courants des motécuies

aéritbrmeset leur agitation produite par la chateursont

parfaitement visibles. Que!ues personnesont pris cela

pourdes amas d'Esprits s'agitant dans t'espace; il suffit

de signaler cette opinion pour la réfuter. Maisvoiciun
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autre genre d'illusionnon moinsbizarre contre laquelle
il est égalementbond'être prémuni.

L'humeur aqueusede l'œiloffredespointsà peineper-

ceptiblesqui ont perdu de leur transparence.Cespoints

sont comme des corps opaquesen suspensiondans le

Mquidedont ils suivent lesmouvements.Ils produisent
dans l'air ambiant, et à distance, par l'effetdu grossis-
sement.et de la réfraction, l'apparencede petits disques
variant de un à dix mi!timètresde diamètreet qui sem-

Mentnager dans l'atmosphère.Nousavonsvu des per-
sonnesprendreces disquespour desEsprits qui les sui-

vaientet lesaccompagnaientpartout,et dans teurenthou-

siasmeprendrepour des figureslesnuancesde i'irisation~
cequiest à peuprès aussirationnelquedevoirunefigure
dans la lune. Une,simp!eobservation,fournie par ces

personnese~es-mêmes, va les ramenersur le terrain de

la réalité.

Cesdisquesou médaillons,disent-elles,non-seulement
les accompagnent,mais suiventtous'leursmouvements;
ils vont à droite, à gauche,en haut, en bas, ou s'arrêtent

se!onle mouvementde la tête. Celan'est pas étonnant;

puisquele siégede l'apparenceest dans le globede t'œii,
elle doitensuivreles mouvements.Sic'étaientdesEsprits,
il faudrait convenirqu'ils seraientastreints à un rô!e par

trop mécaniquepour des êtres intelligentset libres; rôle

bienfastidieux, mêmepourdes Espritsinférieurs,a plus
forteraison incompatibleavecl'idéequenousnousfaisons

des Esprits supérieurs.Quelques-uns,il est vrai, prennent

pourde mauvaisEspritslespointsnoirsoumouchesamau"

rotiques.Cesdisques,de mêmeque les tachesnoires,ont

un mouvementondulatoirequine s'écartejamaisdel'am-

plitude d'un certain angle, et ce qui ajouteà l'illusion,

c'estqu'ils ne suiventpasavecbrusquerielesmouvements
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dela lignevisuelle.Laraison enest biensimple.Lespointa

opaquesde l'humeur aqueuse, causepremièredu phéno-

mène, sont, avons-nousdit, commetenusen suspension,
et ils ont toujoursune tendance &descendre lorsqu'ils

montent, c'est qu'ils y sont sollicités par le mouvement

de l'ceilde bas en haut mais arrivés &une certainehau-

teur, si on Mxel'ceU,on voit les disquesdescendred'eux-

mêmes, puis s'arrêter. Leur mobilitéest extrême,parce

qu'il suffitd'un mouvement imperceptiblede l'ceilpour
les fairechangerde direction et leur faireparcourirrapi-
dementtoute l'amplitude de l'arcdans l'espaceoùse pro-
duit l'image. Tant qu'il n'est pas prouvéqu'une image

possèdeun mouvement propre, spontanéet intelligent,
on ne peut y voir qu'un simple phénomèneoptiqueou

physiologique.
!1en est de mêmedes étincellesqui seproduisentquel-

quefoisen gerbesou en faisceauxplusou moinscompactes

,)ar la contractiondes musclesde i'œU.et qui sont pro-
bablement dues à l'électricité phosphorescentede l'iris,

puisqu'ellessont géncra!cmentcirconscritesdans ïa cir-

conférencedu disquede cet organe.
De paroiHesillusions ne peuventêtre que le résultat

d'une observationincomplète. Quiconqueaura sérieuse-

ment étudié la nature des Esprits, partons les moyens

que donnela sciencepratique, comprendratout cequ'elles
ont de puéril.Autant nous combattonsles théorieshasar-

dées par lesquelleson attaque tes manifestation,quand
ces théoriessont basées sur l'ignorancedes faits, autant

nous devonschercher à détruhe les idées faussesqui

prouvent plus d'enthousiasmeque de réflexion,et qui,

par cela même, font plusde mal que de bienauprèsdes

incrédules,déjà si disposésà chercherlecôté ridicule.

~09. Le périsprit, commeon le voit, est le principede
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touteslesmanifestations;sa connaissancea donnéla clef

d'une foulede phénomènes;elle a fait faireun pasim-

menseà la sciencespirite,et l'a faitentrerdansunevoie

nouvelle,en lui ôtunttout caractèremerveitleux.Nous

Avonstrouvé,par les Espritseux-mêmes,car remarquez
bien quecesonteuxquinousontmissur la voie,l'expli-
cationdel'actionde l'Espritsur lamatière,dumouvement

des corps inertes, desbruitset des apparitions.Nousy
trouveronsencorecellede plusieursautresphénomènes

qui nousrestentà examineravantde passerà l'étudedes

communicationsproprementdites. On les comprendra
d'autant mieuxqu'on se sera mieuxrendu comptedes

causespremières.Si l'ona biencomprisce principe,on

en ferafacilementsoi-mêmel'applicationauxdiversfaits

quipourrontse présenterà l'observateur.

itO. Noussommesloinderegarderlathéoriequenous

donnonscommeabsolueet commeétantle dernier mot;
elle serasans doutecomplétéeourectifiéeplustard par
de nouvellesétudes, maisquelqueincomplèteou impar-
faitequ'ellesoit encoreaujourd'hui,elle peut toujours
aiderà se rendre comptede la possibilitédes faitspar
descausesqui n'ont riende surnaturel;si c'est unehy-

pothèse,on ne peut toutefoislui refuserle méritede la

rationalitéet de la probabilité,et ellevautbien toutesles

explicationsque donnentlesnégateurspourprouverque
tout n'est qu'illusion,fantasmagorieet subterfugedans

lesphénomènesspirites.

Théoriede lhallucination.

iii. Ceuxqui n'admettentpaslemondeincorporelet

invisible,croienttout expliquerparlemothallucination.

Ladéfinitionde ce motestconnue;c'est Uneerreur,une
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8.

3i!usiond'une personnequi crQit avoir des perceptions

qu'elle n'a pas rée!!ement (du latin Aa~Mc~o~,errer,
faitde ~c<'?K);mais les savants n'en ont pointencore,

que noussachions,donné la raison physiologique.

L'optiqueet la physiologiene paraissentplus avoirde

secrets pour eux, comment se fait-il qu'ils n'aient point
encore expliqué la nature et la source des images qui
s'offrentà t'écrit en certainescirconstances?

Ils veulent tout expliquerpar les lois de la matière,

soit;qu'ils donnentdonc parces lois une théoriede l'hal-

lucination;bonne ou mauvaise,ce sera toujoursune ex-

plication.
i i2. la causedes rêves n'a jamais été expliquéepar

la science; elle les attribue à un effet de l'imagination;
mais elle ne nousdit pasce que c'est que t'i<nagination,
Micommentelle produitces imagessi claireset si nettes

qui nous apparaissentquelquefois; c'est expliquer une

chose qui n'est pas connue, par une autre qui ne l'est

pas davantage; la questionreste donc toutentière.C'est,

dit-on, un souvenirdespréoccupationsde la veille;mais

en admettant mêmecette solution, qui n'en est pasune,

il resteraitencoreà savoirquel est ce miroirmagiquequi
conserveainsil'empreintedeschoses; commentexpliquer
surtout ces visionsde chosesréelles que l'on n'a jamais
vuesà l'état de veille,et.auxquelles mêmeon.n'a jamais

pensé?Lespiritismeseuipouvait nous donner la clefde

ce phénomène bizarre,qui passe inaperçuà causede sa

vulgaritémême, commetoutes tes merveillesde lanature

que nous foulonssous nos pieds.
Lessavantsontdédaignédes'occuper deFhaUucination

qu'ellesoit réelle ou non, ce n'en est pas moinsun phé-
nomène que la physiologiedoit pouvoirexpliquer,sous

peined'avouersoninsuffisance.Si un jour un savant en-
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u'eprendd'en donner, nonpas une dénnition~entendons-

nous bien, maisune explicationphysiologique,nous ver-

rons si sa théorie résout tous les cas; qu'il n'omettepas
surtout les faits si communsd'apparitionsde personnes

au moment de leur mort; qu'il dise d'où vient ta coïn-

cidence de l'apparition avec la mort de la personne?Si

c'était un fait isolé, on pourrait l'attribuer au hasard;
mais commeil est très fréquent,le hasardn'a pasde c~

récidives.Siencoreceluiquivoitl'apparitionavaitl'imagi*
nation frappéepar l'idéequelapersonnedoitmourir,soit;
mais cellequi apparaît est le plus souventcelleà laquelle
il songe le moins donc l'imagination n'y est pourrien.

On peut encoremoins expliquerpar l'imaginationlescir-

constancesde la mort donton n'a aucuneidée.Lesha!-

lucinationistesdiront-ils que l'âme (si tant est qu'ils ad~

mettent une âme)a des momentsde surexcitationoù ses

facultéssontexaltées?Noussommesd'accord;maisquand
ce qu'elle voitest réel, cen'est donc pas uneillusion.Sit
dans son exattation, l'âme voit une chose qui n'est pas

présente, c'est donc qu'elle se transporte; maissi notre

âme peut se transporter vers unepersonneabsente,pour-

quoi l'âme decette personnene se transporterait-ellepas
vers nous? Que,dans leur théorie de l'hallucination,ils

veuillent bientenir comptede ces faits, et nepas oublier

qu'une théorie à laquelle on peut opposerdes faitscon-

traires est nécessairementfausseou incomplète.
En attendant leur explication,nous allonsessayerd'é"

mettre quelquesidées à ce sujet.
it5. Les faits prouvent qu'il y a de véritablesappa-

ritions dont la théorie spirite rend parfaitementcompte,
et que peuvent seuls nier ceuxqui n'admettentrien en

dehorsde l'organisme; mais à côté des visionsréelles,y
a-t-il des hallucinationsdans le sens attaché à ce mot?
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Celan'est pas douteux.Quelleen est la source? Ce sont

les Espritsqui vont nous mettresur la voie,car l'explica-
tion noussembletout entièredans les réponsesfaitesaux

questionssuivantes

Lesvisionssont-ellestoujours réelles, et ne sont-

ellespasquelquefoisl'euct de l'hallucination?Quandon

voit, en rêveou autrement, le diable, par exempte, ou

d'autres chosesfantastiquesqui n'existent pas, n'est-ce

pasun produitde l'imagination?
« Oui, quelquefois,quand on est frappépar certaines

lecturesoupardes histoiresde diableriesqui impression-

nent, on se souvientet l'on croit voir ce qui n'existepas.
Maisnousavonsdit aussique l'Rsprit, soussonenveloppe
semi-matérielle,peut prendretoutes sortesdeformespour
se.manifester.Un Esprit moqueur peut donc apparaître.
avecdes corneset des griffessi cela lui piait, pour se

jouerde la crédulité,commeun bon Espritpeut se mon"

trer avecdesaileset une figureradieuse. ?

Peut'on considérercommedes apparitionslesfigures
et autresimagesqui se présententsouvent dans le demi~

sommeil,ou simplementquandon fermelesyeux?
« Dèsque lessens s'engourdissent, l'Esprit se dégage,

et peut voirau loinou de près ce qu'il ne pourraitvoir

avecles yeux.Ces imagessont très souventdes visions,
maisellespeuventêtre aussiun effet des impressionsque
la vuede certainsobjetsa laisséesdans le cerveauqui en

conservedes traces commeil conserve celle des sons.

L'Espritdégagévoit alors dans son propre cerveau ces

empreintesqui s'y sont nxéescomme sur une plaqued~

daguerréotype.Leurvariétéet leur mélangeformentdes

ensemblesbizarreset fugitifsqui s'effacentpresqueaus-

sitôt,malgrélesenorts quel'on fait pour lesretenir. C'est

à unecausesemblablequ'il faut attribuer certainesappa-
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ritions fantastiquesqui n'ont rien de réel et qui se pro-
duisentsouventdans l'état de maladie. »

est constant que la ntétnoireest le résultatdes em-

preintes conservées par le cerveau; par quel singulier

phénomènecesempreintes si variées,si mu!tip!e~,ne se

confondent-ellespas? C'est là un mystère impénétraMe,

maisqui n'est pasplus étrange que celui desondulations

sonoresqui se croisent dans l'air, et n'en restent pas
moinsdistinctes.Dans un cerveau sain et bienorganisé,
cesempreintessontnettes et précises;dans unétatmoins

favorable,elles s'effacentet se confondent;delà, la perte
de la mémoireou ta confusiondes idées.Celaparait en-

coremoins extraordinairesi l'on admet, commeen phré-

nologie, une destination spécialeà chaque partie, et

mêmeà chaque fibredu cerveau.

Lesimages arrivées au cerveau par les yeuxy laissent

doncune empreinte, qui fait qu'on se souvientd'un ta-

bieau comme si on l'avait devant soi, maiscen'est tou-

jours qu'une alfaire de mémoire, car on ne le voitpas
or, dansun certain état d'émancipation,Famévoitdans le

cerveauet y retrouveces images, cellessurtoutquiont le

plus frappé, selon la nature des préoccupationsou les

dispositionsde l'esprit, c'est ainsi qu'elle y retrouve

l'empreinte de scènes religieuses, diaboliques,drama-

tiques, mondaines,des figuresd'animauxbizarresqu'elle
a vus à une autreépoqueen peintureou mêmeenrécits,
car les récits laissent aussi des empreintes.AinsiFamé

voitréeuement, mais elle-ne voit qu'une imagedaguer-

réotypéedans !e cerveau.Dans l'état normalcesimages
sont fugitiveset éphémères, parce que toutes les parties
cérébralesfonctionnent li brement;mais dans t'état de

maladie, le cet veauest toujoursplus ou moinsaffaibli,

l'équilibren'existe pas entre tous les organes,quelques-
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unsseutementconserventleuractivité,tandisqued'autres

sonten quelquesorte paralysés;de là la permanencede

certainesimagesqui ne sont pluseffacées,commedans

l'état normal,par lespréoccupationsde la vieextérieure.

C'estlà la véritablehallucinationetla causepretnièredes

idéesfixes.

Commeon le voit,nousavonsrendu comptede cette

anomaliepar une loi toute physiologiquebien connue,
celle des empreintescérébrales;mais il nousa toujours
fallufaire interyenirrame; or, si les matérialistesn'ont

pu encoredonnerunesolutionsatisfaisantede cephéno-
mène,c'est qu'ils ne veulent pas admettred'âme; aussi

diront-ilsquenotre explicationestmauvaise, parceque
nous posonsen principece qui est contesté.Contesté

par qui? Par eux, mais admis par l'immensemajorité

depuisqu'il y a des hommessur la terre, et la négation
de quelques-unsne peut faireloi.

Notre explicationest-eUebonne? Nous la donnons

pourcequ'eue peutvaloirà défautd'autre, et sil'onveut

à titre de simpichypothèseen attendant mieux.Telle

qu'elleest rehd-eHeraisonde tousles cas devision?Cer-

tainement non, et nousmettonstous les physiologistes
au défid'en donneruneseule à leurpoint de vueexclusif

qui les résuivetous; car, quandi!s ont prononcéleurs

mots sacramentelsde surexcitationet d'exaltation,ils

n'ont rien dit; donc, si toutes lesthéories de l'hatluci"

nation sont insufflantes pour expliquer tous les faits,
c'estqu'il y aautre choseque l'hallucinationproprement
dite. Notrethéorieserait faussesi nous l'appliquionsà

tous les cas devision, parcequ'ilen est qui viendraient

la contredire;elle peut être juste si elle est restreinten

certainseffets.
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Bt-COBPOHÉtTÉETTBANSF!MBAT!0!<

Apparitionsdel'Espritdesvivants. Hommesdoab!e8. Stnût

AlphonsedeUg~oriet saintAntoinedePadou. Ves~iec.
TfansB~nration.InvisibUitë~

~i4 Cesdeux phénomènessont desvariétésde ceïoi

~cs mahit'estationsvisuelles,et quelquemerveilleuxqu'ils

puissentparaître au premierabord,onreconMa!trafacile-

ment, par ï'expUcatïon'quipeut en être donnée,qu'ils.ne
sortent pas de l'ordre des phénomènesnaturels. t!s repo*
sent l'un et l'autre sur ce principe,quetout ce quia été

dit sur les propriétésdu périspritaprèsla mort ~àppMquè
au périspritdesvivants.Noussavonsquependant!e som-

meill'Esprit recouvre en partie sa liberté, c~est-a-dire

qu'il s'isoledu corps, et c'est danscet étatquenousavons

eu maintes foisoccasionde l'observer.Maisl'Esprit,que
rhommesoit mort ou vivant, a toujoursson enveloppe
senu-matcnciteqai, par les mêmescausesque nousavons

décrites, peut acquérir la visibilitéet la tangibMité.Des

faits bien posilifs ne peuvent laisseraucun douteà cet

égard; nousn'en citeronsque quelquesexemplesquisont

à notre connaissancepersonnelle, et dont nouspouvons

garantir l'exactitude,chacunétant à mêmed'en recueillit

d'analoguesen consultant ses souvenirs.
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ii~ LaPemtned'unde nosamisvit àplusieursreprises,

pendant la nuit, entrer dans sa chambre, qu'elle eût ou

non de la lumière,une marchande fruitière desenvirons

qu'elle connaissait,de vue, mais à laquelle elle n'avait

}amaispaflé. Cetteapparition hn cau~aune frayeurd'au-

tant plus grande qu'à cette époque cette dame n'avait

aucuneconnaissancedu spiritisme,et que ce phénomène
se renouvelatrès souvent.Or la marchande était parfai-
tement vivante,et dormait probablementà cette heure

pendantquesoncorpsmatérielétait chez elle, sonEsprit
et soncorpsCuidiqueétaient chezcette dame; pour quel
motif? c'est ce qu'on ne sait pas. En pareil cas, un spi-
rite, initié à ces sortes de choses, le lui eût demandé,
mais c'estce dont elle n'eut pas ridée. Chaquefois l'ap-

paritions'éclipsasansqu'eue sût comment,et chaquefois

aussi, aprèssa disparition,elle alla s'assurer que toutes

les portesétaient parfaitementfermées et que personne
n'avait pu s'introduiredans son appartement. Cette pré-
caution lui prouvaqu'elle était bien éveillée et qu'elle
n'était pas le jouet d'un rêve. D'autres fois elle vit de la

même manièreun hommequ'elleneconnaissaitpas,mais

unjoureMevitsonfrèrequictaita!orsen CaUfornieit avait

tellementl'apparenced'une personne reeUe,qu'au pré-
nMermomentellecrut à sonretour et voulut lui adresser

la parole, mais il disparut sans lui en laisser !e temps.
Unelettre reçue postérieurementlui prouva qu'il n'était

pas mort. Cettedameétait ce qu'on peut appelerun mé-

diumvoyantnaturel, maisà cette époque, comme nous

l'avonsdit, elle n'avait jamaisentenduparlerde médiums.

ii6. Uneautredamequihabitela province,étant assez

gravementmalade,vit un soir, vers les dix heures, un

monsieurâgéhabitant lamêmevilleet qu'ellevoyaitquel-

quefoisdansla société,maissansaucunrapportd'intimité.
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Ce monsieurétait assisdansun fauteuitau piedde son

lit, et de temps en tempsprenaitune prise de tabac; il.

avait l'airde la veiner Surprised'une tellevisiteà pa-

reille heure, elle veutlui en demanderle motif,maisle

monsieurlui fait signede ne pas parleret de dormir;à

plusieursreprises elle veut !ni adresserla parole, et

chaque foismêmerecommandation.Et!efinit par s'en-

dormir. Aquelquesjoursde là, étant rétablie,e!!ereçut

la visitede ce môme monsieur,mais à uneheure plus

convenable,et cette foisc'étaitbien lui; il avaitlemême

costume,iamême tabatièreet exactementlesmêmesma-

nières. Persuadéequ'il était venu pendantsa maladie,

elle le remerciade lapeinequ'i!avaitprise.Lemonsieur,
fort surpris, !uidit qu'il n'avaitpaseu Favanta~edela

voirdepuisassezlongtemps.Ladame,quiconnaissaitles

phénomènesspirites, compritce qu'il en était maisne

voulantpass'en expliqueraveclui,ellesecontentadelui

direque probablementellel'avaitrêvé.

C'est ce qui est probable,diront tes incrédules,les

esprits forts,ce qui poureuxestsynonymedegensd'es-

prit; mais il est constantqnecettedamenedormaitpas
du tout, pasp!nsque la précédente. C'estqu'alorselle
rêvaittoutéveillée;autrementditelle avaitunehalluci-
nation.– Voi!ale grand mot, i'expticationuniverseHede

tout ce qu'onne comprendpas. Commenousavonsdéjà
sufn~ammentréfutécetteobjection,nouspoursuivronsen

nousadressantà ceuxqui peuventnouscomprendre.
ii7. Voicicependant un autre fait ptus caractéris-

tique,et nousserionscurieuxde voircommentou pour-
rait l'expliquerpar le seuljeu de l'imagination.

Unmonsieurhabitant !aprovincen'avaitjamaisvoulu
se marier, m:ugt'éifs instancesdesa famille.Onavait
notammentinsistéen faveurd'unepersonnehabitantune
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villevoisine,et qu'il n'avaitjamaisvue. Un jour,étant

danssa chambre,il fut toutétonnéde se voirenprésence
d'une jeunefille,vêtuede blanc, et la tête ornéed'une

couronnedefleurs.Ellelui dit qu'elleétait sa fiancée,lui

tendit lamainqu'il pritdans lasienne,et à laquelleil vit

un anneat!.Au boutde quelquesinstants tout disparut.

Surprisde cetteapparition,et s'étant assuréqu'il était

bienéveillé,il s'informesi que!qu'unest venudans la

journée;maison lui dit qu'on n'avait vu personne.Un

an après, cédantà de nouvellessollicitationsd'une pa-.

rente, il se décidaà allervoir cellequ'on luiproposait.
Il arriva lejour de la Fête-Dieu;onfevenaitdela pro-

cession,et unedes premièrepersonnesqui s'offreà sa
vueen entrantdans la maison,c'estune jeunefillequ'it
reconnaîtpourcellequi luiétaitapparue; elleétait vêtue
de même,car le jour de l'apparitionétait aussiceluide

la Fête-Dieu.11resteinterdit,et deson côtélajeunent!e

pousseuncri desurpriseet se trouvemal. Revenueà elle,
elledit qu'ellea déjàvu cemonsieurà pareiljourl'année

précédente.Lemariage fut conclu.C'était vers1835;a
cetteépoqueil n'était pas questiondes Esprits,et d'ait-

leursl'unetl'autresontdesgensd'unpositivismeextrême

et de l'imaginationla moinsexaltéequi soit au monde.
On dira peut-êtreque l'un et l'autre avaientl'esprit

frappédel'idéede l'unionproposéeet que cettepréoccu-

pationdéterminaunehallucination;mais il ne faut pas
oublierquele mariy étaitsi indiiïërent,qu'il fut un an
sans allervoirsa prétendue.En admettant mêmecette

hypothèse,il resteraità expliquerla doubleapparition,
la coïncidencedu costumeavecle jour de la Fête-Dieu,
et enfinla reconnaissancephysiqueentre personnesqui
ne s'étaientjamaisvues, circonstancesqui ne peuvent
être le produitde l'imagination.
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ii8. Avantd'auer plus loin, nous devonsrépondretm-

médiatement&une question qoe!~onne manquerapasde

faire, c'est de savoircommentle. corpspeut vivretandis

que l'Esprit est absent. Nouspourrionsdire q':e le corps

peut vivrede la vieorganiquequi est indépendantede la

présence de l'Esprit, et la preuve en est, c'est (~uetes

plantes viventet n'ont pas d'Esprit; mais nous devons

ajouterque, pendant la vie, t'Ecrit n'est jamaiscompié-
tementdétaché du corps. LesEsprits,de mêmeque cer-

tains médiums voyants, reconnaissentl'Espritd'une per-
sonnevivante à une trainée lumineusequi aboutita son

corps, phénomènequi n'a jamais Heuquand le corpsest

mort, car alors la séparation est complète. C'estpar cette

communicationque l'Esprit est averti instantanément,à

quelque distance qu't! soit, du besoin que le corps peut
avoirde sa présence,et alors il y revient avecla promt'ti-
tudede t'cclair. tt en résune que le corps ne peut iamais
mourirpendanti'abst'ncedei'Esprit.etqu'it nepeutjamais
arriver que cehu-ci, à son retour, trouve la portec!ose,
ainsique ront dit qu~ques t'omanciersdansdeshistoires

faitesà plaisir. (Livre des ~~n~, n"'400et suivants.)
ii9. Revenonsà notre sujet. i/Esprit d'unepersonne

vivante,isolé ducorps,peut apparahre commeceluid'une

personnemorte, et avoir toutes les apparencesde la réa-

Hté;de plus, par les mômescausesque nous avonsexnh-

quées,il peut acquérir une tangibintémomentanée.C'est

ce phénomène,désignésous le nomde ~wo~o~et~, qui
a donné lieu aux histoires des hommesdoubles,c'est-à-

dire d'individusdont ta présence simultanéea été cons-

tatéeen deux endroitsdtuércnts. En voicideuxexemptes

tirés, non des légendes populaires, mais de l'histoire

ecclésiastique.
Saint Alphonsede Liguon fut canoniséavantle temps
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voulupour s'êtremontrésimultanémenten deux endroits

différents,ce qui passapour un miracle.

Saint Antoine de Padoue était en Espagne, et au

temps où il prêchait, son père, qui était à Padoue,allait

au snppliceaccuséd'un meurtre.Ace moment, saintAn-

toine parait, démontrel'innocr'ncude sonpère et faitcon'

naître le vcritabtecritnin~'lqui, plus tard, subit le châti-

ment. il fut constate qu'à ce moment saint Antoine

n'avait pasquitté i'Espagne.
Saint Alphonseayantété évoquéet interrogépar nous

sur le fait ci-dessus,voiciles réponsesqu'il fit

1. Pourriez-vousnous donner l'explicationde ce phé-
nomène?

<xOui l'homme,lorsqu'ils'est complétementdématé-

rialisé par sa vertu, qu'il a étevéson âme vers Dieu,peut

apparaître en deux endroits à la fois, voici comment.

L'Esprit incarné, en sentant le sommeil venir, peut
demander à Incu de se transporter dans nn lieu quel-

conque. Son Esprit, on son amn, commevous voudrez

Fappcicr,abandonm;alorsson corps, suivi d'une ~~a
de sonpérisprit,et laissela matièreimmondedansunétat

voisinde Inmort. Je dis ~M.s~d<;la mort, parce qu'il est

resté dans le corps un lien qui rattache le périsprit et

l'âme à la matière,et cclicnne peut être défini. Lecorps

apparaît doncdans l'endroit demande.Je crois que c'est

tout ce que vousdésirezsavoir. M

2. Cecine nous donnepasl'explicationde la visibilité

et de la tangibititcdu périsprit.

<ï1.'Espritse trouvant dégagé de la matière suivant

son degio d'élévationpeut se rendre tangible à !a ma-

tière. »

3. Le sommeildu corps est-il indispensablepourque
FEspritapparaisseen d'autres endroits?
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a t/ame peut se diviserlorsqu'elle se sent portée dans

un lieu dînèrent de celui où se trouve le corps. Il peut
arriver que le corpsne dorme pas, quoiquecela soit très

rare, maisalors le corpsn'est jamaisdans un état parfai-

tementnormal i! esttoujoursdans un état plusou moins

extatique. »'

Remarque.L'âmenese divisepas dans le sens littéraldu

mot; ellerayonnedediS~'entscôtés,et peutainsisemanifester

sur plusieurspointssansêtre partagée;itenestdemêmed'une

lumièrequipeutsimultanémentse refléterdansplusieursglaces.

4. ~n hommeétant plongédans le sommeiltandisque
son Esprit apparaît ailleurs, qu'arriverait-il s'il était

réveillésubitement?

« Cela n'arriverait pas, parce que si quelqu'unavait

l'intentionde l'éveiller,l'Esprit rentrerait dans le corps,
et préviendraitl'intention,attendu quel'Esprit litdans la

pensée. &
Uneexplicationtout à fait identiquenousa étédonnée

plusieursfoispar l'Espritde personnesmortesou vivantes.

Saint Alphonseexplique le fait de la double présence,
mais it nedonne pas la théorie de la visibilitéet de la

tangibitité.
i20. Taciterapporteun fait analogue
Pendant les moisqueVespasien passadansAlexandrie

pourattendre le retour périodiquedes vents d'été et la

saisonoit la mer devientsûre, plusieursprodigesarrivè-

rent, paroù se manifestala faveur du ciel et l'intérêt que
les dieuxsemblaientprendreà ceprince.

Cesprodigesredoublèrent dans Vespasienle désirde

visiter le séjoursacrédu dieu, pour le consulterau sujet
de l'empire.il ordonneque le temple soit ferméà tout le

monde;entré lui-mêmeet tout entier à ce qu'allait pro-
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noncer l'oracle,Haperçoitderrière lui un des principaux

Égyptiens, nommé Basilide, qu'il savait être retenu

maladeà plusieursjournéesd'Alexandrie.11s'informeaux

prêtres si Basilideest venuce jour-làdans le temple; il

s'informeauxpassantssi on l'a vu dans laville, enfinil

envoiedes hommesà cheval,et il s'assure que dans ce

moment-là même il était à quatre-vingtsmilles de dis-

tance. Alors,il ne doutaplusque la visionne fût surna-

turelle, et lenomde Basilidelui-tint lieu d'oracle.-(TA-
CITE.T~o~, liv. IV, chap. 81 et 82. ~hM~c~ (le

J?M~O~.)
A2i. L'individuqui se montresimultanémenten deux

endroitsdifférentsa doncdeux corps; mais de cesdeux

corpsun seul est réel, l'autre n'est qu'uneapparence; on

peutdire que le premiera la vieorganiqueet que le se-

cond a la viedel'âme au réveilles deuxcorpsse réunis-

sent, et la viede l'âme rentre dans le corps matériel.JI

ne paraît pas possible, du moins nous n'en avons pas

d'exemple,et la raisonsembleledémontrer,quedansl'état

de séparation, les deux corps puissent jouir simultané-

ment et au mêmedegréde la vie activeet intelligente.
II ressort, enoutre, dece que nousvenonsde dire que le

corps réel nepourraitpasmourirtandisque le corpsap-

parent resterait visible l'approchede la mort rappelant

toujoursl'Espritdans le corps,ne fût-ceque pourun ins-

tant. Il en résulte égalementque le corps apparent ne

pourrait être tué, parcequ'il n'est pasorganique et qu'il
n'est pas formé de chair et d'os; il disparait au moment

où l'on voudraitlui donnerla mort

Voirï&RevueSpirite,janvier1859,LeFoMe<deBo~Mme;février
1859,~Mo~Me<monami~ermonn;mai1859,Lelienentre~<tpW<e<
lecorptnovembre1859,Z. meerrantejanvior1860,~<pWtd'Mttcô&6

corpsde<'att4'e;mars1860,BtMdM<Mrt'~tprttdoyef«wne<vi.
&
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iS8. Nouspassonsau secondphénomène,celuide la

~OM~M~~OM.Mconsistedans le changementd'aspeo
d'uncorpsvivant.Voiciàcet égardun fait,dontnouspou"
vonsgarantir la parfaiteauthenticité, et qui s'est passé
danstesannées1858et 1859auxenvironsdeSaint-Ëtienne.

Unejeune filled'une quinzained'années jouissait de la

singulièrefacultédese transfigurer, c'est-à-direde pren-
dre àdes momentsdonnés tontes les apparencesde cer-

tainespersonnesmortes; l'illusionétait si complète,qu'on

croyaitavoir -lapersonne devant soi, tant étaient sern~

blablestes traitsdu visage,le regard, le son de lavoixet

jusqu'au jargon.Ce phénomènes'est renouvelédescen-

tainesde foissans que la volonté de la jeune filley fut

pourrien. Ettepritplusieursfois l'apparencede sonu'nre,
mortquelquesannéesauparavant; cHcen'avait non'seu"

lementla t~ure, mais la tai!)eet te vohnne du corps.Un

médecindu~ays,tnaintcs(bistémomde cesen<'tsbizarres,
et voulants'assurers'il n'était pas lejouet (t'unc ittusion,
fitt'cxpériencesuivante.Noustenottsicsf.titsde hn-mctne,
du père de la jeune fille et de piusieursautres tuutoins

ocuiah't'strès honorableset très dignesde <b!.it eutt'idée

de peser la jeune fille dans son état uortuui)puis dans

celuide transnguration,alors qu'elle avait l'apparence
de sonfrère a~éde vingt et quelquesannées, et qui était

beaucoupplusgrandet ptusfort. Eh b'cn Il s'est,trouvé

que dansce dernierétat le poidsétait presquetedouble.

L'expérienceétait concluante,et il ctait imposable d'at-

tribuer cette apparenceà une shnptc niusion d'optique.

Essayonsd'expliquerce fait, que dans un temps on eût

MH<M? doc<e<M'F.<<tnade~o~e~ef. avri11860.LeFabricantdeSaint-

Pdlersbourg;ayparitiunslangiGtea;no\'cmbe1860fUisttrif~delPlar~

P~er~oM~;~p~r~uM~M;no~'emb'e1860,

~Mtotr~dej9fa~

~~fcdtt;jutitet1881,~teo~p~~np<'<w~cttt~<~
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appelé miracle, et que nous appelons tout simplement

phénomène
i25. La transfiguration,dans certainscas, peut avoir

pour causeune simple contraction musculairequi peut

donner à la phys!onotn!eune tout autre expression,au

pointde rendrela personnepresqueméconnaissable.Nous

l'avons souvent observéechez certaines somnambules,

mais dans ce cas la transformationn'est pasradicale;une

femme pourra paraître jeune ou vieille, belle ou laide,

mais ce sera toujours une femme, et son poids surtout

n'augmentera ni ne diminuera.Dansle casdont il s'agit,
il est bien évident qu'il y a quelque chosede plus; la

théorie du périsprit va nousmettre sur la voie.

Il est admison principeque l'Esprit peutdonnerà son

périsprit toutes les apparences;que par une modification

dans la dtspo~tionmoléculaire,il peut luidonner la visi-

bilité, la tangibitité,et par conséquentl'op~ que le

périsprit d'une personnevivante, isolé du corps, peut
subir les mêmes transformations;que ce changement

d'état s'opère par la combtnaisondes Ouides.F~nrons-
nousmaintenant le périspritd'une personnevhantp, non

pas isolé, mais rayonnantautour du corps de manière à

l'enveinppercommed'une vapeur; danscet état, il peut
subir les mêmesmodificationsque s'il enétaitséparé; s'il

perd sa transparence, te corps peut disparuitre, devenir

invisible, et être voilécomme s'il était plongé dans le

brouillard. H pourra mêmpchanger d'aspnot, devenir

brillant si telle est lavolontéoule{'ouvoirde l'Esprit. Un

autre Esprit, combinantsonproprefluideavecle premier,

peut y substituer sa propreapparence;de telle sorte que
le corpsréel dispanntsousune enveloppethudique exté-

rieure dont l'apparence peut varier a gré de l'Esprit.
Telle paraît être la vér~ablecauseduphénomèneétrange,
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et rare,'il faut le dire, dela transfiguration.Quantà la

diuérencedu poids, elle s'expliquedela mêmemanière

que pourlescorpsinertes.Le poidsintrinsèqueducorps
n'a pasvarié,parceque la quantité de matièren'a paa

augmenté;il subit l'influenced'un agent extérieurqui

peutenaugmenterou endiminuerlepoidsrelatif,comme

nousl'avonsexpliquéci-dessusn~ 78et stiiv.Il est donc

probablequesi la transfigurationeûteulieusousl'aspect
d'un petitenfant,lepoidseût diminuéenproportion.

184. Onconçoitque lecorpspuisseprendreuneautre

apparenceplusgrandeoudemêmedimension;maiscom-

mentpourrait-ilen prendreunepluspetite,celled'unpetit
enfant,commenousvenonsde le dire Dans ce cas, le

corpsréelne devrait-ilpasdépasserles limitesdu corps

apparent?Aussine disons-nouspas que le fait se soit

produit;nous avonsseulementvoulu montrer,ennous

reportantà la théoriedu poids spécifique,que ie poids

apparent aurait pu diminuer.Quant au phénomèneen

lui-même,nousn'afnrmonsnisa pos~ibUité,nisonimpos-

sibilité maisdansle cas oùil aurait lieu,de cequ'onne

pourraitendonnerunesolutionsatisfaisante,celan'infir-

meraitpaslachose ilnefautpasoublierquenoussommes

au débutdela science,et qu'elleest loind'avoirdit son

derniermotsur cepointcommesur beaucoupd'autres.

D'ailleursles partiesexcédantespourraientparfaitement
être renduesinvisibles.

La théoriedu phénomènede l'invisibilitéressorttout

natureuementdes explicationsprécédenteset de cellei

qui ontétédonnéesau sujetdu phénomènedesapports,
n~'96et suivants.

i8~. Unousresteraitàparlerdu singulierphénomène
des0~6~~ qui, toutextraordinairequ'ilpuisseparaître
au premierabord,n'estpasplussurnaturelquelesautres..
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Mais,commenous l'avonsexpliquédans la Revuespirite

(février1859),nouscroyonsinutile d'~n reproduireici les

d6tai!s;nousdirons seulement que c'est une variété de.

l'apparitiontangibte; c'est l'état de certains Esprits qui

peuvent revêtir momentanémentles formes d'une per-
sonnevivante,au point de faire complétementillusion.

(Du~reca privatif,et~M~, géinomaïengendrer; qui n'a

pasété engendre.)
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LABORATOIREDU MONDEtNVtStBLE.

VêtementsdesEsprits. Formationspontanéed'objetstangibtos.
Modificationdespropriétéde la matière. Actionmagnétique
curative.

1

i26. Nousavonsdit.que lesEsprits seprésententvêtus

de tuniques,de draperies ou mcme de leurs habits ordi-

naires. Lesdraperies paraissentêtre un costume généra-
dansle mondedes Esprits; mais on se demande où ils

vont prendredes hah~cments en tout scmbtabiesà ceux

qu'ils portaientde leur vivant, avec tous les accessoires

de la touette. est bien certain qu'ils n'ont pas emporté
cesobjetsaveceux, puisquelesobjets rcets sont encorelà

sous nosyeux;d'où proviennentdpnc ceux qu'ils portent
dans l'antremonde?Cette question a toujours beaucoup

intrigué; maispourbeaucoupde gens c'était une simpte
aHaircde curiosité; elle confnmatt pourt-tutune question
de principed'une grande importance, car sa solutionnous

a missur la voied'une loi gencratc qui trouve cg.ucment
son applicationde uo~remonde corporet. P!usi<'ursfaits

sont venus la compliqueret démontrer l'insuffisancedes

théoriesqu'onavait essayées.
On pouvait,jusqu'à un certain point, se rendre compte

du costume,parcequ'onpeut le coumdéi'ercoïnmcfaisant
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en quelquesorte partie de ï'individu il n'en est pas de

mêmedesobjetsaccessoires,commeparexemplela taba~

tière du visiteurde la damemaladedont nousavonsparlé
n" n7. Remarquonsà ce sujet qu'il ne s'agissait pas
ici d'un mort maisd'un vivant,et que ce monsieur,lors"

qu'i!revint en personne,avaitunetabatière en tout sem-

blable. Oùdoncson Espritavait-iltrouvé celle qu'il avait

quand il étaitau pieddu tilde !ama!ade?Nous pourrions
citer un grandnombredecas où des Espritsde morts ou

de vivants sont apparus avec divers objets tels que

bâtons, armes,pipes, lanternes,livres, etc.

ï! nousvint alorsune pensée,c'est que lescorps inertes

pouvaientavoir leurs analogueséthérés dans le monde

invisible;que la matière condenséequi forme les objets

pouvaitavoir une partiequintessenciéeéchappant à nos

sens. Cette théorien'était pas dénuée de vraisemblance,
mais elle était impuissanteà rendre raison de tous les

iaits. Il en est un surtout qui semblait devoir déjouer
toutes les interprétations.Jusqu'alors it ne s'est agi que

d'imagesou apparences;nousavonsbienvuque le péns-

prit peutacquérir lespropriétésde la matière et devenir

tangible,maiscette tangtbititén'est que momentanée~et

!ecorps so!ides'évanouitcomme une ombre. C'est déj&
un phénomènefort extraordinaire,mais cequi l'est bien

autrement, c'est devoir se produirede !a matière sonde

persistante,ainsi que le prouventde nombreux&itsau-

thentiques, et notammentceluide récriture directe dont

nous parleronsen détaildans un chapitre spécia!.Toute-

fois,commece phénomènese lie intimementau sujetque
nous traitonsen cemoment,et qu'il en est une des appli-
cations tes plus positives,nous anticiperons sur l'ordre

dans lequel il doit venir. &

iS7. L'écrituredirecte,ou~eMMO~fapA<e,est celle
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quiseproduitspontanémentsansle secoursni dela main

du médium,nidu crayon.Il suffitde prendreunefeuille

de papierblanc, ce que l'on peut faireavec toutes les

précautionsnécessairespours'assurerqu'on ne peutêtre

dupe d'aucunesupercherie,de h plieret de !adéposer

quelquepart, dansun tiroir, ou simplementsur un meu-

ble, et sil'onestdansles conditionsconvenables,aubout

d'un tempsplusou moins longon trouvesur le papier
des caractèrestracés, des signesdivers, des mots, des

phraseset mêmedes discours,le.plus souventavecune

substancegrisâtreanalogueà la mine de plomb,d'autres
fois avecdu crayonrouge,de l'encre ordinaireet même

de l'encred'imprimerie.Voilàle fait danstoute sa sim-

plicité,et dontla reproduction,quoique peu commune,
n'est cependantpastrès rare, car il est des personnesqui
t'obtiennentassezfacilement.Si l'on mettait un crayon
avec ie papier,on pourrait croire que l'Esprit~s'enest

servipourécrire;maisdumomentque lepapierest entiè-

rementseu!, il est évident que récriture est forméepar
une matièredéposéeoù t'Esprita-t-ilpriscettematière?

telleest la questionà la solutionde laquellenousavons

~té conduitpar la tabatièredont nous avonsparlétoutà

fheure.

128. C'estl'Espritde saint Louis qui nous a donné

cette solutiondansles réponsessuivantes

ï. Nousavons cité un cas d'apparition de l'Esprit
d'unepersonnevivante.CetEspritavait une tabatièreet

prisait. Éprouvait-illa sensationque l'on éprouveen

prisante
« Non.&

2. Cettetabatièreavaitla formede celledont il se ser-

vaithabituellement,et quiétait chez lui.Qu'était-ceque
~ettetabatièreentreles mainsde cet homme?
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« Une apparence; c'était pour que la circonstance fut

remarquée comme elle l'a été, et que l'apparition ne fût

pas prise pour une hallucination produite par 1 état de

santé du voyant. L'Espr!t voulait que cette dame crût à la

réalité de sa présence, il a pris toutes les apparences de
la réalité. ?

3. Vous dites que c'est une apparence; mais une ap~

parence n'a rien de réel, c'est comme une illusion d'op-

tique nous voudrions savoir si cette tabatière n'était

qu'une image sans réalité, ou s'il y avait quelque chose

de matériel

« Certainement; c'est à l'aide de ce principe matériel

que le périsprit prend l'apparence de vêtements sem-

blables à ceux que l'Esprit portait de son vivant. &

Remarque.11est évidentqu'il faut entendreici le mot appa-
rence dans !e sensd'aspect,imitation.La tabatièreréelle n'était

pas là; celleque tenait t'Espritn'en était que la représentation
c'était doncuneapparencecomparéeà t'original,quoiqueformée

d'un principematériel.

L'expériencenousapprendqu'il ne fautpas toujoursprendre
à la lettre certainesexpressionsemployéespar les Esprits; en

les interprétantselonnosidées,nousnousexposonsà de grandes

méprises; c'est pourquoiil fautapprofondirte sensde teurspa-
roles toutes les fois qu'il présente la moindreambiguïté; c'est

une recommandation~ue nousfontconstammentlesEspritseux-

mêmes. Sans l'explicationque nous avons provoquée, le mot

apparence,constammentreproduitdans lescasanalogues,pou.
vait donnerlieu à une fausseinterprétation.

4. Est-ce que la matière inerte se dédoublerait? Y

aurait-il dans le monde invisible une matière essentielle

qui revêtirait la forme desobjets que nous voyons? Kn un

mot ces objets auraient-ils leur doublure c~'<~ dans le
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mondeinvisible,commeles hommesy sont représentés

par les,Esprits?
« Ce n'est point ainsi que cela se passe; l'Esprit a sur

les éléments matérielsrépnndus partout dans t'espace,
dansvotreatmosphère,une puissanceque vous êtestoin

desoupçonner,tt peut à son gré concentrerces éléments

et leur donner la ibrmeapparentepropre à ses projets. ?

Remarque.Cettequestion,commeonl'a vu, étaitlatraduc-

tiondenotrepensée,c'est-à-diredel'idéeque nousnousétions

forméesur ta naturedo ces objets. Si les-réponsesétaient,
commequelques-unsleprétendent,lerenetcteta pensée,nous

aurionsobtenula confirmationde notrethéorie,au lieud'une

théoriecontraire.

5.. Je posede nouveauta questiond'une manièrecaté-

gorique,afin d'évitertoute équivoque
Les vêtementsdont se couvrent les Esprits sont-ils

quelquechose?

« I! me semble que ma réponse précédente résout la

question.Nesavez-vouspas que le périsprit lui-mêmeest

quoiquechose??

6. !t résulte de cette explicationque les Espritsfont

subir à la matière ethéréc des transformationsà leur

gré, et qu'ainsi, par exemph, pour la tabatière, l'Esprit
ne l'a point trouvéetoute faite, mais qu'il l'a faitelui-

mêmepour le momentoù il en avaitbesoin, par un acte

desa volonté,et qu'il a pu la défaire; il doit on être de

mêmede tous les autresobjets, tels que vêtements,bi-

joux, etc.

KMaisévidemment.

7. Cette tabatière a été visible pour cette dame, au

pointde lui faireillusion.L'Esprit aurait-il pu la rendre

tangiblepoureUeï
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« t! Fauraitpu. ?
8. Lecas échéant, cettedame aurait-el!epu !aprendre

dans sesmains, croyantavoirunetabatièrevéritable?

«Oui.~

9. Si elle Peut ouverte,elle y eûtprobablementtrouvé
du tabac si elleeût priscetabac, l'aurait-il faitéternuer?

« Oui.

10. L'Esprit peut donc donner, non-seulement la

forme,mais des propriétésspéciales?
« S'il le veut; ce n'est qu'en vertu de ce principeque

j'ai réponduaffirmativementaux questions précédentes.
Vous aurez des preuvesde la puissanteaction qu'exerce

l'Esprit sur la matière,et que vousêtes loin de soupçon-'

aer, commeje vousl'ai dit. »

U. Supposonsalorsqu'il eût voulu faireune substance

vénéneuseet qu'une personneen eût pris, aurait-elleété

empoisonnée?Y

« II l'aurait pu, maisil ne l'aurait pasfait; cela ne lui

aurait pas été permis.»

12. Aurait-il eu lepouvoirde faireune substancesalu-

taire et propreà guériren cas de maladie~et le cas s'est-il

présenté?
« Oui, fortsouvent. s

13. !i pourraitalorstoutaussibien faireune substance

alimentaire; supposonsqu'il ait fait un fruit, un mets

quelconque, quelqu'un aurait"il pu en manger et être

rassasié?

« Oui, oui; maisne cherchezdoncpas tant pourtrou-

ver cequi est si facileà comprendre.11 sutut d'un rayon
desoleil pour rendre perceptiblesà vosorganesgrossiers
ces particules matériellesqui encombrent l'espace au

milieu duquel vous vivez; ne ~avez-vouspas que l'air

contientdesvapeursd'eau?condense-le~ vouslesramé-
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nerezà l'état normal privez-lesde chaleur, et voilàque
cesmoléculesimpalpableset invisiblessont devenuesun

corpssolide,et très-solide,et bien d'autres substances

dontleschimistesvoustireront desmerveillespluséton-

nantes encore; seulement l'Esprit possèdedes instru-

ments plusparfaitsque lesvôtres la volontéet la per-
missiondeDieu.D

Remarque.La questionde satiétéest ici fort importante.
Commentunesubstancequin'a qu'uneexistenceet despro-
priétéstemporaireset enquelquesortedeconventionpeut-elle
produirelasatiété?Cettesubstance,par soncontactavecl'es-

tomac,produitlasensationde lasatiété,maisnonlasatiétéré-
sultantde la plénitude.Si unetettesubstancepeut agirsur

l'économieetmodifierunétatmorbide,ellepeuttoutaussibien

agirsur l'estomacety produirelesentimentdelasatiété.Nous

prionstoutefoisMM.lespharmacienset restaurateursdenepas
enconcevoirdejalousie,ni croirequelesEspritsviennentleur

faireconcurrence:cescassontrares,exceptionnels,et nedé-

pendentjamaisdelavolonté;autrementousenourriraitet l'on
seguériraità tropbonmarché.

14. Les objets, rendus tangibles par la volontéde

l'Esprit,pourraient'iïsavoirun caractèrede permanence
etde stabilité,et devenirusuels?

« Celase pourrait,mais cela ne se %KM/c'est en

dehorsdes lois. a

I&.Tousles Espritsont-itsau mêmedegréle pouvoir
deproduiredesobjetstangibles?

« IIest certainqueplusl'Espritest élevé,plus facile-

mentil l'obtient maisencore cela dépenddes circons-

tances desEspritsinférieurspeuventavoirce pouvoir.?
16. L'Espritserend-il toujourscomptede la manière

dontil produitsoit ses vêtements,soit lesobjetsdontil

ofirel'apparence?
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« Non; souvent il concourtà leur formation par un

acte instinctif qu'il ne comprendpas lui-même,s'il n'est

pas assezéclairépour cela. &

17. Si l'Espritpeut puiserdans l'élémentuniverselles

matériauxpour fairetoutesceschoses,donnerà cescho-

sesune rebuté temporaireavec leurs propriétés, il peut
tout a~ssibieny puiser ce quiest nécessairepourécrire,
et par conséquentcecinousparaîtdonnerla clefdu phé-
nomènede l'écrituredirecte?

a Enfinvousy voilàdonc s

~etnorque.C'étaitlà, eneffet,où nousvoûtionsenvenirpar
toutesnosquestionspréliminairesla réponseprouvequei'Es-

pritavaittunotrepensée.

18. Si la matièredont se sert l'Espritn'a pasde persis-

tance, comment se fait-il que lestraces de l'écriture di-

recte ne disparaissentpas?
« N'épitoguezpassur les mots;je n'ai d'abordpasdit

jamais; il était questiond'un objetmatérielvolumineux;

ici, ce sont des signestracésqu'il est utile de conser-

ver, et on les conserve.J'ai vouludire queles objetsainsi

composéspar l'Esprit ne pourraientdevenirdes objets

usuels,car il n'y a pas en réalité agrégationde matière

commedans vos'corpssolides.»

i39. Lathéorie ci-dessuspeutse résumerainsi L'Es-

prit agit sur la matiure; il puisedansla matièrecosmique
universelleles éléments nécessairespour former à son

gré des objets ayant l'apparencedes divers corps qui
existentsur la terre. 11peutégalementopérer sur la ma-

tière élémentaire, par sa volonté,une transformationin-

time qui lui donne des propriétésdéterminées.Cettefa-

culté est inhérente à la naturede l'Esprit, qui l'exerce.
souventcommeun acte instinctifquandcela est néces-
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saire, et sans s'en rendre compte.Les objets forméspar

l'Esprit ont une existencetemporaire, subordonnée à sa

volontéou à ta nécessité;il peut tesfaire et les défaireà

songré. Cesobjetspeuvent,danscertains cas, avoir aux

ycnx des personnesvivantestontes les apparencesde la

réHuté, c'e~t-à-diredevenirmomenianetnentvisibles et

même tangib!es. t! y a formation,mais non création,
attendu que l'Esprit nepeut rien tirer du néant.

i30. k'existenced'unematièreétémentaireunique est à

peuprés~énératementadmiseaujourd'hui par la science,
et conf!nnée,commeon t'a vu, par les Esprits. Cette ïha-

tieredonnenaissanceà tous lescorpsde ta nature; par les
transformationsqu'ellesubit,e!!e produitaussiles diverses

propriétésde ces mêmescorps; c'est ainsi qu'une subs-

tance saltitaire peut dcvetnrvénéneusepar une simple

modification;la' chimienousen offrede nombreuxexem-

ptes. Tout le mondesait ~ue deuxsubstancesinnocentes

combinéesen certainesproportionspeuvent en produire
unequi soit dététère. Unepartied'oxygèneet deux d'hy-

drogène,tous deuxinoHOusifs,forment h'au; ajoutez un

atome d'oxygèneet vousav<'zun liquide corrosif. Sans

changerlesproportions,il suffitsouventd'un simplechan-

gcmt'nt dans ie mode d'agrégation tno!écu!aire pour

changer tes propriétés; c'est ainsi qu'un curps o~<aque

peutdevemrtransparent,et ~cet'e~. Puisque i'i~spnt a,

par sa seulevo!unté,uneactionsi puissante~urla matière

élémentaire,on conçoitqu'i!poissenon-seutctucntfurtner

dessuh>tances,nuus encoreen dénaturer les ~ruprictcs,
ia votontéfaisant ici l'ell'etd'uu réactif.

i5i. Cette théoie nousdonneht~otutiond'un fait bien

connu en magnétisme,maisjusqu'à présent inexpuqné
celuidu changementdespropriétésdet'cau parla volonté.

L'JEspntagissantest celuidumaguétMeur,le plussouvent
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assistéparun Espritétranger; il opèreunetransmutation

à ï'aide du fluidemagnétiquequi, commeon Fadit, est la

substance qui se rapproche le plus de la matière cos-

mique, on élémentuniversel. S'il peut opérer une modi-

ficationdans les propriétés de l'eau, il peut égn!ement

produireun phénomèneanalogue sur les Cuidesde For-

ganisme,et de là renet curatif de l'action magnétique
convenablementdirigée.

On sait le rôle capital quejoue la volontédans tous les

phénomènesdu magnétisme; mais comment expliquer
l'action matérielle d'un agent si subtit? La volontén'est

point un ~tre, une substance que!co!!que;ce n'est même

pas unepropriétéde la matière la ptuséthérée; !avo!pnté
est l'attribut essentiel de l'esprit, c'est-à-dire de rétre

pensant.A l'aide de ce levier, il agit sur la matièreélé-

mentaire, et, parune action consécutive,il réagit sur ses

composésdont tes propriétés intimes peuventainsiêtre

transformées.

Lavobntéest l'attribut de l'Esprit incarné aussibien

que de i Espriterrant; de là lapuissancedumagnétiseur,

puissance que l'on sait être en raison de la force de

volonté.L'Esprit incarné pouvantagir sur ta matière élé-

mentaire peut donc égah'ment en varier les propriétés
dans certaines limites, c'est.ainsi que s'expliquela fa-

cutté deguérir par le contact et l'impositiondes mains,
faculté que quelquespersonnespossèdentà un degréplus
ou moinsgrand. (Voy.au chapitredes we~M~, Fartic!e

relatif aux MM<~M?Mx~M~. Voy.aussi la ~eM~spi-
rite, juillet Ï8ô9, pa~es J84 et 189: Le 50MO~

~eM~/ Q~er de l'armée~)
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DESLIEUXHAMTÉS.

i58. Les manifestationsspontanéesqui se sont pro-
duitesdetout temps,et la persistancede quelquesEsprits
à donnerdes marquesostentiblesde leurprésencedans

certaineslocalités,sontla sourcede la croyanceauxlieux

hantés. Les réponsessuivantesont été faites aux ques-
tions adresséesà ce sujet.

1. LesEspritss'attachent-ilsseulementauxpersonnes,
ou s'attachent-ilsaussiauxchoses?

« Celadépenddeleur élévation.CertainsEspritspeu-
vent s'attacher aux objets terrestres; des avares, par

exemple,qui ont cachéleurs trésors, et qui ne sontpas
assezdématérialisés,peuventencoretes surveilleret les

garder. »

2. Les Esprits errants ont-ils des lieuxde prédilec-
tion?

wC'est encorele mêmeprincipe. LesEspritsqui ne

tiennentplusà la terrevontoù ils trouventà aimer; itsy
sont attirés par lespersonnesplutôt que par les ohjets

matériels;cependantil en est qui peuventmomentané-

ment avoir une préférencepour certainslieux,mais ce

sonttoujoursdes Espritsinférieurs.M

3. Puisquel'attachementdesEspritspourunelocalité
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est ~n signe d'infériorité,est-ceégalementunepreuve

quecesontdemauvaisEsprits?
<Assurémentnon un Espritpeutêtrepeuavancésans

êtremauvaispourcela;n'enest-ilpasdemêmeparmiles

hommes?»

4. La croyanceque tes Espritsfréquententde préfé-
rencelesruinesa-t-ellequelquefondementY

« Non les Espritsvont danscesendroitscommeils

vontpartout ailleurs; mais l'imaginationest frappéede

l'aspectlugubrede certainslieux,et attribueà leurpré-
sencecequi n'est leplussouventqu'uneffettrèsnaturel.

Que de foisla peurn'a-t-eltepasfaitprendrel'ombred'un

arbrepourun fantôme,lecri d'unanimalou lesouffledu

vent pourdes revenants!LesEspritsaim''ntla présence
des hommes,c'est pourquoiils rechercherontplutôtles

endroitshabitésqueleslieuxisolés.

Cependant,d'aprèsce que noussavonsdela diver-

sitéde caractèredesEsprits,il doity en avoirde misan-

thropeset qui peuventpréférerla solitude.

a Aussin'ai-jepas répondud'unemanièreabsolueà la

question j'ai ditqu'ilspeuventallerdansleslieux.déserts
commepartoutailleurs,et ilestbienévidentqueceuxqui
setiennentà t'écart,c'estquecelaleurplaît;maiscen'est

pas une raisonpourque les ruinessoientforcémentdes

lieuxde prédilectionpoureux;car, certes,ily enabeau-

coupplusdans lesvilleset lespalaisquedanslefonddes
bois. »

5. Lescroyancespopulairesont,engénéral,unfondde

vérité;quellepeutêtretasourcedecelledeslieuxhantés?
< Lefondde vérité,c'est la manifestationdes Esprits

laquelle l'hommea crudetouttempsparinstinct mais,
commeje l'ai dit, l'aspectdeslieuxlugubresfrappeson

imagination,et ily placenaturellement,lesêtresqu'ilre-
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garde commesurnaturels.Cette croyancesuperstitieuse
est entretenue par les récits des poèteset les contesfan-

tastique!!dont on bercesonenf:mce.

6. Les Espritsqui se rasspmb!entont-ils pourcela des

jours et des heuresde prcditcction?
e Non; !es jours et les heures sont des contrôtesdu

temps à t'usagc des hommes,et pour !a vie corporelle,
maisdont les Esprits n'ont pas besoin et ne s'inquiètent

pas.
7. Quelleest l'originedel'idéequeles Espritsviennent

de préférencependantla nuit1

« L'impressionproduitesur l'imaginationpar le silence

et l'obscurité.Toutesces croyancessont des superstitions

que !a connaissanceraisonnéedu spiritismedoitdétruire.

Men est de mêmedes jours etdes heures qu'on croitleur

être pluspropices;croyezbien que l'influencede minuit

n'a jamais existéquedans lescontes. M

S'i! en est ainsi, pourquoidonc certains Ecrits
annoncent-ilsleur arrivée et leurs manifestationspour
cette heurc-tà, et pour des jours détermines, commele

vendredi, par exemptet
c Cesont des Espritsquiprofitentde la credutitcets'en

amusent. C'est par lamêmeraisonqu'il y en a qui disent

être !e diableou sedonnentdesnomsinieruaux.Montrez-

leur que vousn'êtes pas leursdupes,et ilsn'y reviendront

pas. r
8. Les Esprits reviennent-ilsde préférence vers !es

tombesoù reposeleurcorps?
« Le corps n'était qu'un vêtement; ils ne tiennentpas

plus à l'enveloppequi les afait souffrirquele prisonnierà

ses chaînes.Lesouvenirdes personnesqui leur sontchères

est la seule choseà laquellei!s attachentdu prix.
<–Les prières que l'on va faire sur leurs tombes leur
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sont-ellesplus agréables, et les y attirent-ellesplutôt

qu'ailleurs?
o La prière est une évocationqui attire les Esprits,

vous le savez bien. La prière a d'autant plus d'action

qu'elle est plus fervente et plus sincère; or, devantune

tambevénérée,on est plus recueit! et h conservationde

pieusesreliquesest un témoignaged'au'ect.ionquel'on

donnea l'Esprit,et auq'te! it est toujourssensible.C'est

toujoursla pt'nséequi agit sur l'Esprit, et nonles objets

matériels; ces objets ont plus d'influencesur celui qui

prie en fixantsonattention, quesur l'Esprit.n
9. D'âprescela, la croyanceaux lieuxhantésne paraî-

trait pasabsolumentfausse?

« Nousavonsdit que certainsEspritspeuventêtre atti-

rés par des choses mnt~rinncs; ils peuvent t'être par
certainslieux où ils semblent ('tire donici!e, jusqu'à ce

quecessentk's circonstancesqui lesy amenaient.»

Qucttcs sont les circonstancesqui peuvent les y
amener?

« !,eur sympathiepour quelques-unesdes personnes

qui les fréquentent, ou le désir de communiqueravec

elles. Cependantleurs intentions ne sont pas toujours
aussi louables; quand ce sont de mauvaisEsprits, ils

peuventvouloirexercerune vengeancesur certainesper-
sonnesdontils ont euà seplaindre.Leséjourdansun lieu

déterminepeut être aussi, pourquctques-uns,une puni-
tion qui leur est infn~ec, surtout s'ils y ont commisun

crime,afin qu'ils aient constammentcecrimedevantles

yeux1.a

10. Les lieuxhantés le sont-ilstoujourspar d'anciens
habitantsde cesdemeures?

Voy. Neew~r~, février 1860; Histoired'un damné.
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<ïQuelquefois,mais pas toujours, car si l'ancienhabi-

tant est un Esprit élevé, il ne tiendra pas plus à sa de-

meureterrestre qu'à son corps. Les Espritsqui hantent

certains lieux n'ont souvent pas d'autre motif que le

caprice, à moins qu'ils n'y soient attirés par leur sym-

pathiepourcertaines-personnes.»
–Peuvent-its s'y fixeren vuedeprotégerunepersonne

ou sa famille?

a Assurément,si ce sont debonsEsprits; maisdansce

cas ils ne manifestentjamais leur présencepardeschoses

désagréables.D

U. Y a-t-i!quelque chosede réel dansl'histoire de la

dameBlanche?

<xC'estun conte tiré de millefaitsqui sont vrais. »

12. Est-ilrationnel de redouterles lieuxhantéspar les

Esprits?
« Non; les Esprits qui hantent certainslieuxet y font

du tapage cherchent plutôt à s'amuseraux dépensde la

crédulitéet de la poltronneriequ'à faire dumat. D'ailleurs

figurez-vousbienqu'it ya desEspritspartout,et quequel-

que part que vous soyez vous en avezsans cesse à vos

j cotés,même dans les maisons les pl uspaisibles.Ils ne

paraissentsouventhanter certaineshabitationsque parce

qu'ils y trouvent une occasionde manifesterleur pré-
sence.»

13. Y a-t-il un moyende les expulser?
a Oui, et le plus souvent ce qu'on fait pour cela !es.

attireau lieudeïesétoigner.Lemeilleurmoyende chasser

les mauvaisEsprits, c'est d'attirer les bons.Attirezdonc

les bons Espritsen faisant le plusde bienpossible,et les

mauvaiss'en iront; car le bien et le mal sont incompa-
tibles.Soyez toujours bons, et vousn'aurezque de bons

Espritsà voscôtés.
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!I y a pourtant des personnestrès bonnes qui sont

en butte auxtracasseriesdesmauvaisEsprits?
« Si cespersonnessont réellement bonnes,ce peutêtre

une épreuvepour exercer leur patience et les exciterà

être encoremeilleures;maiscroyez bien que ce ne sont

pas ceuxquipartent sans cessede la vertu qui en ontle

plus. Celui qui possède des qualités réelles les ignore
souventlui-mêmeou n'en parle pas. s

14. Que faut-il croire relativement à l'efficacitéde

l'exorcismepour chasser les mauvais Esprits des lieux

hantés?

« Avez-voussouventvu ce moyenréussir?N'avez-vous

pas vu, au contraire, le tapage redoubler après les céré-

moniesde l'exorcisme?C'est qu'ils s'amusent d'être pris

pour le diable.

« LesEspritsqui ne viennent pas avec une mauvaise

intention peuventaussi manifester leur présencepar du

bruit, et mêmeen se rendant visibles, mais ils ne font

jamaisdetapageincommode.Cesont souventdes Esprits
souffrantsque vouspouvezsoulager en priant poureux;
d'autres foismêmece sont des Esprits bienveillantsqui
veulentvousprouverqu'ils sont auprèsdevous,ou enfin

des Esprits légers qui folâtrent.Commeceux qui trou-

blent le repospar du tapage sont presque toujours des

Espritsqui s'amusent, ce qu'on a de mieuxà faire c'est

d'en rire; ilsse lasseronts'ils voientqu'ils neparviennent
ni à effrayer,ni à impatienter. » (Voy.ci-dessuscha-

pitre V,manifestationsp~~MM SpOK~M~.)
tl résultedesexplicationsci-dessusqu'il y a des Esprits

qui s'attachentà certaineslocalitéset s'y tiennent de pré-

férence,maisqu'ils n'ont pas pour cela besoin de mani-

fester leur présence par des effets sensibles. Un lieu

quelconquepeut être le séjour forcé ou de prédilection
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d'un Esprit,mômemauvais,sansqu'ils'ysoitjamaispro-
duitaucunemanifestation.

LesEspritsqui s'attachentauxlocalitésou auxchoses

!nateri<4ïesne sont jamaisdes Espritssupérieurs, mais

sansêtre supérieursils peuventn'être pas méchantset

n'avoir aucunemauvaiseintention ce sontmême quel-

quefoisdescommensauxplus utilesque nuisibles car

s'ilss'intéressentaux personnes,ils peuventlesprotéger.



CHAPITREX.

NATUREDES COMMUNICATIONS.

Communicationsgrossières,frivoles,sérieuses,ouinstructives.

i5S. Nousavonsdit que tout effet qui révèledanssa

causeunactedelibrevolonté,quelqueinsigninantquesoit

cet acte, accuse.par cela mêmeune cause intelligente.
Ainsiun simplemouvementde table qui répond à notre

pensée,ou présente un caractère intentionné!, peutêtre

considérécomme une manifestation intelligente. Si le

résultatdevaitseborner à cela, il n'aurait.pournousqu'un
intérêttrèssecondaire;ceserait, toutefois,quelquechose

de nousdonnerla preuvequ'il y a dans ces phénomènes

plus qu'une action purement matérielle; mais l'utilité

pratiquequien sortiraitpournousserait nulleou dumoins

très restreinte;il en est toutautrement quandcetteintel-

ligenceacquiertun développementqui permetuuéchange

régulier et suivi de pensées;ce ne sont plus alors de

simplesmanifestationsintelligentes mais de véritables

co~MMKM~c~OMS.Les moyensdonton disposeaujourd'hui

permettentde les obtenir aussiétendues, aussiexplicites,

et aussirapidesque cellesque nous entretenons avecles

nommes.

Si l'ons'est bien pénétré, d'après l'échelle~r~e (Li-
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we desEsprits, n° 100),de la variété infiniequi existe

entre les Esprits sous le doublerapport de l'intelligence
et de la moralité, on concevrafacilementtadifférencequi
doit exister-dansleurs communications;ellesdoiventre-

péter l'élévationou la bassessede leurs idées,!cursavoir¡
et leur ignorance,leurs viceset leursvertus; en un mot

elles ne doivent pas plus se ressemblerque cellesdes

hommes, depuis le sauvage jusqu'à l'Européenle plus
éclairé.Toutesles nuancesqu'ellesprésententpeuventse

grouperen quatre catégoriesprincipales;selonleursca-

ractères les plus tranchés, elles sont grossières,frivo-

les,sérieuses,ou instructives.

154. Lescommunicationsgrossièressont cellesqui se

traduisent par des expressionsqui choquentles bien'.

séances. Elles ne peuvent émanerqued'Esprits de bas

étage, encoresouillésde toutes les impuretésde la ma-

tière, et ne diffèrenten rien de celles que pourraient
donnerdes hommesvicieuxet grossiers.Ellesrépugnent
à toute personne qui a la moindredélicatessede senti-

ment car ellessont, selon le caractèredes Esprits, tri-

viales,ordurières,obscènes, insolentes,arrogantes,mal-

veillanteset mêmeimpies.
i5~. Les communicationsfrivoles émanentd'Esprits

légers,moqueurset espiègtes,plusmalinsqueméchants,

et qui n'attachentaucune importanceà ce qu'ils disent.

Commeellesn'ont rien de malséant,ellesplaisentà cer-

tainespersonnesqui s'en amusent, et trouventdu plaisir
danscesentretiensfutiles où l'on parlebeaucouppour'ne
rien dire. Ces Esprits font quelquefoisassautde saillies

spirituelleset mordantes,et au milieude facétiesbanales

disent souvent de dures vérités qui frappent presque

toujours juste. Ces Esprits légers pullulent autour de

nous, et saisissenttoutes les occasionsde se mêler aux
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40.

communications;la véritéest le moindrede leurssoucis,
c'est pourquoiils se font un malin plaisir de mystiMer
ceuxquiont la faiblesse,et quelquefoisla présomptionde

les croiresur parole. Les personnesqui se complaisent
danscessortesdecommunicationsdonnentnaturellement

accèsauxEspritslégerset trompeurs; les Espritssérieux

s'en éloignentcomme parmi nous les hommessérieux

s'éloignentdessociétésd'étourdis.

i56. Lescommunicationss~6M~s sontgravesquantau

sujet et à la manièredont ellessontfaites. Toutecommu-

nicationqui exclutla frivolitéet la grossièreté, et qui a

un but utile, fût-il d'intérêt privé, est par cela même

sérieuse; mais ellen'est pas pour cela toujoursexempte
d'erreurs. LesEspritssérieuxne sont pas tous également

éclairés;il est Beaucoupde chosesqu'ils ignorentet sur

lesquelles ils peuvent se tromper de bonne foi c'est

pourquoi les Esprits vraiment supérieurs nous recom-

mandent sans cesse de soumettre toutes les communi-

cations au contrôlede la raison et de la plus sévère

logique.
Il faut donc distinguerles communicationssérieuses-

w~cs des communications~~eM~es'/oMMcs,et ce n'est

pas toujoursfacile,car c'est à la faveurmêmedelagravité
du langage que certains Esprits présomptueuxou faux

savantscherchentà faireprévaloirlesidéeslesplusfausses

et les systèmesles plus absurdes;et pour se donnerplus
de créditet d'importanceils ne se font pas scrupulede se

parer desnoms les plus respectableset mêmeles plus
vénérés.C'estlàun des plusgrandsécueilsde la science

pratique; nousy reviendronsplus tard avec tous les dé-

veloppementsquenécessiteun sujet aussi important, en

mêmetempsque nous feronsconnaitreles moyensde se

prémunir contre le danger des faussescommunications.
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i57. Les co~~M~M'oMs~Mc~M senties commu-

nicationssérieusesqui ont pour objet principalun ensei-

gnementquelconquedonné par lesEspritssur lessciences,
la morale, la philosophie, etc. Elles sont plusou moins

profondes,selonle degréd'élévationet dedeMïa~Mï~a-

tion "del'Esprit. Pour retirer de cescommunicationsun

fruit réel, il faut qu'ellessoient régulières,et suiviesavec

persévérance.Les Esprits sérieuxs'attachent à ceux qui
veulents'instruire et ils les secondent, tandisqu'ilslais-

sent auxEspritslégersle soind'amuserceuxquinevoient

dans cesmanifestationsqu'une distractionpassagère.Ce

n'est que par la réguiaritéet la fréquencede cescommu-

nicationsqu'on peut apprécier la valeur moraleet intel-

lectuelledes Esprits avec lesquelson s'entretient, et le

degrédeconfiancequ'ilsméritent.S'il fautdel'expérience

pour juger les hommes,il en faut plus encorepeut-être

pour juger les Esprits.
En donnantà cescommunicationslaqualificationd'ins-

~c~<M, nous les supposonsvraies, car une chosequi
ne seraitpas vraie ne saurait être /M;Mc~< fût-eHcdite

dans le !angagele plus imposant. Nousne saurionsdonc

ranger dans cette catégorie certains enseignementsqui
n'ont desérieuxque la formesouventampouléeet empha-

tique à l'aide de laquelle les Esprits plus présomptueux

que savantsqui les dictent espèrent faire illusion; mais

ces Espiit~ne pouvant rcn)p!accr le fond qui manque
chez eux, ne sauraient longtempssoutenir leur rô!e; ils

trahissent bientôt leur côté faible, pour peu qnn lutfrs

communicationsaient de la suite, ou qu'un sache les

pousserdans leurs derniers retranchements.

i58. Lesmoyensde communicationsont très variés.

Les Esprits agissantsur nosorganeset sur tousnossens,

peuvent se manifester à la vue. dansles apparitions,au
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toucherpar desimpressionstangiblesoccultesou visibles,
à Fou!epar des bruits, à l'odorat.par des odeurs sans

causeconnue.Cedernier modede manifestation,quoique
trèsréel, estsanscontredit le plus incertainpar les nom-

breusescausesqui peuventinduireen erreur aussi nous

ne nous y arrêteronspas. Ce que nous devonsexaminer

avecsoin,ce sont lesdivers moyensd'obtenir des com-

munications,c'est-à-direun échangerégutiëret suivi de

pensées.Cesmoyenssont les coMps/~pe~ p~ro~
l'écriture. Nousles développeronsdans deschapitresspé-
ciaux.



CHAPITREXI.

$ÊMATOL06tE ET TYPTOLOGIE.

Langagedes stgnes et dos coupsfrappés.–Typtotogte alphabétique.

i59. Lespremièresmanifestationsintelligentesontété

obtenuesparles coupsfrappésoula typtologie.Cemoyen

primitif,quise ressentaitde l'enfancede l'art, n'offrait

que des ressourcestrès bornées,et l'on en était réduit,
danslescommunications,aux réponsesmonosyllabiques

par oui ou par non, à l'aide d'un nombre convenude

coups.Onleperfectionnaplustard ainsiquenousl'avons

dit. Lescoupsfrappéss'obtiennentde deuxmanièrespar
desmédiumsspéciaux;il fautgénéralementpourcemode

d'opérerune certaine aptitude pour les manifestations

physiques.Lapremière,que l'on pourraitappelertypto-

&~ par bascule,consistedanslemouvementdela table

quise lèved'uncôté, puisretombeen frappantdu pied.
Il suffitpour cela que le médiumposelesmainssur le

bord de la table; s'il désires'entretenir avecun Esprit
déterminéil faut en faire l'évocation;dans le cas con-

traire, c'estle premiervenuqui se présenteou celuiqui
a l'habitudede venir. Étantconvenu,par exemple,d'un

couppouroui,et de deuxcoupspournon,ceciest indif-
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férent, on adresseà l'Esprit les questionsque l'on désire;

nous verronsplus tard cellesdont il convientde s'abste-

nir. L'inconvénientest dans la brièvetédes réponses et

dans la difnculté de formuler la question de manière à

amener un oui ou un non. Supposonsqu~ondemande

l'Esprit Quedésires-tu?il ne pourraitrépondre que par
une phrase; il faut alorsdire: désires-tutelle chose?Non;

telle autre? Oui; et ainside suite.

i40. Il està remarquerqu'à l'emploide cemoyenl'Es-

prit joint souventune sortede mimique,c'est-à-direqu'il

exprimel'énergiede l'affirmationoudela négationpar la

force descoups. Il exprimeaussila nature des sentiments

qui l'animent la violence,par la brusqueriedes mouve-

ments la colère et l'impatienceen frappant avec force

des coups réitérés commeune personne qui frappe du

pied avecemportement,quelquefoisenjetant la table par

terre. S'il est bienveillantet poli, au début et à la fin de

la séance il incline la table en forme de salut; veut-il

s'adresser directement à une personnede la société, il

dirige la table vers elle avec douceurou violbnceselon

qu'il veut lui témoignerde l'affectionou de l'antipathie.
C'est là, à proprementparler, la sématologieou langage
des signes, commela typtologieest le langagedes coups

frappés. Voiciun remarquableexemplede l'emploispon-
tané de la sématologie

Un monsieurde notre connaissanceétant un jour dans

son salon, où plusieurs personness'occupaientde mani-

festations,reçut à cemomentunelettrede nous. Pendant

qu'il la hsait, le guéridonqui servaitauxexpériencesvient

tout à coupvers lui. La lecture de la lettre achevée il

va la posersur une table à l'autre extrémité du salon;
le guéridonle suit et se dirige vers la table où était la

lettre. Surpris de cette coïncidence,il pense qu'il y a
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quelquerapportentre ce mouvementet la lettre; il inter-

roge I'Espr!tqui répond être notre EsprH ~milier. Ce

monsieurnous ayant informéde la circonstance,nous

priâmesà notre tour cet Esprit de nousdire lemotif de

lavisitequ'il lui avait faite; il répondit « I! est naturel

quej'aille voirles personnesaveclesquellestu esen rota-

tion,afinde pouvoir,au besoin,te donnerainsiqu'à elles

lesavisnécessaires,o

!1est doncévidentque l'Espritavait vouluappelerl'at-

tentionde ce monsieur,et cherchait une occasionde lui

fairesavoirqu'il était là. Unmuet ne s'y serait pasmieux

pris.
i4i. Latyptologiene tarda pas à se perfectionner,et

s'enrichitd'un moyende communicationpins complet,
celuide !a typtologiealphabétique.Il consistea fairedé-

signerleslettresde r<dph:tbet.au moyendescoupsfrappés;
on put alorsobtenirdes mots, des phraseset mêmedes

discoursentiers.Suivant uneméthode, latab!e frappeau-
tant decoupsqu'it en faut pour indiquerchaqueh'ttre,
c'est-à-direun couppoura, deuxpourb, et ainside suite;

pendantce tempsune personneécrit tes lettresà mesure

qu'elles sont désignées.Quand l'Esprit a uni, il le fait

savoirpar un signequelconquede convention.

Cemodede procéder,commeon Jevoit, est très long,
et demandeun temps énormepour les communications

d'unecertaineétendue cependant il y a des personnes

quiont.eu lapatiencede s'en servirpour obtenirdesdie..

téésde plusieurspages; mais la pratiquelit découvrirdes

moyensabréviatifsqui permirentd'aUcravecunecertaine

rapidité.Celuiqui est le plus en usa~e consisteà avoir

devant soi un alphabet tout écrit ainsi que la série des

chiuresmarquantles unités. Tandisque le médiumest à

la table,uneautre persoaueparcourt successivementles
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lettres de ~'alphabets'il s~agitd'un mot, ou ceue des

chiffress' s'agit d'un nombre;arrivésur la lettre néces-

saire, la table frappe d'elle-mêmeun coup, et l'on écrit

la lettre; puis on recommencepour la 2%Ia3", et ainsi

de suite. Si l'on s'est trontpé pour une lettre, l'Esprit
avertit par plusieurscoupson par un mouvementde ïa

table, et l'onrecommence.Avecde~habitude,on vaasse~

vite; maison abrègesurtoutbeaucoupen devinant la fin

d'un motcommencé,et que le sensde la phrasefait con-

naître; si i'on est dans l'incertitude,on demande à l'Es"

prit s'il a voulu mettre tel mot, et il répond par oui ou

par non.

i42. Tousleseffetsque nousvenonsd'indiquerpeuvent
s'obtenir d'une manièreencoreplus simplepar les coups

qui se font entendredans le bois mêmede la table, sans

aucune espècede mouvement, et que nousavonsdécrits

au chapitre des manifestationsphysiquesn° 64 c'est

la typtologie~/)M<?.Tonslesmédiums ne sont pas éga-
lement propres à ce dernier mode de communication;
car il en est qui n'obtiennentque les coups frappéspar

bascule; cependant, avecdel'exercice, ils peuventy ar-
river pour la plupart, et cette manicre a le double avan-

tage d'être plus rapideet de moins prêter à la suspicion

que tabascule,qu'on peutattribuerà une pressionvoioo-
taire. Hest vraiqueles coupsint.imespourraientaussiêtre

imites par des médiumsde mauvaisefoi. Lesmeilleures

choses peuvent être contrefaites, ce qui ne prouve rien

contre elles. (Voy.à la fin de ce volumele chapitre inti"

tulé Fraudeset ~?/~erc~e?'!M.)

Quelsque soient les perfectionnementsque!~onait pu

apporterdans cette manièrede procéder,elle ne peut ja-
maisatteindre la rapiditéet la facilitéque présentel'écri-

ture, aussi i'cmploio-t-ontrès peu maintenant; elle est
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cependantquelquefoistrès intéressanteau point de vue

du phénomène,principalementpour lesnovices,et ellea

surtout t'avantagede prouverd'une manièrepéremptoire

l'indépendanceabsoluede la penséedu médium.Onob-

tient souventainsi des réponsessi imprévues,si saisis-

santesd'à-propos,qu'il faudrait unparti pris biendéter-

miné pournepas se rendreà l'évidence;aussiest-cepour

beaucoupde personnesun puissantmotifde conviction;
maispar cemoyen,pasplusque par lesautres,lesEsprits
n'aimentà seprêter aux capricesdes curieuxquiveulent

lesmettreà l'épreuvepar desquestionsdéplacées.

i45. Danslebut de mieuxassurer l'indépendancedela

penséedu médium,on a imaginédivers instrumentscon-

sistant dansdescadranssur lesquelssont tracéesleslettres'

à lamanièredes cadrans destélégraphesélectriques.Une

aiguillemobile, mise en mouvementpar l'influencedu

médiumà l'aided'un fil conducteuret d'une poulie,in-

diqueleslettre: Nousneconnaissonscesinstrumentsque

par les dessinset par les descriptionsqui en ont été pu-
Miesen Amérique nousne pouvonsdoncnous pronon-
cer sur leur mérite, maisnous pensonsque leurcompli-
cationmêmeestun inconvénient;que l'indépendancedu

médiumest toutaussi bienattestéepar les coupsintimes,
et qu'elle l'est bien plus encorepar l'imprévu des ré-

ponsesque par tous les moyens matériels. D'unautre

côté, tes incrédulesqui sont toujoursdisposésà voirpar-
tout desScelleset des préparationssontencorepluspor-
tés à en supposerdans un mécanismespécial, quedans

la premièretablevenuedépourvuede tout accessoire.

i44. Unappareilplus simple,maisdontla mauvaisefoi

peutaisémentabuser,commenous leverronsau chapitre
desFraudes,est celui que nousdésigneronssousJenom

de Table-Girardin, en souvenirde l'usagequ'en faisait
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madameEmilede Girardindanslesnombreusescommu-

nicationsqu'elleobtenaitcommemédium car madame

de Girardin, toutefemmed'esprit qu'elleétait, avait la

faiblessedecroireauxEspritset a leursmanifestations.

Cetinstrumentconsisteenun dessusde guéridonmobile,
de trente à quarantecentimètresdediamètre,tournantli-

brementet facilementsursonaxe,à lamanièrede larou-

~ette. Sur ta surfaceet à la circonférencesont tracés,
commesurun cadran,leslettres,,leschiffreset les mots

oui et non.Aucentreest une aiguille6xe. Le médium

posantsesdoigtssur lebordde la tablette,celle-citourne

et s'arrête quandla lettrevoulueest sousl'aiguille.On

prendnotedeslettresindiquées,et l'onformeainsiassez

rapidementlesmotset lesphrases.
Il est à remarquerquelatablettene glissepassousles

doigts, maisquelesdoigtsy restantappliquéssuiventle

mouvementdela tablette.Peut-êtreun médiumpuissant

pourrait-ilobtenirun mouvementindépendant,nous le

croyonspossible,maisnousn'enavonsjamaisététémoin.

Sil'expériencepouvaitsefairedecettemanière,elleserait

infinimentplusconcluante,parcequ'elleécarteraittoute

possibilitédesupercherie.
i45 Ilnousresteàdétruireuneerreur assezrépandue,

et qui consisteàconfondretouslesEspritsquisecommu-

niquent pardescoupsaveclesEspritsfrappeurs.La typ-
tologieest unmoyendecommunicationcommeun autre,
et qui n'estpasplusindignedesEspritsélevésque l'écri-
ture ou la parole.Tousles Esprits, bons ou mauvais,

peuvent doncs'en servirtout aussibien que des autres
modes. Ce quicaractériseles Esprits supérieurs, c'est

l'élévationdela pensée, et non l'instrumentdont ils se
serventpourla transmettre;sansdoute ils préfèrentles

moyens lespluscommodeset surtout les plus rapides;
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Mais,&défautde crayonset depapier,Usseservirontsans

scrupulede lavulgairetablepartante,et la preuveen est,

c'estqu'on obtientpar ce moyen les choses les plus su"

Mimes.Sinousne nousen servonspas, ce n'est doncpas

que nous le méprisions, mais uniquement parce que,
commephénomène,il nousa appristout cequenouspou-
vionssavoir,qu'il ne peut rien ajouterà nos convictions,

et que l'étenduedescommunicationsque nous recevons

exigeune rapidité incompatibleavec la typtologie.
Tous les Esprits qui frappent ne sont donc pas des

Esprits frappeurs; ce nom doit être réservé pour ceux

qu'onpeut appelerfrappeursdeprofession,et qui, a l'aide

dece moyen,se plaisentà fairedes tourspouramuserune

société,ou à vexer par leur importunité.De leur part on

peut attendre quelquefoisdes choses spirituelles, mais

jamais des chosesprofondes aussiserait-ce perdre son

temps que leur adresser des questions d'une certaine

portée scientifiqueou philosophique; leur. ignoranceet

leur infériorité leur ont valu à juste titre, de la part des

autres Esprits, la qualificationd'Esprits bateleursou de

saltimbanquesdu mondespinte. Ajoutonsque, s'ilsagis-

sent souventpour leur propre compte, ils sont souvent

aussi des instrumentsdont se servent les Esprits supé-
rieursquandceux-civeulent produiredeseffetsmatériels.



CHAPITRE X!L

PNEUMATOGRAPHIEOUÉCRITUREDtBECTE.-PNEUWATOPHCHtE

Ecriture directe.

146. La pMeMMG~o~c~eestl'écriture produitedirec-

tementpar l'Esprit,sans aucunintermédiaire; elledinere

delaps~c~rapA~ en ce.quecelle-ci est la transmission

de la.penséede l'Espritaumoyende l'écriturepar lamain

d'un médium.

Le phénomène de l'écriture directe est sans contredit

l'un des plus extraordinairesdu spiritisme;mais, quelque
anomalqu'il paraisseau premierabord,c'est aujourd'hui
un fait avéré et incontestable.Si la théorieest nécessaire

pourse rendre compte de la possibilitédes phénomènes

spirites en général, elle l'est plus encorepeut-être dans

ce cas, sans contredit, l'un desplusétrangesqui sesoient

encore présentés, mais qui cessede paraître surnaturel

dèsque l'on en comprendle principe.
A la premièrerévélationde cephénomène,le sentiment

dominant a été celui-du doute; l'idée d'une supercherie
est aussitôt venue à la pensée; en effet, tout le monde

connaît l'action des encres dites sympathiques,dont les

traces, d'abord complètementinvisibles,apparaissentau

boutde quelque temps.il sepouvaitdoncqu'on eûtabusé
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dela crédulité,et nousn'affirmerionspas qu'on ne l'ait

jamaisfait; noussommesmêmeconvaincuque certaines

personnes,soit dansun but mercenaire,soit unique-
mentpar amour-propreet pour fairecroire à leur puis-

sance,ont employédessubterfuges.(Voirle chapitredes

FhM~M.)
Maisdecequ'onpeutimiterunechose,i!seraitabsurde

deconclureque la chosen'existepas. N'a-t-on pas, dans

cesdernierstemps, trouvéle moyend'imiter la lucidité

somnambuliqueau pointde faire illusion?Et de ce que
ce procédéd'escamoteura couru toutes les foires,faut-il

conclurequ'iln'ya pasde vraissomnambules?Parceque
certainsmarchandsvendentdu vin frelaté, est-ce une

raisonpourqu'il n'yaitpasde vinpur?ïl enest demémo

derécrituredirecte;lesprécautionspour s'assurerdela

réa!itédu faitétaient d'ailleurs,bien simpleset bienfa-

ciles,et, grâceà cesprécautions,il ne peutaujourd'hui
fairel'objetd'aucundoute.

i47. Puisquela possibilitéd'écriresans intermédiaire

estun desattributsdel'Esprit,que lesEspritsont existé

detout temps, et detout tempsaussi ontproduit lesdi-

versphénomènesquenousconnaissons,ilsont dû égale-
mentproduirerécrituredirectedansl'antiquitéaussibien

que de nosjours; et c'est ainsi que l'on peut expliquer

l'apparitiondestroismots dansla salledu festinde Bal-

thazar. Le moyenâge,si féconden prodigesoccultes,
maisqui ont été étoufféssous les bûchers, a dû con-

naîtreaussil'écriture directe,et peut-être trouverait-on

dansla théoriedes modificationsque les Espritspeuvent

opérersur la matière,et quenous avonsdéveloppéedans

le chapitreVU!,le principedela croyanceà la transmu-

tationdesmétaux.

Quoiqu'ilen soitdesrésultatsobtenusà diversesépo-
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ques, ce n'est que depuis lavulgarisationdes manifesta-

tions spirites qu'il est sérieusementquestionde FécritHre

directe.Le premierquiparait l'avoirfait connaître à Paris

dans ces dernièresannées, c'est M. le baron de Gulden-

stubbe, qui a publiésur ce sujetun ouvragetrès intéres-

sant, contenant un grand nombrede fac-similedes écri-

tures qu'il a obtenues1. Le phénomèneétait déjà connu

en Amériquedepuisquoiquetemps.La positionsocialede

M. de Guldenstubbe,son indépendance,la considération

dont il jouit dans lemonde le plus élevé, écartent incon-

testablement toute suspicionde fraudevolontaire, car il

ne peut être mû par aucun motif d'intérêt. On pourrait
tout au plus croire qu'il était lui-même le jouet d'une

illusion; mais à cela un fait répond péremptoirement,
c'est l'obtention du même phénomènepar d'autres per-

sonnes,en s'entourantdetouteslesprécautionsnécessaires

pour éviter toute supercherieet toute caused'erreur.

i4!<. L'écriture directe s'obtient,commeen général la

plupart des manifestationsspiritesnonspontanées,par le

recueillement, la prière et l'évocation.On en a souvent

obtenu dans les églises, sur les tombeaux, au pied des

statuesou des imagesdes personnagesque l'on appelle;
mais il est évident que la localité n'a d'autre influence

que de provoquerun plusgrandrecueillementet une plus

grandeconcentrationde la pensée;caril est prouvéqu'on

l'obtient égalementsanscesaccessoireset danslesendroits

les plusvulgaires, sur un simplemeuble domestique,si

l'on se trouve dans les conditionsmoralesvoulues, et si

l'on jouit de la facultémédianimiquenécessaire.

ta fAtK~du E<ptt~<etdeleurstnon!<o(totM,démontréepar le
phénomènederécrituredirecte.PaFM.lebarondeGuldenstubbe.
1 vol.in-8",avec15plancheset 93 /«e.«nn<c.Prix, 8 fr., chez
Franck,rue Richelieu.SetrouveaussichezLcdoyen.
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Dans !e principeon prétendaitqu'il fanait déposerun

crayonavec le papier; le fait alorspouvaitjusqu'à un cer-

tain point s'expliquer.Onsait que les Esprits opèrent le

mouvementet le déplacementdes objets; qu'ils les sai-

sissentet les lancent quelquefoisà travers l'espace;ils

pouvaient donc tout aussi bien saisir le crayon et s'en

servir pour tracer des caractères; puisqu'ils lui donnent

l'impulsion par l'intermédiairede la main du médium,
d'une plancli'ette, etc., ils pouvaient également le faire

d'une manièredirecte. Maison ne tarda pas à reconnaitre

que la présencedu crayonn'était pas nécessaire,et qu'il
suffisaitd'un simplemorceaude papier plié ou non, sur

lequelon trouve,après quelquesminutes, des caractères

tracés. Ici le phénomènechangecomplétementde faceet

nous jette dansun ordre de chosesentièrementnouveau;
ces caractèresont été tracésavecune substancequelcon-

que du momentqu'on n'a pas fourni cette substanceà

l'Esprit, il l'a donc faite, composéelui-même; où l'a-t-i!

puisée?Là était le problème.
Si l'on veut bien se reporter aux explicationsdonnées

dans le chapitre VU!,n~*127 et 128, on y trouvera la

théorie: complètede ce phénomène. Danscette écriture,

l'Esprit ne sesert ni de nossubstances,ni de nos instru-

ments il fait lui-mêmela matièreet lesinstrumentsdont

it a besoin,en puisant sesmatériauxdans l'élémentpri-
mitif universel auquel il fait subir, par sa volonté, les

modificationsnécessairesà l'effet qu'il veut produire. M

peut donc tout aussi bien fabriquerdu crayon rouge,de

l'encre d'impression ou de l'encre ordinaire que du

crayon noir, voiremême des caractères typographiques
assezrésistantspourdonnerun reliefà l'empreinte,ainsi

que nous en avonsvu des exemples.La filled'un mon.

sieur que nous.connaissons, enfant de 12 à 13 ans, a
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obtenu des pagesentièresécritesavecune substanceana-

logueaupastel.
i49. Tel est le résultatauquel nous a conduitle phé*

nomènede la tabatièrerapportédans le chap. VU,n" 116,

et sur lequelnousnoussommeslonguementétendu, parce

que nousy avonsvu l'occasiondesonderune des lois les

plus gravesdu spiritisme, loi dont la connaissancepeut
éclairer plus d'un mystèremêmedu mondevisible.C~est

ainsi que d'un fait, vulgaireen apparence,peut jaillir la

lumière; le tout est d'observeravecsoin, et c'est ce que
chacunpeut faire commenous, quand on ne se bornera

pas à voirdes eu'etssansen chercher les causes.Si notre

foi s'aHermitde jour en jour, c'est parceque nous com-

prenons faites donccomprendre,si vousvoûtezfaire des

prosélytes sérieux.~intelligence des causes a un autre

résultat, c'est de tracer une lignede démarcationentre la

vérité et la superstition.
Si nous envisageonsl'écriture directe au point de vue

des avantagesqu'ellepeutoffrir,nousdironsque, jusqu'à

présenta sa principaleutilité a été la constatationmaté-

rielle d'un fait grave l'interventiond'une puissanceoc-

culte qui trouve par.là un nouveaumoyende se manifes-

ter. Maisles communicationsque l'on obtient amsi sont

rarement de quelqueétendue; elles sont généralement

spontanéeset bornéesà desmots, dessentences,souvent

des signesinintelligibles;on en a obtenudans toutes les

langues, en grec, en latin, en syriaque, en caractères

hiéroglyphiques,etc., maisellesne se sont point encore

prêtées à ces entretiens suiviset rapidesque permet la

psychographieou écriture par médiums.
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Pneumatophonie.

iSO. les Esprits,pouvantproduiredes bruits et des

coupsfrappés,peuventtout aussibienfaireentendredes

cris de toute nature,et des sonsvocauximitant la voix

humaine,à noscôtésou dans le vaguedel'air; c'est ce

phénomènequenousdésignonssousle nom dejpMeMMc-

tophonie.D'aprèsce quenous connaissonsde la nature

des Esprits, on peut penser que certainsd'entre eux,

quandils sont d'un ordre inférieur,se font illusionet

croientparlercommedeleur vivant.(Voy.jR~~ spirite,
février 1858 Histoire du revenantde mademoiselle

Clairon.)
Il faudraittoutefoissegarderdeprendrepourdesvoix

occultestouslessonsqui n'ont pasde causeconnue,ou

desimplestintementsd'oreilles,et surtoutde croirequ'il

y a !amoindrevéritédanslacroyancevulgairequel'oreille

qui tintenous avertitqu'onparlede nousquelquepart.
Cestintements;dontlacauseestpurementphysiologique,
n'ontd'ailleursaucunsens,tandisque lessonspneuma-

tophoniquesexprimentdes pensées,et c'est à cela seul

qu'onpeutreconnaitrequ'ilssontdusà unecauseintelli-

genteet non accidentelle.On peutposeren principeque
tes effets~o<o~e~~ intelligentssontlesseuls qui puis-
sentattesterl'interventiondes Esprits;quantauxautres,
il y a au moinscentchancescontreunequ'ilssontdus à

descausesfortuites.

~Si. Il arriveassezfréquemmentquedans le demi-

sommeilon entenddistinctementprononcerdes mots,
des noms,quelquefoismêmedesphrasesentières,et cela

assezfortementpournousréveilleren sursaut.Quoiqu'il

puissearriverqu'en certainscas ce soit bien réellement
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une manifestation,ce phénomènen'a rien d'assezpositit

pour qu'on ne puisse aussi l'attribuer à unecauseana"

logue à celle que nousavonsdéveloppéedans la théorie

de l'hallucination, chap.VI,n"' 111et suiv. Ce que l'on

entendde cette manièren'a du resteaucunesuite; il n'en

est pasde même quandon est toutà faitéveillé,car alors,

si c'est un Esprit qui se fait entendre, on peut presque

toujours'faire avec lui échange de penséeset lier une

conversationrégulière.
Les sons spirites ou pneumatophoniquesontdeuxma-

nières bien distinctes de se produire c'est quelquefois
une voixintime qui retendit dans le forintérieur; mais,

bienqueles parolessoientclaireset distinctes,ellesn'ont

cependantrien de matériel d'autres fois ellessont exté-

rieureset aussi distinctementarticuléesque si elles pro-
venaientd'une personnequel'on aurait à côtéde soi.

Dequelquemanièrequ'il se produise, lephénomènede

la pneumatophonieest presque toujoursspontané et ne

peut quebien rarement être provoqué.



CHAPITREXHL

PSïCHOMAPHtE.

Psychographieindirectecorbeillesetplanchettes.Psychographie
directeonmanuelle.

i5S. La science spirite a progressécommetoutes les

autres, et plus rapidementque tes autres; car quelques
annéesà peinenousséparentde ces moyensprimitifset

incompletsqu'onappetaittrivialementteslabiéspariantes,
et l'on en est déjà à pouvoircommuniqueraveclesEsprits
aussi facilementet aussi rapidementque les hommesIo

fontentre eux, et cela par les mêmesmoyens l'écriture

et la parole.L'écriture a surtout l'avantaged'accuserplus
matériellementl'interventiond'une puissanceocculte, et

de laisserdes tracesque l'on peutconserver,commenous

le faisonspour notre propre correspondance.Le premier

moyenemployéa étécelui desplanchetteset descorbeilles

muniesd'un crayon. Voiciquelleen est la disposition.

i8S. Nousavonsdit qu'unepersonnedouéed'une ap-

titudespécialepeut imprimerun mouvementde rotation

à une table ou à un objetquelconque; prenons, au lieu

d'unetable, une petite corbeillede quinzeà vingt centi-

mètresde diamètre (qu'elle soit en bois ou en osier, peu

importe, la substanceest indifférente).Si maintenant à

travers le fond de cette corbeilleon fait passeruncrayon
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solidementassujetti,la pointeen dehorset enbas, et qu'on

maintienne!e 'tout en équilibre sur la pointedu crayon,

placé lui-même sur une feuillede papier,en posant les

doigtssur les bordsde la corbeille,celt&ciprendra son

mouvement; mais au lieu de tourner, ellepromènera le

crayonen sens diverssur le papier,de manière à former

soit des traits msigniHantp,soit des caractèresd'écriture.

Si un Esprit est évoqué, et qu'il veuillese communiquer
il répondra,non pluspar des coups frappés,commedans

la typtotogie,maispar desmots écrits*Lemouvementde

la corbeillen'est plusautomatiquecommedans les tables

tournantes,il devientintelligent. Danscettedispositton,le

crayon,arrivé à l'extrémitéde la ligne, ne revient pas sur

lui-mêmepour en commencerune autre; il continue cir-

culairement, de teUesorte que la ligned'écriture forme

une spirale et qu'it faut retourner plusieursfois le papier

pour tire ce -qui est écrit. L'écriture ainsiobtenue n'est

pas toujours très lisible, les mots n'étant point séparés;
mais le médium, par une'sorte d'intuition, la déchiffre

aisément. Par système d'économie, on peut substitue!

l'ardoiseet le crayon d'ardoise au papieret au CKcyon
ordinaire.NousdésigneronscettecorbeiUesous le !:omde

corbeille-toupie.Ala corbeilleon substituequelquefoisun

cartonassez semblableaux boites de dragées; !e crayon
<nformel'axe commedans le jouet appelé<o<OM.

AS4. Plusieurs autres dispositionsont été ima~nées
pouratteindre le même but. La plus commodeest celle

que nous appelleronscorbeille à 6ec, et qui consiste à

adaptersur la corbeille unetige de bois inclinée, f&t~ant

sailliededix à quinzecentimètresd'un côté, dans la posi-
tiondu mât de beaupréd'un navire.Par un trou pratiqué
à Fextrémitéde cette tige, ou du bec, on fait passer un

crayonassezlongpour quela pointereposesur le papier.



SECONDEPARTIE. CHAP. X!H.<92
Lemédiumayantlesdoigtssur les bordsde la corbeille,
tout l'appareils'agite,et le crayonécrit commedans le

cas ci-dessus,aveccettedifférenceque l'écriture est, en

général,plus lisible, les motsséparés, et que les lignes
nesontplusenspirale,maissesuiventcommedansl'écri-

ture ordinaire, le médiumpouvant aisémentramenerle

crayond'une ligneà l'autre. Onobtientainsi des disser-

tations de plusieurspagesaussi rapidementque si l'on

écrivaitaveclamain.

i~8. L'intelligencequi agit se manifestesouventpar
d'autressignesnonéquivoques.Arrivéa la findela page,
le crayonfait spontanémentun mouvementpour la re-

tourner veut-ilse reporterà un passageprécédent,dans

la même pageou dansune autre, il le chercheavec la

pointedu crayon,commeon le ferait avecle doigt, puis
le souligne.L'Espritveut-il enfin s'adresser &l'un des

assistants,le boutde la tige de bois se dirigeverslui.

Pour abréger,il exprimesouventlesmotsoui et non par
les signesd'affirmationet de négationque nous faisons

avecla tète; s'il veutexprimerla colère et l'impatience,
il frappeà coups redoublésavecla pointedu crayon, et

souventil le casse.

iS6. Aulieudecorbeille,quelquespersonnesseservent

d'unesortede petitetablefaite exprès,dedouzeà quinze
centimètresde long sur cinq à six de hauteur, à trois

pieds~dont l'un porte le crayon les deux autres sont

arrondisou garnisd'unepetite boule d'ivoire,pour glis-
ser facilementsur lepapier. D'autresse servent simple
mentd'uneplanchettedequinzeà vingt centimètrescar-

rés, triangulaire,oblongueou ovale; sur l'un des bords

est un trou obliquepourmettre le crayon; placéepour
écrire, ellese trouveinclinée, et s'appuie par un de ses

cotéssurle papier lecôtéqui posesur lepapierest quel-
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quetoisgarni de deux petites roulettespourfaciliterle

mouvement.On conçoit,du reste, quetoutesces dispo-
sitionsn'ont rien d'absolu;la pluscommodeest la meil*

leure.

Avectous ces appareils, il fautpresquetoujoursêtre

deux maisil n'est pasnécessairequelasecondepersonne
soitdouéede la facultémédianimiqueellesertunique-
mentà maintenir ~'équilibreet à diminuerla fatiguedu

médium.

iS7 Nousappelonspsychographieindirectel'écriture

ainsiobtenue, par oppositionà la psychographiedirecte

ou manuelleobtenue par le médiummême.Pour com-

prendrecedernier procédé,il fautse rendrecomptede

cequi sepassedans cetteopération.L'Espritétrangerqui
se communiqueagit sur le médium;celui-ci,sous cette

influence,dirige machinalementsonbraset samainpour
écrire,sansavoir (c'est du moinsle casle plusordinaire)
la moindreconsciencedecequ'il écrit; la mainagit sur

la corbeille,et la corbeillesur le crayon.Ainsice n'est

point la corbeillequidevientintelligente, c'est un ins-

trumentdirigé par une intelligence;ce n'est en réalité

qu'un porte-crayon,un appendicedela main,un inter-

médiaireentre la mainet le crayon supprimezcet in-

termédiaire,et placezle crayondanslamain, vousaurez

le mêmerésultat, avecun mécanismebeaucoupplus

simple,puisquele médiumécritcommeil le faitdans les
conditionsnormales;ainsitoutepersonnequiécrità l'aide

d'une corbeille, planchetteou autreobjet, peut écrire

directement.De touslesmoyensdecommunication,l'écri-

ture à la main, désignéepar quelques-unssous le nom

d'écritureinvolontaire,est, sanscontredit,leplussimple,
le plus facileet le pluscommode,parcequ'il n'exigeau-

cune préparation et qu'il se prête, commel'écriture
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couranteaux développementsles plus étendus. Nousy
reviendronsen parlant desmédiums.

1~8. Audébutdesmamtestations,alors qu'on avait à

ce sujet desidéesmoinsprécises, plusieursécrits ont été

publiésaveccettedésignation Co~~MMtca~oMsd'unecor-

beille, d'une ~c~e~e, d'une table, etc. On comprend

aujourd'hui tout ce que cesexpressionsont d'insuffisant

ou d'erroné, abstraction faitedé leur caractère peu sé-

rieux. En cuet, commenousvenonsde le voir, lestables,

planchettes et corbeillesne sont que des instruments

~MM~~M~, quoiqueanimésmomentanémentd'unevie

factice, et qui ne peuventrien communiquerpar eux-

mêmes c'esticiprendrel'effetpour la cause, l'instrument

pour le principe;autant vaudraitqu'un auteur mit sur !e

titre de sonouvragequ'il l'a écrit avecune piumemétai"

iique ouune plumed'oie. Cesinstruments, d'ailleurs, ne

sont point absolus;nousconnaissonsquelqu'un qui, au

lieu de la co~K~~ quenous avonsdécrite, se ser-

vait d'un entonnoiraugoulotduquel il passaitle crayon.
On aurait d.~ncpu avoirles communicationsd'un enton-

noir, et tout aussibiencellesd'unecasseroleou d'unsala-

dier. Si ellcsont lieuau moyende coups,et quecescoups
soient frappésparune chaiseou un bâton ce n'est plus
une table parlante,maisune chaiseou un bâton parlant.
Ce qu'il importede connaître, ce n'est pas la nature de

l'instrument,mais lemoded'obtention.Si ia communica-

tiona lieupar l'écriture, quele porte-crayonsoit tout ce

que i'on voudra, c'est pour nous de la ~co~p~e; si

c'est par ies coups, c'est de la typtologie. Le spiritisme

prenant lesproportionsd'une science, il lui faut un lan-

gagescientifique.
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DESMÉO!UMS.

MëtHumaeffetsphysiques. Peraonnes6!cct!qnea. Mddhtma
sensititsou iutpresstbtes. ~dhnns:u)t!tti!8. Médiumspar-
tants. Mddtumsvoyants. Médiumst<emna<nbu<ea.Médiums
guérisMUrs.Médiumspncutnutogt'aphes.

i~9. Toutepersonnequiressentà undegréquelconque
rinQuencedesEsprits est, par celamême,médium.Cette

faculté est inhérente àj'homme, et par conséquentn'est

point un privilégcexciusif; aussien e~i! peu chez !es-

quels ou n'en trouve quelquesrudiments. On peut donc

dire que toutle monde,à peu dechoseprès, est médium.

Toutefois,dans l'usage,cette qualificationues~ppnque

q~à ceuxchez lesquelsla facultémédianitniqucestnette-

ment caractérisée;et se traduit par des effets patents
d'une certaine intensité, ce qui dépendalorsd'une orga~

nisationplusoumoinasensitivé.ït eat,en outre, à remar-

quer que cette faculté ne ge révèlépas che~ tous de la

même ntanière; les rnediumaont ~énéraiementuneaptt"
tude spécialepour tel ou telordre dephénomènes,ce qui
en fait autantde variétésqu'il y a desortesdemanifesta-

tions. Lesprincipalessont les?M~M~M~e~s~A~~MM;
les~M~s ~MS<M/sou<MjM*eM!6~<ï~< ~ar~

<~OM~; s<MMMa! guérisseurs;~~e~~a~
~C~MS ou~syC~O~~C~A~.
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1. ~~MMs ~e~ ~~ys~MM.

i6C Les~~M~s ~/c~Me~ sontplusspécia-
lement aptesà produiredes phénomènesmatériels,tels

que les mouvementsdes corpsinertes, les bruits, etc.

On peut les diviseren médiumsfacultatifs et médiums

involontaires.(Voy.2*partie,chap.H et !V.)
Lesmédiumsfacultatifssontceuxquiont la conscience

de leur pouvoiret quiproduisentdesphénomènesspirites

par l'actede leurvolonté.Cettefacu!té,bienqu'inhérente
à l'espècehumaine,commenousl'avonsdéjàdit,estloin

d'exister cheztous au mêmedegré;maiss'il est peude

personneschezlesquellesellesoitabsolumentnulle,celles

quisont aptesàproduirelesgrandseffets,telsquela sus-

pension des corps gravesdans l'espace,la translation

aérienneet surtoutlesapparitions,sontplusraresencore.

Leseffets lesplussimplessontceuxde la rotationd'un\
objet, descoup-;frappéspar le.soulèvementde cetobjet
ou dans sa substancemême.Sansattacherune impor-
tancecapitaleàcesphénomènes,nousengageonsànepas
lesnégliger; ils peuvent.donnerlieuà des observations

intéressanteset aider.àlaconviction.Maisil est à remar-

querque la facultédeproduiredeseffetsmatérielsexiste

rarementchezceuxqui ont desmoyensplus parfaitsde

communication,commel'écritureou la parole.Généra-

lement la facultédiminuedansun sensà mesurequ'elle
sedéveloppedansun autre.

i6i. Lesmédiumsinvolontairesou~Mre~ sontceux

dontl'influences'exerceà leur insu.Ilsn'ontaucunecons-

ciencede leur pouvoir,et souventcequise passed'ano-

malautourd'euxneleursemblenullementextraordinaire;
celafait partied'eux-mêmes,absolumentcommelesper-
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sonnes douéesde la seconde vue et qui ne s'en doutent

pas. Ces sujets sonttrès dignes d'observation,et l'on ne

doit pas négligerde recueillir et d'étudiertes faitsde ce

genrequi peuvent venir à notre connaissance ils sema-

nifestent à tout âge, et souvent chezde très jeunes en-

fants. (Voy.ci-dessus,chapitreV, Manifestationssponta-

nées.)

Cette faculté n'est point, par elle-même,l'indiced'un

état pathologique,car elle n'est pas incompatibleavec

une santé parfaite. Si celui qui la possèdeest souffrant,
cela tient à une cause étrangère; aussi !esmoyensthéra-.

peutiques sont-ils impuissants pour la faire cesser.Elle

peut, dans certains cas, être consécutived'une certaine

faiblesseorganique,mais ellen'est jamaiscauseefficiente.

On ne saurait doncraisonnablementen concevoiraucune

inquiétudeau point de vue hygiénique; elle ne pourrait
avoird'inconvénientque site sujet,devenumédiumfacul-

tatif, en faisaitun usage abusif,parcequ'alorsil y aurait

chez lui émissiontrop abondantedefluidevitat, et, par

suite, auaihHssementdes organes.

i63. Laraisonse révolte à l'idépdestorturesmoraleset

corporellesauxquellesla sciencea quelquefoissoumisdes

êtres faibles et délicats en vue de s'assurers'il n'y avait

pas supercheriede leur part; ces expérimentations, le

plussouvent faitesavec malveillance,sont toujoursnui-

siblesaux organisationssensitives; il pourraiten résulter

de graves désordres dans l'économie; faire de telles

épreuves,c'est jouer avecla vie. L'observateurde bonne

Coin'a pas besoinde Femptoide ces moyens;celui qui
est famiuariséavecces sortesde phénomènessait, d'aii-

leurs, qu'ils appartiennent plus à l'ordremoral qu'à l'or-

dre physique, et qu'on en chercheraitvainementia solu-

tiondans nos sciencesexactes.
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Par cela mêmequeces phénomènestiennent à l'ordre

moral, on doit éviteravecun soinnon moinsscrupuleux
tout ce qui peut surexciterl'imagination.On sait lesacci-

dents que peut occasionnerta peur, et l'on seraitmoins

imprudent si l'on connaissaittous les cas defolieetd'épi-

lepsie qui ont leur sourcedans lescontesde loups-garous
et de Croquemitaine;que sera-cedonc si l'on persuade

que c'est !e~a6~? Ceux qui accréditent de telles idées

ne savent pas la responsabilitéqu'ils assument: ils peu-
<~K<tuer. Or, le dungcrn'est pas pour le sujet seul, il est

aussi pourceuxquil'entourentet quipeuventêtreenrayes

par la penséeque leur maisonest un repairede démons.

C'est cette croyance funeste qui a causé tant d'actes

d'atrocité dans les tempsd'ignorance.Avec un peu plus
de discernement cependant, on aurait dû songer qu'en
brûlant le corps censémentpossédédu diable,ou ne brû-

lait pas le diable. Puisqu'onvoulaitse défairedu diable,

c'est lui qu'il fallait tuer; la doctrine spirite, en nous

éclairant sur la véritablecause de tous ces phénomènes,
lui donnele coupdegrâce. Loin doncde/<7~M~recc~

pCM~c,<~doit, et c~~ devuir de MKM'a~e~'AMMM-

<tt~, la combattresi elleexiste.

Ce qu'il faut fairequand une faculté semblablese dé-

veloppe spontanémentchez un individu, c'est de laisser

le phénomène suivre son cours nature! la nature est

plus prudente que les hommes;la Providence,d'ailleurs,

a ses vues, et le pluspetit peut être l'instrument des plus

grands desseins.Mais,il faut en convenir,ce phénomène

acquiert quelquefoisdes proportionsfatiganteset impor-
tunes pour tout le monde1; or, voicidans tous les cas ce

Undesfahs les plusextraordinairesde cettenature, par la va-

rteléet rëtMagetedesphénomènes,est sacs contreditceluiqoi eot
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qu'il faut faire. Dans le chapitre V, des ~~e~a~MS

p~~M~ ~OM~ nous avons déjà donné quelques

conseils à ce sujet, en disant qu'il faut chercher a se mettre

en rapport avec l'Esprit pour savoir de lui ce qu'il veut.

Le.moyen suivant est également fondé sur l'observation.

Les Êtres invisibles qui revient leur présence par des

effets sensibles sont, en généra!, des Esprits d'un ordre

inférieur, et que i*on peut dominer par l'ascendant moral;

c'est cet ascendant qu'it faut chercher a acquérir.

Pour obtenir cet ascendant, il faut faire passer le sujet

de l'état -de médium naturel à celui de M~MWt/<M~<c~.

M se produit alors un enct analogue à ce qui a lieu dans

le somnambulisme. On sait que le somnambulisme naturel

cesse généralement quand il est remplacé par le somnam-

bulisme magnétique. On n'arrête point la faculté émanci-

patrice de l'âme, on lui donne un autre cours. Il en est

de même de la faculté médianimique. A cet effet, au lieu

lieu, en 1852, dans le Palat!nat (Bavière rhénane), &Bergzabern,

près de Wissembourg. li est d'autant pjus retnatquabte qu'il réunit

à peu prés, et chez te même sujet, tous tes genres de manifestations

spontanées tapage à ébrantHr ta maison, bouleversementdes meu<-

bles, objets lancés au loin par une maininvisible, visions et appa-

ritions, somnambulisme. e~asc, catalepsie, attraction électrique,
cris et sons aériens, instruments jouant sans contact,communications

intelligentes, etc., et, ce qui n'est pas d'une médiocreimportance, ta

constatation de ces fuits, pendant près de deux ans, par d'innom-

brables témoins oculaires dignes de foi par leur savoir et leur posi-
tion sociale. Le récit authentique en a été publié, à cette époque,
dans plusieurs journaux allemands, pt notamment dans une brochure

aujourd'hui épuisée et très rare. Ontrouvera la traduction complète
de cette brochure dans la ~oMc~Mf de 1858,avec les commentaires

et explications nécessaires. C'est, à notre connaissance, la seule pu-
blication française qui en ait été faite. Outre l'intérêt saisis&mtqui
se rattache à ces phénomènes, ils sont éminemment instructifs au

point de vue de l'etudo pratique du spiritisme.
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d'entraver les phénomènes,ce à quoi l'on réussit rare-

ment et ce qui n'est pas toujourssansdanger, il faut ex-

citer le médiumà les produireà sa volontéen s'imposant
à l'Esprit; par cemoyen,il parvientà lemait.riser,et d'un

dorninateur quelquefoistyrannique,il enfait un être su-

bordonné et souventtrès docile. Un fait digne de re-

marque, et justifiépar l'expérience,c'est qu'en pareilcas

un enfant a autant etsouventplusd'autoritéqu'un adulte:

preuve nouvelleà l'appui de.ce point capital de la doc-

trine, que l'Esprit n'est enfant que par le corps, et qu'il
a par lui-même un développementnécessairementanté-

rieur à son incarnationactuelle,développementqui peut
lui donner de l'ascendantsurdes Espritsqui lui sont in-

férieurs.

La moralisationde l'Espritpar lescomseilsd'une tierce

personne influenteet expérimentée,si le médiumn'est

pas en état de le faire,est souventun moyentrès efficace;
nous y reviendronsplustard.

165. C'est à cette catégoriedemédiumsque semble-

raient appartenirles personnesdouéesd'une certainedose

d'électricité naturelle,véritablestorpilleshumaines,pro-
duisant par le simplecontacttous les effets d'attraction

et de répulsion.Onauraittort cependantde les regarder
comme des~~M, car la véritablemédiumnttésup-

pose l'interventiondirected'un Esprit; or, dans le cas

dont nous parlons,desexpériencesconcluantesont prouvé

que l'électricité est l'unique agent de ces phénomènes.
Cette faculté bizarre, qu'on pourrait presque appeler
une infirmité, peutquelquefoiss'allierà la médiumnité,
commeon peut le voirdansl'histoirede l'~pr~ew
de Bergzabern; maissouventelleestcomplétementindé-

pendante. Ainsique nousl'avonsdit, la seule preuve de

l'intervention des Esprits, c'est le caractère intelligent
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desmanifestations;touteslesfoisquececaractèren'existe

pas, on estfondéà les attribuer à une causepurement

physique.Laquestionest de savoirsi lespersonnes~c-

triquesauraientune aptitudeplusgrandeà devenir?M~-

diumsà effetsp/t~s~M~;nouslepensons,maisce serait

un résultatd'expérience.

2. Médiumssensitifsou %Mp~M~/M.

i64. On désigne ainsi les personnessusceptiblesde

ressentir la présence des Esprits par une vague impres-

sion, une sortede frôlementsur tousles membres, dont

elles ne peuvent se rendre compte.Cettevariété n'a pas
de caractèrebien tranché tous les médiumssont néces-

sairementimpressibles,l'impressionnabilitéest ainsi plu-
tôt une qualitégénéraleque spéciale c'est la facultéru-

dimentaire indispensableau développementde toutes les

autres; ellediffèrede l'impressionnabilitépurementphy-

sique et nerveuse, avec laquelle il ne faut pas la con-

fondre car il y a des personnesqui n'ont pas les nerfs

délicatset qui ressentent plusou moins l'effetde la pré-
sence des Esprits, de même que d'autres très irritables

ne lesressententpas du tout.

Cettefacultése développepar l'habitude, et peut ac-

quérirune telle subtilité, queceluiqui en est douérecon-

naît à l'impressionqu'il ressent, non-seulementla nature

bonneou mauvaisede l'Esprit qui est à ses côtés, mais

mêmesonindividualité, commel'aveugle reconnaîtà un

certain je ne sais quoi l'approchede telle ou telle per-

sonne il devient, par rapport aux Esprits, une véritable

sensitive. Un bon Esprit fait toujours une impression
douce et agréable; celle d'un mauvaisEsprit, au con-
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traire, est pénible,anxieuseet dest~réaMe;il y a comme

un uaird'impureté.

8. ~f~MMM<M~

1C5. Ils entendent !a voixdes Esprits; c'est, comme

nous l'avonsdit en parlant de la pneumatophonie,quel-

quefoisune voixintime quise fait entendredans le for in-

térieur d'autres fois c'est une voixextérieure, c!aire et

distincte comme celle d'une personnevivante. Les mé-

diumsauditifs peuventainsientrer en conversation avec

les Esprits. Lorsqu'ils ont l'habitude de communiquer
aveccertains Esprits, ils les reconnaissentimmédiatement

aucaractère dela voix.Quandon n'estpassoi-mêmedoué

de cette faculté, on peut égalementcommuniqueravec

un Esprit, par l'intermédiaired'un médium auditif qu<

remplitl'officede truchement.

Cette faculté est très agréablequand le médiumn'en-

tendque de bonsEsprits,ouseulementceuxqu'il appelle;
mais il n'en est pas de mêmequand un mauvais Esprit
s'acharneaprès lui et lui fait entendre à chaque minute

leschosesles plus désagréables,et quelquefoisles plus
inconvenantes.Il faut atorschercher à s'en débarrasser

par les moyens que nous indiquerons au chapitre de

l'~MS~W.

4. ~~MM~af~M~.

MO. Les médiumsaudttMsquinefontque transmettre

cequ'ils entendent ne sontpas, à proprementparler, des

~M~MMs~ cesderniers.trèssouvent,n'entendent

rien; chez euxl'Esprit agit sur les organes de la parole
commeil agit sur la main des médiumsécrivains.L'Es-
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prit voulant se communiquerse sert de l'organequ'i!
trouvele plusflexiblechez!emédium à l'un ilemprunte
la main, à un au~re!a parole, à un troisièmel'ouïe. Le

médiumparlant s'exprimegénéralementsans avoirla

consciencede ce qu'il dit, et souventil dit deschoses

comp!etementendehorsde ses idéeshabitne!!es,deses

connaissanceset mêmede la portéede son intelligence.

Quoiqu'ilsoitparfaitementéveiUéetdansunétatnormal,
il conserverarementle souvenirde ce qu'it a dit; en un

mot, la paroleest chezlui un instrumentdont sesert

l'Esprit,et aveclequelune personneétrangèrepeuten"

trer en communication,commeil peutle fairepar l'en-

tremisedu mcdiumauditif.

Lapassivitédumédiumparlant n'estpastoujoursaussi

complète;il en est quiont l'intuitionde cequ'ilsdisent

au momentmêmeoù ils prononcentles mots.Nousre-

viendronssurcettevariétéquandnoustraiteronsdesmé-

diumsmtuitifs.

5. ~M~MS voyants.

i@7. Lesmédiumsvoyantssontdouésdelafacuttéde

voirlesEsprits.Henestquijouissentdecettefacultédans

l'étatnormal,alorsqu'ilssont parfaitementéveiUés,et en

conserventun souvenirexact; d'autresne l'ontquedans

unétatsomnambuiiqueouvoisindusomnambulisme.Cette

facultéestrarementpermanente;elleest presquetoujours
l'effetd'unecrisemomentanéeet passagère.Onpeutpla-
cerdansla catégoriedes médiumsvoyantstouteslesper-
sonnesdouéesde la secondevue.La possibilitéde voir

lesEspritsen rêve résulte sans contreditd'unesortede

médiumnité,maisne constituepas, proprementparler,
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les médiumsvoyants.Nousavonsexpliquéce phénomène
dansle chapitreVJ, des ~a~oMs~M~M.

Lemédiumvoyantcroitvoir par lesyeux,commeceux

qui ont la doublevue; mais, en réalité, c'est l'âme qui

voit, et c'est la raisonpourlaquelleils voient tout aussi

bienles yeux fermés que les yeux ouverts; d'où il suit

qu'un aveuglepeutvoir les Esprits commecelui qui a la

vueintacte. Il y aurait sur ce dernierpointune étude in-

téressanteà faire, ce serait de savoirsi cette facultéest

'plus fréquentechez les aveugles.DesEsprits qui avaient

été aveuglesnousont dit que, de leurvivant, ils avaient,

par l'âme, la perceptionde certainsobjets, et qu'ils n'é-

taient pas plongésdans l'obscuriténoire.
i68. il faut distinguerles apparitionsaccidentelleset

spontanéesde la facultéproprementditede voir les Es-

prits.Lespremièressont fréquentes,surtout au moment

de lamort des personnesque l'on a aiméesou connues,
et quiviennentavertir qu'ellesne sontplusde ce monde.

Il y a de nombreuxexemplesde faits de ce genre, sans

parlerdes visionspendant le sommeil. D'autres fois, ce

sontégalementdes parents ou amis qui, quoique morts

depuis plus ou moins longtemps,apparaissent, soitpour
avertird'un danger, soit pourdonner un conseil ou de-

manderun service.Le serviceque peutréclamerunEsprit
consistegénéralementdansl'accomplissementd'unechose

qu'il n'a pu faire de son vivant, ou dans le secoursdes

prières.Ces apparitionssontdes faits isolésqui ont tou-

jours un caractère individuelet personnel et ne consti-

tuent pas une facultéproprementdite. La faculté consiste

dansla possibilité,sinonpermanente,du moinstrès fré-

quente, de voirle premierEspritvenu, mêmecelui qui
nousest le plus étranger.C'estcette facultéqui constitue,
à proprementparler, lesmédiumsvoyants.
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Parmilesmédiumsvoyants,il en estqui ne vo!entque
les Espritsque l'on évoqueet dont ils peuventfaire la

descriptionavecuneminutieuseexactitude;ils décrivent

danslesmoindresdétails!eursgestes,l'expressiondeleur

physionomie,les traits duvisage,le costumeet jusqu'aux
sentimentsdont ils paraissentanimés. en est d'autres

chezlesquelscette facultéest encoreplus générale; ils

voienttoutela populationspiriteambiantealler,venir,et

l'onpourraitdirevaquerà ses affaires.

i69. Nousassistâmesun soir à la représentationde

repérad'Obéronavecun très bon médiumvoyant.tl y
avaitdans la salle un assezgrand nombrede placesva-

cantes,maisdont beaucoupétaient occupéespardes Es-

pritsqui avaientl'air de prendreleurpart du spectacle;

quelques-unsallaient auprès de certainsspectateurset

semblaientécouterleur conversation.Sur le théâtre se

passaitune autre scène;derrièrelesacteursplusieursEs-

prits d'humeurjoviales'amusaientà les contrefaireen

imitantleurs"gestesd'une manièregrotesque;d'autres,

plussérieux, semblaientinspirer les chanteurs,et faire

desenbrtspour leurdonnerde l'énergie.L'un d'euxétait

constammentauprès d'une des principalescantatrices;
nous lui crûmes des intentionsun peu légères;l'ayant

appeléaprèsla chute du rideau, il vintà nous, et nous

reprochaavecquelquesévériténotrejugementtéméraire.

Jenesuispasce quevouscroyez,dit-il,je suissonguide
et sonEspritprotecteur;c'est moiquisuischargéde la

diriger.Aprèsquelquesminutesd'unentretientrèsgrave,
il nousquitta en disant Adieu;elleest danssa loge; il

fautque j'aille veillersur elle. Nousévoquâmesensuite

l'Espritde Weber,l'auteurde l'opéra,et lui demandâmes

cequ'ilpensaitdel'exécutiondesonœuvre,aCen'est pas

tropmal, dit-il, maisc'est mou; les auteurs chantent,
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vci!&tout; il n'y a pas d'inspiration.Attendez,ajoutai!,

je vaisessayerde leur donnerun peu du feusacré. » Alors

on le vit sur la scène, planant au-dessusdes acteurs;

uneeMuvesemblait partir de lui et se répandresur eux;
a cemoment il y eut chez eux une recrudescencevisible

d'énergie.
i70 Voiciun autrefait quiprouvel'influenceque les

Espritsexercent sur leshommesà leur insu. Nousétions,
commecesoir-là, à une représentationthéâtraleavecun

autre médiumvoyant.Ayantengagéuneconversationavec

un Esprit spectateur, celui-cinous dit Vousvoyezbien

ces deuxdames seules dans cette logedes premiers; eh

bien je me fais fort de leur faire quitter ïa salle.Celadit,
on le vit aller se placer dans la logeen questionet parler
aux deuxdames; tout àcoup celles-ci,qui étaient très at-

tentivesauspectacle, se regardent,seinblentse consulter,

puis s'en vont et ne reparaissentplus. L'Esprit nous fit

alors un geste 'comique pour montrer qu'il avait tenu

parole; maisnous ne le revîmespluspour lui demander

de plusamples explications.C'est ainsique nous avons

pu maintesfois être témoindu rôle quejouent les Esprits

parmi les vivants; nous les avons observésdans divers

lieuxde réunion, au bal, au concert, au sermon, aux

funéraUies, aux noces, etc., et partout nous en avons

trouvéattisant les passionsmauvaises, soufflant la dis-

corde,excitantlesrixeset seréjouissantdeleursprouesses;

d'autres, au contraire, combattaientcette influenceper-

nicieuse,mais n'étaient que rarementécoutés.

i7JL La faculté de voir les Espritspeut sansdoute se

développer,mais c'est unede cellesdontil convientd'at-

tendre le développementnaturel sans le provoquer, si

Pon ne veuts'exposer à être le jouetde sonimagination.

Quand le germe d'une faculté existe, elle se manifeste
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d'eHe-même;en prince, il faut se contenter de celles

que Dieunousa accordées,sans rechercher l'impossible;
car alors,en voulant trop avoir, on risque de perdre ce

qu'on a.

Quandnousavonsdit queles faits d'apparitionssponta-
néessontfréquents(n~107),nous n'avonspas vouludire

qu'ils sont très communs; quant aux médiumsvoyants

proprementdits, ilssont encoreplus rares,et il y a beau-

coupà se défierdeceux qui prétendent jouir de cette fa-

cuite;ii estprudentde n'y ajouter foi quesur des preuves

positives.Nousne parlons mêmepas de ceuxqui se font

la ridiculeillusiondes Esprits globules, que nous avons

décriteno108, maisde ceuxqui prétendent voir les Es-

pritsd'unemanièrerationnelle. Certainespersonnespeu-
ventsansdoute se tromper de bonne foi, mais d'autres

peuventaussisimuler cette faculté par amour-propreou

par intérêt. Dan~ce cas, il faut particuhèrement tenir

comptedu caractère,de la morauté et de la sincéritéha-

bituelle maisc'est surtout dans les circonstancesde dé-

tail qu'onpeut trouver le contrôle le plus cèrtain, car il

en est qui ne peuventlaisserde doute, comme,parexem-

ple,l'exactitudedu portrait d'Esprits que lemédiumn'a

jamaisconnusvivants.Lofait suivant est dans cette caté-

gorie.
Une dame veuve, dont le mari se communiquefré-

quemmenta elle, se trouvait un jour avec un médium

voyantquinela connaissaitpas, non plusque sa famine;
lemédiumlui dit Je vois un Esprit près de vous.

Ah dit aussi ladame, c'est sans doute mon mari qui ne
mequitte presquejamais. Non, répondit le médium,
c'estune femmed'un certain âge elle est coifféed'une

manièresingulière;elle a un bandeau blanc sur le front.

Acette particularitéet à d'autres détailsdescriptifs,la
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damereconnutsa grandira à ne pass'y méprendre,et

à laquelleellene songeaitnullementdansce moment.Si

lemédiumavaitvoulusimulerla faculté,il luiétait facile

d'abonderdansla penséedela dame,tandisqu'au lieudu

maridont elle était préoccupée,Hvoitune femmeavec

uneparUculàntéde coiffuredontriennepouvaitlui don-

ner l'idée. Ce fait prouveuneautre chose c'est que ia

vue, chezle médium,n'était le refletd'aucune pensée

étrangère.(Voy.n*102.)

6. ~~ÏM~Ssomnambules.

i78. Le somnambulismepeut être considérécomme

unevariété dela facultémédianimique,ou pour mieux

dire, cesont deuxordresde phénomènesqui se trouvent

très souventréunis.Le somnambuleagitsous l'influence

desonpropreEsprit;c'estsonâmequi,danslesmoments'

d'émancipation,voit,entendet perçoitendehorsde lali-

mitedessens; cequ'il exprime,il le puiseen lui-même
ses idéessont engénéralplusjustesquedans l'état nor-

mal, sesconnaissancesplusétendues,parceque sonâme

est libre;en un mot, il vit par anticipationde la viedes

Esprits.Lemédium,an contraire,estl'instrumentd'une

intelligenceétrangère;il est passif,et cequ'il dit nevient

pointde lui. En résumé, le somnambuleexprimesa pro-

prepensée,et lemédiumexprimecelled'un autre. Mais

l'Espritqui se communiqueà un médiumordinairepeut
toutaussibien lefaireà un somnambule;souventmême

i'état d'émancipationde Famé, pendantle somnambu-

lisme, rend cette communicationplusfacile.Beaucoup
desomnambulesvoientparfaitementlesEspritset lesdé-

criventavecautantde précisionquelesmédiumsvoyants;
ils peuvents'entreteniraveceuxet noustransmettreleur
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pensée;cequ'ilsdisentendehors du cerclede leurscon-

naissancespersonnellesleurest souventsuggérépar d'au-

tresEsprits.Voiciun exempleremarquableoù la double

actionde l'Espritdu somnambuleet de l'Espritétranger
serévèlede la manièrelamoinséquivoque

i73. Undenosamisavaitpour somnambuleunjeune

garçonde 14à 15 ans,d'uneintelligencetrès vulgaireet

d'une instructionextrêmementbornée. Néanmoins,en

somnambulisme,i! a donnédes preuvesd'une lucidité

extraordinaireet d'unegrande perspicacité.Il excellait

surtoutdansletraitementdesmaladies,eta faitun grand
nombredecuresregardéescommeimpossibles.Unjour,
il donnaitune consultationà un maladedont il décrivit

lemalavecune exactitudeparfaite. Cen'est pastout,
luidit-on, il s'agit maintenantd'indiquerle remède.–

Jene puispas,répondit-il,monangedocteur~'es<paslà.

Qu'entendez-vousparvotreange docteur?– Celuiqui
medictelesremèdes. Cen'est doncpasvousquivoyez
lesremèdes? Eh non puisqueje vous'dis que c'est

monangedocteurquimelesdicte.

Ainsi,chezcesomnambule,l'action devoir lemalétait

lefaitde sonpropreEspritqui, pourcela,n'avaitbesoin

d'aucuneassistance;mais l'indicationdes remèdeslui <

étaitdonnéepar un autre;cet autre n'étant pas là, il ne

pouvaitrien dire. Seul,iln'était quesomnambule;assisté

de cequ'ilappelaitsonangedocteur,il étaitsomnambule-

médium.

i74. La luciditésomnambuliqueest une facultéqui
tient à l'organismeet quiest tout à fait indépendantede

l'élévation,de l'avancementet mêmedë l'état moraldu

sujet.Unsomnambulepeutdonc être très lucideet être

incapablederésoudrecertainesquestionssi sonEspritest

peuavancé.Celuiquiparlepar lui-mêmepeut doncdire
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deschosesbonnesoumauvaisesjustesou fausses,mettre

plusoumoinsdedélicatesseet descrupuledans sespro-
cédés, selon le degréd'élévationou d'inférioritéde son

propre Esprit; c'est alors que l'assistanced'un Esprit

étrangerpeut suppléerà son insuffisance;maisun sorn-

nambulepeut êtreassistépar un Espritmenteur,léger,
oumêmemauvais,toutaussibienqueles médiums;c~est

icisurtoutquelesqualitésmoralesontunegrandeinnuence

pour attirer les bonsEsprits.(Voy.Livre des Esprits,t

Somnambulisme,n"426; et ci-aprèslechapitresur l'in-

~~Mcemoraledu médium.)

7..J~~M guérisseurs.

17~. Nousne parleronsiciquepourmémoiredecette

variétéde médiums,parcequece sujetexigeraitdesdé-

veloppementstrop étenduspournotrecadre; noussavons

d'ailleursqu'un médecinde nos amisse proposede le

traiter dansun ouvragespécialsur lamédecineintuitive.

Nousdironsseulementquecegenredemédiumnitécon-

siste principalementdans!e donquecertainespersonnes

possèdentde guérir par le simpleattouchement,par le

regard,par un gestemême,sanslesecoursd'aucunemé-

dication.On dira sansdoutequecen'estpas autre chose

quedu magnétisme.I! est évidentquele fluidemagné-

tiquejoueici un grandrô!e maisquandon examinece

phénomèneavec soin,on reconnaîtsanspeine qu'ily a

quelquechosede plus.Lamagnétisationordinaireestun

véntaMetraitement suivi,régulieretméthodique;!àles

chosesse passent toutdifféremment.Tous ies magnéti-
seurssontàpeuprèsaptesàguérirs'itssavents'y prendre
convenablement,tandisquecheziesmédiumsguérisseurs



DES MÊOtUMS. 211

la facultéest spontanée,et quelques-unsmême la possè-
dent sans avoir jamais entendu parler de magnétisme.
L'interventiond'une puissanceocculte, qui constituela

médiumnité,devientévidenteen certainescirconstances;
elle l'est surtout quand on considère quela plupart des

personnesque l'on peut avecraison qualifierde médiums

guérisseursont recoursà la prière, qui est une véritable

évocation.(Voy.ci-dessus,n" 131.)
i76 Voici les réponsesqui nous ont été faites aux

questionssuivantesadresséesaux Espritssur cesujet.
1. Peut-on considérer~espersonnesdouéesde tapuis-

sance magnétique commeformant une variété de mé-

diums?

« Vousn'en pouvezdouter. »

2. Cependantle médiumest un intermédiaireentre les

Espritset l'homme; or Jemagnétiseur, puisant sa force

enlui-même,ne sembleêtrel'intermédiaired'aucunepuis-
sanceétrangère?

<!C'est une erreur; la puissance magnétiqueréside

sans douteen l'homme, maiselle est augmentéeparl'ac-

tion des Espritsqu'il appelleà son aide.Si tu magnétises
en vue de guérir, par exempte,et que tu invoquesun bon

Espritqui s'intéresseà toiet à ton malade, il augmente
ta forceet ta volonté, il dirige ton fluideet lui donneles

qualitésnécessaires.»

3. !i y a cependantde très bons magnétiseursqui ne

croientpasaux Esprits?
« Penses"iudonc que les Esprits n'agissent que sur

ceuxqui croienten eux?Ceux qui magnétisentpour le

bien sont secondéspar debons Esprits<Touthommequi

a le désir du bien les appellesans s'en douter; de môme

que, par le désir du malet les mauvaisesintentions, il

appelleles mauvais.»
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4. Celuiqui ayant la puissancecroiraità l'intervention

des Esprits, agirait-ilplusefficacement?

« 11ferait des chosesque vous regarderiezcommedes

miracles. n

5. Certainespersonnes ont-ellesvéritablement le don

de guérir par le simple attouchement, sans l'emploi des

passesmagnétiques?
a Assurément; n'en avez-vouspas de nombreuxexem-

ples?
6. Danscecas y a-t-ilaction magnétiqueou seulement

inuuencedesEsprits?
« L'un et l'autre. Cespersonnessont devéritablesmé-

diums, puisqu'ellesagissentsous l'innuencedes Esprits;
mais cen'est pas à dire qu'ellessoientmédiumsécrivains,
commevousl'entendez. B

7. Cepouvoirpeut-il se transmettre?

a Le pouvoir, non; mais la connaissancedes choses

nécessairespour l'exercersi on le possède.Telne se dou-

terait pas qu'il a ce pouvoirs'il ne croyaitqu'il lui a été

transmis. M

8. Peu~onobtenir des guérisonspar la seuleprière?
a Oui, quelquefois si Dieu le permet; mais peut-être

que le biendu malade est de souurir encore,et alorsvous

croyezque votreprière n'est pas écoutée.?

9. Y a-t-il pour cela des formulesdeprièresplus effi.

caceslesunes que les autres?

a La superstition seule peut attacher une vertu à cer-

tainesparoles,et des Espritsignorantsou menteurspeu-
vent seulsentretenir de pareillesidéesen prescrivantdes

formules.Cependant il peut arriver que, pour des per-
sonnes peu éclairées et incapables de comprendre les

chosespurement spirituelles,l'emploid'une formulecon-

tribueà leur donner connance;dans ce cas ce n'est pas
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la formulequiest efficace,maisla foiquiest augmentée
parFidéeattachéeà l'emploide la formule,s

8. Médiumspneumatographes.

i77 Ondonnece nom auxmédiums aptes à obtenir

l'écrituredirecte, ce qui n'est pas donné à tous les mé-

diumsécrivains.Cette facultéest jusqu'à présent assez

rare; ellese développeprobablementpar l'exercice;mais,
commenous l'avonsdit, sonutilité pratiquese borne à

uneconstatationpatentedel'interventiond'unepuissance
occultedansles manifestations.L'expérienceseule peut
faireconnaîtresi on la possède;on peut donc essayer et

d'ailleursonpeut le demanderà un Esprit protecteurpar
lesautresmoyensde communication.Selonle plusou le

moinsde puissancedu médium, on obtient de simples

traits, dessignes,des lettres, des mots, des phrases, et

mêmedespagesentières.Il sufRtordinairementde poser
unefeuillede papierpliéedansun endroitquelconqueou

désignépar l'Esprit, pendant dix minutes ou un quart

d'heure,quelquefoisplus. La prière et le recueillement

sontdesconditionsessentielles;c'est pourquoion ~ëut

regardercommeimpossiblederien obtenirdansune réu-

nionde personnespeu sérieuses,ou qui ne seraient pas
animéesde sentiments sympathiqueset bienveillants.

(Voy.la théoriede l'écrituredirecte, chapitreVtH, La-

boratoiredu mondeinvisible(n°* i27 et suiv.), et cha-

pitreXM,P~eMMa<o~cp~e.)
Noustraiteronsd'une manière spéciale des médiums

écrivainsdansles chapitressuivants.
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HÉOtUMSÉCRtVAtHSOUPSYCHOGRAPHES.

MÔcHomsmécaniques;intuitifs;semi-mécaniqnes;inspirésou

involontaires;àpressentiments.

i78. De tousles moyensde communication,l'écriture

manuelleest le plus simple, le plus commode,et surtout

leplus complet.C'est vers celui-làquedoiventtendretous

lesefforts,car il permet d'établir avecles Espritsdes re-

lations aussi suivies et aussi régulières que celles qui
existent entre nous. On doit s'y attacher d'autant plus-

que c'est celui par lequel les Esprits révèlent le mieux

leur nature et le degré de leur perfectionou deleur infé-

riorité. Par la facilité qu'ils ont à s'exprimer,ils nous

font connaîtreleurs penséesintimeset nousmettentainsi

à mêmede les juger et de les apprécierà leurvaleur. La

faculté d'écrire, pour un médium, est en outre cellequi
est le plussusceptiblede se développerpar l'exercice.

Médiums ~C~~MM.

i79. Si Fonexaminecertainseffetsqui seproduisent
dansles mouvement dela table,de la corbeilleou de la
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planchettequiécrit,onnepeutdouterd'uneactionexercée

directementparl'Espritsur cesobjets.La corbeilles'agite

parfoisavectant deviolence,qu'elleéchappe des mains

du médium;quelquefoismômeellese dirige verscertai-

nespersonnesdu cerclepour les frapper;d'autresfoisses

mouvementstémoignentd'un sentimentaffectueux.La

mêmechosea lieu lorsquele crayonest placé dans la

main; souventil est lancé au loinavecforce,ou bien la

main, commela corbeille, s'agite convulsivementet

frappe la tableavec colère, alorsmêmequele médium

est dans le plus grandcalme et s'étonne de n'être pas
mattrede lui.Disons,en passant,queces effetsdénotent

toujours!aprésenced'Espritsimparfaits les Espritsréel-

lement supérieurssont constammentcalmes, digneset

bienveillantss'ils nesont pas écoutésconvenablement,
ils se retirent, et d'autres prennentleur place. L'Esprit

peut donc exprimerdirectementsa pensée, soit par le
mouvementd'un objetdont la maindu médiumn'eâ que
le point d'appui, soit par son actionsur la mainelle-

même.

Lorsquel'Espritagitdirectementsur la main, il donne

à celle-ciune impulsioncomplétementindépendantede

la volonté.Ellemarche sans interruptionet malgréle

médiumtantque l'Esprita quelquechoseà dire, ets'ar-
rêtequandil a fini.

Cequi caractérisele phénomènedans cette circons-

tance,c'estquele médiumn'a pasla moindreconscience
de ce qu'il écrit, l'inconscienceabsolue, dans ce cas,
constituece qu'on appelleles M~M?~ paM< oumdca-

niques.Cettefacultéest précieuseen ce qu'elle ne peut
laisseraucundoutesur l'indépendancede la penséedo

celuiquiécrit.
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Médiums<M~

iCC La transmissionde lapenséea aussiHeupar l'in<

termédiairedel'Esprit du médium,ou mieuxde sonâme,

puisquenousdésignonssouscenoml'Espritincarné.L'Es-

prit étranger,dans ce cas, n'agit pas sur la main pour la

faire écrire; il ne la tient pas, il ne laguidepas; il agit sur

l'âme avec laquelleil s'identine.L'âme,souscette impul-

sion, dirigela~ain, et la maindirigele crayon.Remar-

quons ici une choseimportanteà savoir,c'est quel'Esprit

étrangerne sesubstitue pointà l'âme, car il ne saurait la

déplacer il ladomine à soninsu, il lui imprimesa vo-

lonté.Danscettecirconstance,le rôledeFamén'estpoint
absolumentpassif; c'est elle qui reçoit lapenséede l'Es-

prit étranger et qui la transmet. Danscette situation, le

médiu~Da la consciencede ce qu'il écrit, quoiquece ne

soit pas sa proprepensée; il est ce qu'onappellemédium

intuitif.
S'il en est ainsi, dira-t"on, rien ne prouvequece soit

plutôt un Espritétranger qui écrit que celuidu médium.

La distinctionest en effet quelquefoisassez difficileà

faire, maisil peut arriver que cela importepeu. Toute-

fois, on peut reconnaitre la penséesuggéréeen ce qu'elle
n'est jamaispréconçue elle naît à mesureque l'on écrit,
et souventelleest contraireà l'idéepréalablequ'ons'était

formée elle peut nriémeêtre en dehorsdesconnaissances

et des capacitésdu médium.

Lerôle dumédiummécaniqueest celuid'unemachine;
le médiumintuitifagit commele ferait untruchementou

interprète. Celui-ci,en effet, pour transmettrela pensée,
doit la comprendre,se l'approprieren quelquesortepour
la traduire fidèlement, et pourtant cettepenséen'est pas
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ia sienne eue nefait quetraversersoncerveau.Tel est

exactementle rôiedumédiumintuitif.

) J!f~MM<!M~CCM/~MM.

i8i. Dansle médiumpurementmécanique,le mou-

vementdela mainest indépendantde la volonté;dansle

médiumintuitif,lemouvementestvolontaireet facu!tatif.

Lemédiumsemi-mécaniqueparticipedes deuxautres; il

sentuneimpulsiondonnéeà sa mainmalgrélui, maisen

mêmetempsil a !aconsciencedecequ'il écrit à mesure

quetesmotsse forment.Chezie premier,!a pensée suit

l'actedel'écriture;chezle second,eUeleprécède;chez

!etroisième,elleraccompagne.Cesderniersmédiumssont

lesplusnombreux.

Médiums<M~

~OS. Toutepersonnequi, soitdans l'état normal,soit

dans!'étatd'extase,reçoit,par la pensée,descommunica"

tionsétrangèresà sesidéespréconçues,peHtêtre rangée
dans la catégoriedesmédiumsinspirés c'est, commeon

îevoit,unevariétéde la mcdiumnitéintuitive,aveccette

diMérencequel'interventiond'unepuissanceoccultey est
encorebienmoinssensible,car, chezl'inspiré, il est en-

coreplusdifficilede distinguerla penséepropredecelle

quiest suggérée.Cequi caractérisecettedernière, c'est

surtoutla spontanéité.L'inspirationnous vient des Es-

prits quinousinnuencenten bienon en mai, mais elle

est plutôtÏefaitdeceuxquinousveulentdu bienet dont

nousavonstropsouventle tort de ne passuivre lescou-

scits; elles'apptiqueà toutes les circonstancesde la vie

dans lesrésolutionsque nous devonsprendre; sousce
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rapport on peutdire que tout le mondeest médium.car

il n'est personnequi n'ait sesEspritsprotecteurset fami-

liers qui font tousleurs effortspour suggérerà leurspro-

tègesdes penséessalutaires. Si l'on était bien pénétréde

cettevérité, onaurait plussouventrccoursàl'insptration
de son ange gardiendans lesmomentsoù l'on ne saitque
dire ou que faire.Qu'on t'invoquedonc avec ferveuret

coM/~M(Cen casde nëccssité, et !'on sera !é plus souvent

étonnédes Idéesqui surgiront commepar enchantement,
soitque l'on ait un parti à prendre,soit que l'on ait quel-

que chose à composer. Si aucune idée ne venait, c'est

qu'il faudrait attendre. La preuveque l'idéequi survient

est bienune idéeétrangère à soi, c'est que,si elleeût été

ensoi, onen eût toujours étémaltre,et iln'yauraitpasde

raison pour qu'ellene se manifestâtpas à volonté.Celui

qui n'est pas aveugle n'a qu'àouvrir lesyeuxpourvoir

quand il veut; de môme, celuiqu! a des idéesà lui les a

toujoursà sa disposition; si elles ne lui viennent pas à

.songré, c'est qu'it est obligédo les puiserailleursque
dansson proprefonds.

On peut encorerattacher à cettecatégorie les.person-
nesqui, sans être douées d'une intelligence hors ligne,
et sans sortir de l'état normat, ont deséciairs d'une lu..

cidité intellectuellequi leur donne momentanémentune

faciHtéinaccoutumée de conceptionet d'étocution, et,

dans certains cas, le pressentimentdeschosesfutures.

Dansces momentsqu'on appellejustement d'inspiration,
les idées abondent, se suivent, s'enchaînentpourainsi

dire d'eUes-mêmeset. par une impulsioninvolontaireet

presquefébrile il nous semblequ'une intelligencesupé-
rieurevient nousaider, et que notre esprit est débarrassé

d'un fardeau.

M3. Les hommesde génie dans tous les genres,ar-
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tistes, savants,littérateurs, sont sans doute des Esprits

avancés, capablespar eux'mcmesde comprendreet de

concevoirde grandeschoses or, c'est précisémentparce

qu'ilssontjugéscapables,que lesEsprits qui veulentl'ac-

complissementdecertainstravauxleur suggèrentlesidées

nécessaires,et c'est ainsi qu'ils sont le plus souvent

médiumssanslesavoir. Ils ont pourtant unevague intui-

tiond'uneassistanceétrangère, car celui qui fait appel à

l'inspirationne fait pas autre chosequ'une évocation;
s'il n'espcraitpas être entendu, pourquoi s'écrieraM si

souvent Monbongénie, viensà mon aide!

Lesréponsessuivantesconurmentcette assertion.

Que!!eestla causepremièrede l'inspiration?

Espritquisecommuniquepar la pensée. e

L'inspirationn*a-trei!epourobjet que !a révocation

desgrandeschoses?y

a Non,elleasouventrapport auxcirconstancesles plus
ordinairesde lavie. Par exemple,tu veux aller que!que

part unevoixsecrètete dit de ne pas le faireparcequ'il

y a du dangerpour toi; ou bienelle te dit de faire une

choseà laquelletu ne pensais pas c'est de l'inspiration.
ïi y_abienpeudepersonnesqui n'aient été plusou moins

inspiréesdanscertainsmoments.&

Unauteur, un peintre, unmusicien, par exemple,
danslesmomentsd'inspiration, pourraient-ilsêtre consi-

déréscommemédiums?

<Oui, cardanscesmoments leur âme est plus libreet

commedégagéede la matière; elle recouvreune partie
de sestacuitésd'Esprit,et reçoitplus facilementles com-

municationsdesautres Espritsqui t'inspirent
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J~~N~M pressentiments.

i84. Le pressentiment est une !ntu!Uonvague des

chosesFutures.Certainespersonnesont cette facultéplus
onmoinsdéveloppée;cttcspenvent!adevon'à unesortede

doulilevue qui leur pfrmct d'entrevoir !csconsc<tucnces
des chosesprésente~et la nliation des événements;avais

souventaussielleest le fait de communicationsoccukes,

et c~'st.dans ce cas surtout qu'on peut donnerà ceuxqui
en sont doués le nomde ~<~ws à pressentiments,qui
sont une variétédes médiums~~<f~.



CHAPITREXVI

KÊDtUHSSPÉCIAUX.

Aptitudesspécialesdesmédiums.TablpausynoptiquedesditM-
rentesvariétésdomëdtums.

K~. Outre tescatégoriesde médiumsque nous ve.

nonsd'énnmcrer,!amcdhnnnitéprésent unevariétéin-

nnicdenuancesquiccnsittxcntceqn'on appellelesmé-

dtumssp6c!auK,~qu!t!enncntàdt'snpt!tudc8particM!!ère8
non encored~tinics,abstractionfaitedes qualitéset des

connuissancesderE~pritqui seman!<cste.

Lanaturedescommunicationsesttoujoursrchttiveà la

naturede t'~sprit, et portele cachetde son é!éva!ionou

de son infériorité,de son savoir ou de pon ignorance;
maisa mériteégal,au pointde vuehiérarchique,il y a
incontestablementchez lui une propensionà s'occuper
d'unechoseplutôtqued'uneautre; lesEspritsfrappeurs,

par exempte,ne sortentgttcre desmanifestations('hys!-

ques et parmiceuxquidonnentdesmanifestationsinte!-

ligentesil y a des Espritspontes, musim'ns, dessina-

teurs, moraHstes,savants,médecins,etc. Nousparlons
des Espritsd'unordremoyen,car, arrivéesà un certain

degré, tesaptitudesseconfondentdanst'uniié de la per-
fection.Mais,&foiederaj'titude dei'Esptit, it y a ce!!o

du médiumquiestpourluiun instrumentplusou moins
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commode,plus ou moins flexible, et danslequel il dé-

couvredes qualités particulières que nous ne pouvons

apprécier
Prenonsune comparaison Un musicientrès habilea

souslamainplusieursviolonsqui, pour levulgaire,seront

tous de bons instruments, mais entre lesquelsl'artiste

consomméfaitunegrandedifférence il ysaisitdesnuances

d'uneextrêmedélicatessequi lui ferontchoisirlesunset

rejeterles autres, nuances qu'il comprendpar mtuition

plutôtqu'il nepeutles définir.Il en est demêmeà l'égard
des médiums à qualités égalesdans la puissancemédia"

nimique l'Espritdonneralapréférenceà l'unou à l'autre,
selonle genrede communicationqu'il veut faire.Ainsi,

par exemple,on voit des personnes écrire, commemé-

diums,d'admirablespoésies,quoique, danslesconditions.

ordinaires, ellesn'aient jamais pu ou su fairedeuxvers;

d'autres, au contraire,qui sont poètes, et qui, commemé-

diums,n'ont jamaisru écrireque de la prose,malgréleur

désir. tl en est de même dudessin, de la musique,etc. ~1

y en a qui, sansavoir par eux-mêmes desconnaissances

'scientifiques,ont une aptitude plus particulièrepour re-

.cevoirdescommunicationssavantes;d'autres sontpourles

étudeshistoriques;d'autresservent plusaisémentd'inter-

prètesaux Espritsmoralistes;en un mot, quellequesoit
la nexibilitédu médium, lescommunicationsqu'il reçoit
avecle plus de facilité ont généralementun cachetspé-

cial il en est même qui ne sortent pas d'un certain

cercled'idées, et quand ilss'en écartent, ils n'ont que
des communicationsincomplètes, laconiqueset souvent

fausses.En dehorsdes causesd'aptitude, les Espritsse

communiquentencoreplus ou moins volontierspar tel

ou tel intermédiaire,selonleurs sympathies;ainsi,toutes

choseségalesd'ailleurs le même Esprit sera beaucoup
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plusexpliciteaveccertainsmédiums,uniquementparce

qu'ils luiconviennentmieux.

i8C. Onseraitdoncdansl'erreursi,parcelaseulqu'on
a sousla mainunbonmé<uum,cût-i!mêmel'écriture la

plus facile,on pensaitobtenirpar lui debonnescommu-

nicationsentousgenres.Lapremièreconditionest, sans

contredit,de s'assurerde la sourced'oùellesémanent,
c'est-àdiredesqualitésdel'Espritqui testransmet;mais

il n'est pasmoinsnécessaired'avoirégardauxqualitésde

l'instrumentque!'ondonneà l'Esprit; il faut doncétu-

dier la naturedumédiumcommeon étudiela naturede

l'Esprit, car cesontlà lesdeuxélémentsessentielspour
obtenirun résultatsatisfaisant. en est un troisièmequi

joue un rôle égalementimportant, c'est l'intention, la

pensée intime, le sentimentplus ou moins louablede

celuiquiinterroge et celaseconçoit ~o~fy~e com-

)MM??Yca~onsot<bonne,ilfaut qu'elle~cMc~'M?t

bon; pourquecebonEspritpUïsSEla transmettre,il

/aM<unboninstrument;pourqu'il VEUH.LE~f~Ms~e~rc,

~/a~ quele but lui convienne.L'Esprit,qui lit dansla

pensée,jugesi la questionqu'onlui proposemériteune

réponsesérieuse,et si la personnequi la lui adresseest

dignede la recevoir;dansle cas contraire, il ne perd

pas sontempsà semerde-bonsgrainssurdes pierres,et

c'est alorsquelesEspritslégerset moqueursse donnent

carrière,parceque, s'inquiétantpeude la vérité, ilsn'y

regardentpas desi près, et sont généraiementassezpeu

scrupuleuxsur.lebutet sur les moyens.
Nousrésumonsici lesprincipauxgenresdenaédiumnitô

aun d'en présenter,en quelquesorte, le tableausynop-

tique, comprenantceuxquenousavonsdéjàdécritsdans

les chapitresprécédents,enindiquantlesnumérosoù il

en est questionavecplusdedétails.
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Nousavonsgroupélesdiuerentesvariétésde médiums

par analogiedo causeset d'etfets, sansque cetteclns-

sincationait rien d'absolu. Quelques-unesse rencon-

trent fréquemment;d'autres, aucontraire,sontrnreset

mêmecxccptionneues,ce que nous avonssoin de men-

tionner.Cesdernièresindicationsont toutesété fournies

par tes Espritsqui, du reste,ont revuce tabiequavecun

sointoutparticulieret t'outcomplètepar de nombreuses

observationsetde nouvellescatégories,detellesortequ'il

est,pourainsidire,entièrementteur ouv~jge. Kousavons

indiquépar des guillemetsleursobservationstextuelles

lorsquenousavonscru devoirles fa!re ressortir.Elles

sont, pour<aplupart,d'~ras~ et deSocrate.

i87. On peut diviserles médiumsen deux grandes

catégories
LESMÉDIUMSAEFFETSPHYSIQUES;ceuxqui ont le pou-

voirde provoquerdeseffetsmatérielsou des manifesta-

tionsostensibles.(N"160.)
LESMÊDtCMSAEFFETStKTELLECTUELS;ceuxquisontplus

spécialementpropresà recevoiret à transmettrelescom-

municationsintelligentes.(N"*65 et suiv.)
Toutesles autresvariétésse rattachentplus ou moins

directementà l'uneou &l'autrede cesdeuxcatégories;

~uetques-uncstiennent&uxdoux.Si l'onanalyselesdif-

férents phénomènesproduits sous rinCuencemédiani-

mique,onverraque, danstous,il y a un cuet physique,
et qu'auxcHetsphysiquessejointte plussouventuncuet

intelligent.Lalimiteentre les deux est quelquefoisdiffi-

ci!eàétahur, maiscela ne tire à aucuneconséquence.
Nouscomprenonssous la dénominationde M~M~Mà

M~ec<t<p~ceux qui peuventplus spécialement
servir d'intermédiairespour les communicationsrcgu-
Hèreset suivies.(? 133.)
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<s.

iCO. VariétéscommunesAtouslesgenresde~~MMM!

Médium,~~?~/ personnessusceptiblesderessentir

!aprésencedes E<pri!spnrune impressiongcnerah*ou lo-

cale, vague ou m:ttcric!!p.Laplupart distinguent tes Es-

pritsbonsou mauvaisà lanaturede l'impression.(N~164.)
<:Lesmédiumsdélicatset très scn~ifs doivent s'abs-

tenir des communicationsavec les Esprits violents ou

dont l'impression est péntbte, causede la fatigue qui
en r~suttc. a

~Mf/M~Mnaturels ou ~coM~CM~;ceuxquiproduisent
les phénomènesspontanément,sansaucuneparticipation
de leur volonté, et !e plus souventà leur insu. (N"161.)

Médiums~cM~c~ ou ~o~M~M; ceux qui ont la

puissancede provoquertes phénomènespar un acte de

leur volonté.(N"160.)
a Queue que soit cette volonté, ils ne peuvent rien si

les Esprits s'y refusent;cequi prouvel'interventiond'une

puissanceétrangère.

i 89. Variétésspécialespour les effetsp~M~.

~<~MW~~~f~/ ceux par rin~ucnce desqne!s se

produisent les bruits et les coups frappés. Variété très

commune,avec ou sans !a volonté.

Médiums~o~Mrs ceuxqui produisent le mouvement

descorps inertes. Très communs.(No6L)
~MM<&<f«M~~o~o~s? ~.<F~s<o~; ceuxqui pro-

duisent la translation aérienneet la suspensiondes corps
inertesdans t'espace sanspoin~d'appui. i! en estqui peu-
vent s'étcver eux-mêmes.Plus ou m~ins rares, selon le

devetoppemcntdu pitenomene;très rares dans le demie!

cas. (N<"75 et suiv.; ne80.)
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Médiumsà effets~M~~Md?;i!sprovoquent le jeu de
certains instrumentssans contact. Très rares. (N"74;

quest. 24.)
Médiumsà o~a~~o~~ ceux qui peuvent provoquer

des apparitionsfluidiquesou tangibles, visibles pour les

assistants. Trèsexceptionnel.(N"!CO;quest. 27;n" 1C4.)
Médiumsà apports; ceux qui peuvent servir d'auxi-

liairesauxEspritspourrapport d'objetsmatériels.Varice

des médiumsmoteurs et &translations. Exceptionnel.

(N096.)
Médiumsnocturnes;ceuxqui n'obtiennentcertainsef-

fets physiquesquedans l'obscurité.Voicila réponsed'un

Esprit à la questionde savoirsi l'on peut considérerces

médiumscommeformantune variété.

a On peut certainementen faireune spécialité,mais

ce phénomènetient ptutôt des conditionsambiantes

qu'à la nature du médiumou des Esprits; je dois ajouter

que queiques-unséchappentà cette inuucnce du milieu,
et quela plupartdes médiums nocturnespourraient ar-

river,par l'exercice,à agir aussi bien à la !umiêreque
dans t'obscurité.Cette variétéde médiumsest peu nom-

breuse et, it fautbien ledire, à la faveurde cettecondi-

tionqui laissetout~ liberté dans rem~toides trucs, de la

ventrHoquieet des tuyauxacoustiques,des charlatansont

trop souventabuséde !a créduiité en se faisant passer

pourmédiumsafinderécolter desécus.Maisqu'emporte?
lesjongleursenchambre,commelesjongleurs de place

publique,serontcrueuementdétnasqués,etles Espritsleur

prouverontqu'il ne fait pas bon s'immiscerdans leurs

(Buvres.Oui, je le répète, certains charlatans recevront

sur lesdoigtsd'une façonassez rude pour les dégoûter
du métier de faux médiums.Du reste,tout cela n'aura

qu'un temps. (ËRASTB~)
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~~WMpMCMMQ~coux qui obtiennentrécri-
ture directe. Phénomènetrès rare; et surtout très facile

à imiterpar la jonglerie.(N"i77.)

Remarque.LesEspritsontinsisté,contrenotreopinion,pour
placerl'écrituredirecteparmilesphénomènesde l'ordrephy-

sique,par la raison,ont-ilsdit, que: <tLeseCetsinte!!igen~5
sontceuxpourlesquelst'Espritse sertdesmatériauxcérébraux

du médium,cequin'estpaslecasdansl'écrituredirecte;l'ac-

tiondu médiumestici toutematériet!e,tandisquechezle mé-

diumécrivain,mêmecomplétementmécanique,le cerveaujoue

toujoursun rôleactif.a

~~MMs guérisseurs;ceuxqui ont !e pouvoirde gué-
rir ou de soulagerpurl'impositiondes mainsou laprière.

a Cettefacultén'est nasessenUetiemptttmédianimique;
elle appartientà tous les vraiscroyants, qu'ils soientmé-

diums ou non; elle n'est souventqu'une exaltationde la

puissance magnétique fortinéeen cas de besoin par le

concoursde bonsEsprits. (N"175.)
Médiumsea?c~e~Mrs;personnesqui ont !e pouvoirde

développerchez lesautres, par leur innuence, la faculté

d'écrire.

a C'est ptutôt ici un effetmagnétique qu'un fait de

médiumnitéproprementdite, car rien ne prouveHnter-

vention d'un Esprit. Dans tous les cas, il appartient &
l'ordre dese~cisphysiques.~(Voirle chapitrede la For-

mationdesmédiums.)

â90. ~~tMMM.Sp~Mt~Cpour les ~e~ SM~~C~

~p~M~ diverses.

Médiumsauditifs; ceuxquientendentles Esprits. Assez
communs. (N<'165.)

< h y en a beaucoupqui se Mirent entendrece qui
.n'est que dans ieur imagination.
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~M~Ms~oWcM~'ceuxqui partentsous l'influencedes

Esprits.Assezcommuns.(N~!66.)
~M~!« ~oy~M~;ceuxquivotentles Esprits&l'étatde

veille.Lavueaccidentelleet fortuited'un Esprit,dansune

circonstanceparticulièreest assezfréquente; niais la vue

habituelle ou facultativedes Esprits sans distinction est

excèptionneue.(?<'!67.)
<C'est une aptitude à laquelle s'opposeFêtât actuel

des organes;c'est pourquoiitest utilede ne pas toujours
croire sur paroleceuxqui disentvoir!cs Esprits. M

Médiumsinspirés; ceuxauxquelsdespenséessont sug-

gérées par les Esprits, le plus souvent à tour insu, soit

pour les actes ordinairesde ta vie, soit pour les grands
travauxde t'intelligence.(N<*Ï82).

Médiumsâ pressentiments,.personnes qui, dans cer-

taines circonstances,ont une vague intuition des choses

futuresvulgaires.(N"184.)
Médiums~rop~~MM; variété des médiums inspires

ou à pressentiments;ils reçoivent,avec la per<nissionde

Dieu, et avecplus (teprécisionqueÏcs médiumsà près"

sentiments, la rcvé!attondeschoses futures d'un intérêt

général et qu'ils sont charges de faire conna!tre aux

hommespour leurinstruction.

«S'il y a de vrais prophètes,it y en a plus encorede

faux, et qui prennentles têvesde leur imaginationpour
des révélations,quand ce ne sont pasdes fourbesqui se

font passerpoor tels par ambition.o (Voirau Livre des

jFs~ n"624, caractèresdu vrai prophète.)

M~MM~WMMa~M~ceuxqui dans l'état de som-

natnbutismc,sont assistéspar des Esprits. (Net72.)

~c/c~ ceux qui, dans l'état d'extase,

reçoiventdes révélationsde la paît des Esprits.
< Beaucoupd'extatiquessont le jouet de leur propre
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imaginationet des Espritstrompenrsqui prenant deleur

exatiation.Ceuxqui méritentuneentière confiancesont

très rar<'s.e

~~<Mw.9~e~<~ ~M/M~M~; ceux qui peignent
ou de~sim'ntsons!n!htcncc dcsEsprtts. Nouspmtonsde

ceuxqui obtiennent deschosessérieuses,car on nesau-

rait donner ce nom à certainsmédiumsauxque!sdes Es.

prits moqueursfont fairedes chosesgrotesquesque désa-

voucr.title dernier cco!icr.

Les Esprits !egcrssont imitateurs.Al'époqueoù paru*
rent !csremarquâmesdessinsdeJupiter,il surgitun grand
nombre de prétendusmédiumsdessinateurs,auxquelsdes

Espritsmoqueurss*amuscrcntà fuirafaire les chosesles

plus ridicules.L'un d'eux, entre autres, voûtant ccHpser
les dessinsde Jupiter, au moins par la dimensions~ ce

n'est par la qualité, fit dessinerà un médiumun monu-

ment occupantun assezgrand nombrede feu!t!csppur
atteindre !a hauteur du deux etnges.Beaucoupd'autres

firentfairede soi-disantportraitsqui étaientde véritables

caricatures. (/?e~e~n~août i858.)

~Mw~ M!c~s; ceuxquiexécutent,composentou

écrivent de !a musiquesousl'influencedes Esprits, i! y a

des médiums musiciensmécaniques,scmi-mccaniques,
intuitifs, et inspires comme pour les communications

littéraires. (Voy.~~MMsce~e~~s<c~c.)

VARIÉTÉS DES MÉDIUMS ÉCRIVAINS.

i9i. 1"Selonle moded'exécutâon.

Médiumsec~c~on~s~o~p~; ceuxqui ont ta

<acu!téd'écrireeux-mêmessousrinHuencedes Esprits.
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~~M<! écrivainswdca~Ke~; ceuxdont la main re-

çoit une impulsioninvolontaireet quin'ont aucunecons-

ciencede ce qu'ils écrivent.Très rares. (? 179.)
Médiumssemi-méeaniques;ceuxdont la main marche

involontairement,maisqui ont la conscienceinstantanée

des motsoudes phrasesà mesurequ'ils écrivent.Lesplus
<*0!nmuns.(N"!81.)

J!Mï'M~ <M~< ceuxà qui les Esprits se commu-

niquent par la penséeet dont !a main est guidéepar la

volonté, Ils dînèrentdesmédiumsinspirés, en ce queces

derniers n'ont pasbesoind'écrire, tandis que le médium

intuitifécrit la penséequi lui estsuggéréeinstantanément

sur un sujet déterminéet provoqué.(N~180.)
« Ils sont trèscommuns,maisaussi très sujets à l'er-

reur, parce que souventils ne peuventdiscerner ce qui

provientdes Espritsou de leur proprefait. »

~c~~M po~rcp~; ceuxdont récriture changeavec

l'Esprit qui se communique,ou qui sont aptes à repro-
duire récriture que l'Esprit avaitde sonvivant. Le pre-
mier casest très ordinaire; le second,celui de l'identité

de l'écriture, est plusrare. (N~219.)
JM!M~M~o~/o~M; ceuxqui ont la faculté de parler

ou d'écrire dans des langues qui leur sont étrangères.
Très rares.

Médiumsillettrés; ceuxqui écrivent,commemédiums,
sanssavoirni lireni écriredans l'état ordinaire.

« Plus rares quelesprécédents; il y a une plusgrande
difncu!téNuatérieMeà vaincre.

i92. 2~Selonle ~~c~opp~cM~ la -faculté.

~M M~cM;ceuxdont lesfacuït<~snesont point
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encore complément développéeset qui manquent de

l'expériencenécessaire~

~MiMMs<Mp~o<~c< ceuxqui ne parviennentà ob-

tenir que des chosesinsignifiantes,des monosyllubes,des

traits ou des lettres pans suite. (Voir le.chapitre de la

~br~o~o~ des ~p~~7MS.)
~Mj? faits ou./b~~M ce sontceuxdont les!acu!t4s

médianimiquessont complètementdévetoppées,quitrans-

mettent les communicationsqu'ilsreçoiventavecfacitité,

promptiiude~sans hésitaHon.On conçoitque ce résultat

ne peut s'obtenirque par l'habitude, tandis que, chezles

médiumsMO~CM,les communicationssont lentes et dif-

nci!es.

~< laconiques; ceuxdont les communications,

quoiquefaciles,sont brèveset sansdéveloppement.
J~M explicites; tescommunicationsqu'ils obtien-

nent ont toute l'ampleuret toute l'étendueque l'on peut
attendre d'un écrivain consommé.

a Cetteaptitude tient a l'expansionet à la facHitéde

combinaisondes fluides; lesEsprits les recherchentpour
traiter les sujets qui comportentde grands développe-
ments. B

JX~M ~cp~~M~~?. Lafacilitéd'exécutionest une

,affaired'habitudequi s'acquiertsouventen peu detemps,
tandisque l'expérienceest le résultatd'uneétude sérieuse

de toutes ics difncuttésqui seprésententdans la pratique
du spiritisme.L'expériencedonneau médium le tactné-

cessairepourapprécierla naturedesEsprits qui se mani-

festent, juger leurs qualitésbonnesou mauvaisespar les

signes les plus minutieux, discerner la fourberie des

Esprits trompeursqui s'abritent sous les apparencesde

)a vérité. Oncomprendfacilementl'importance de cette

qualité, sansh~ueiie toutes les autres sont sans uti!tté
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reçue; le malest quebeaucoupdo m~nurnsconfondent

!'expéri<'ncc,fruit<!ct'étmte,avecl'aptitude,produitde

!'or~anisati~n;ils se croientpassésmattrcsparcequ'ils
écriventfacilement;it:<répudienttousconfits et devien-

nent!a proiedo~Espritsmnutpurset !typ~crhesqui tes

captenten nanantleurorgueil.(Voir,ci-après,le chapttt'e
de!'0&.<e~!OM.)

~?~tM~; ceuxdont la facnUése prête p!us
f~cïtetncntauxdivers~pnresde communications,et par

!e?q!!cktous lesEsprits,onà peu près peuventsema-

nifester,spontanémentou parévocation.
a Cettevariétédemédiumsse rapprochebeaucoupdes

médiumssensitifs. »

Médiumsc~cr~M~~ceuxpar tcsqncisun Espritsema-

nifeste de préférence,et mômeà Fcxchtsionde tous

autres, et répondpourceuxque l'onappellepar l'entre-

misedu médium.

a Celatient toujoursà nn détnutde flexibilité;quand

!'Espritest bon, i! peuts'attacherau médiumpar sym-

pathieet dansun but louable;quandil est mauvais,c'est

toujoursen vuedemettre!emédiumsoussa dépendance.
C'est phnôt un défautqu'unequalité, et très voisinde

l'obsession.» (Voy.le chapitredeFO~M~M.)

~<M~!d~oc~OM~; lesmédiumsnexibtcssontnatu-

rellementlespluspropresa ce gpnrcdecommunication,
et auxquestionsdedétaitq~'onpeut adresserauxEsprits.

y a sousce rapportdes médiumstout à fait spéciaux.
« Leursréponsesse renferment.presquetoujoursdans

un cadre restreint,incompatibleavec le déveiuppcment
dessujetsgénéraux.&

Médiumsà ~c~.< ~o~aM~s~ ils reçoiventde préfé-
rencedescommunicationsspontanéesde<apartd'Esprits

quise présententsansêtreappotés.Lorsquecettetàcutte
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est spécialechezun médium, Mest difficile, quelquefois
même impossible,de fairepar lui une évocation.

« Cependantils sont mieux outittcs que ceux de la

nuance prccé(!ente.Comprenezque i'oututages'entend

ici des matériauxcérébraux, car il faut souvent,jo dirai

même toujours, une plus grande somme d'iutctugfnce

pour les dictéesspontanée que pour les évocations.En-

tendez icipar dictéesspontanéescellesqui méritentvéri-

tablement ce nom, et non pasquetqucsphrases incom-

plètes ou quelquespenséesbanalesqui se,xetrouventdans

tous les casiershumains. )\

i95. 3" Selonle genre et la spécialitédes COM~MM~C~-

tions.

~<~M~?ca~f~ ils obtiennentplus faci!ement

que d'autres des communicationsversifiées.Assezcom-

muns pour les mauvaisvers; très rarespour les bons.

~/ïM~ po~Me~~ sansobtenirdevers, les commu-

nicationsqu'ils reçoiventont quelquechosede vaporeux,
de sentimental; rienn'y sentla rudesse;ilssont, plusque

d'antres, propresa expression dessentimentstendreset

auectueux. Touty est vague, et il serait inutile de leur

demanderrien de précis.Trèscommuns.

Médiumsp~?~; leurscommunicationsont, en géné-
rât un caractèrede netteté et de précisionqui se prête
volontiersauxdéfaitscirconstanciés,auxrenseignements
exacts. Assezrares.

~/<K~ littéraires; ilsn'ontni le vaguedesmédiums

poétiques, ni te tcrrc-a-tcrredes médiumspositifs;mais

ils dissertent a~ec sagacité; tcur style est correct, eM-

gant, et souventd'une remarquableéloquence.
~MMM~<Mco~c~; i!s peuventobtenirde très bonnes
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choses,des penséesd'une moralité irréprochaMe,mais

leurstyleestdinus,incorrect,surdmrgéderépétitionset

de termesimpropres.
« t/incorrectionma<ér!cnedu styletientgénéralement

au défautde cultureintellectuelle-du médiumqui n'est

pas, pour l'Esprit,un boninstrumentsousce rapport;

l'Esprity attache peud'importance;pour lui la pensée
est la c!toseessentielle,et il vouslaisse libred'y donner

la formeconvenable.11n'en est pas de mêmedes idées

fausseset tt!og!quesquepeutrenfermerunecommunica-

tion e!!essonttoujoursuu indicede rintertoritédo ~Es"

prit qui se manifeste.»

~~M~ Aïs<oWeMs;ceuxquiont uneaptitudespéciale

pour!esdévetoppemcntshistoriques.Cettefaculté,comme

touteslesautres, est indépendantedes connaissancesdu

médium,caron voit des genssansinstruction,et même

des enfants, traiter des sujets bien au-dessusde leur

portée.Variétérare desmédiumspositifs.
MédiumsM<?~s; nousne disonspassavants,car

i!s peuventêtrefortignorants;et nonobstantcelailssont

plus spéciatententpropresauxcommunicationsrelatives

auxsciences.

Médiumsmédicaux;leur spéciautéest de servirplus
facilementd'interprètesauxEspritspourlesprescriptions
médicaics.Unefautpasles confondreaveclesmédiums

~M~MeMys,cari!s ne font absolumentque transmettre

la penséede l'Esprit,et n'ontpareux-mêmesaucunein-

Oucnce.Assezcommuns.

~H~~M~ ~~CM?; Usreçoiventplus spécialement
des communicationsd'uncaractèrereligieux,ou(luitrai-

tent lesquestionsdereligion,nonobstantleurscroyances
ou leurs habitudes.

~M~pM~At/osop~ moralistes;leurscommunica-
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tïons ont généralementpour objet lesquestionsdemorale

et de haute phi!osophie.Trèscommunspourla morate.

« Toutesces nuancessont des variétésd'aptitudesde bons

médiums.Quantà ceuxqui ontuneaptitudespécialepourcer-

tainescommunicationsscientinqufs,historiques,médicalesou

autres,au-dessusdeleurportéeactuelle,soyezpersuadésqu'ils
ontpossédécesconnaissancesdansuneautreexistence,et qu'étiez
sontrestéeschezeuxà l'état latent; ellesfontpartiedesmaté-

riauxcérébrauxnécessairesà l'Espritquisemanifeste;cesont

tesëtémentsquiluifacilitentlavoiepourcommuniquersespro-
presidées,car cesmédiumssontpour luidesinstrumenteplus

intelligentset plussouplesquenele seraitunebrute.')(ÊMstE.)

Médiumsà commun.icationstrivialeset oy~erM;ces
mots indiquent !egenre de communicationsquecertains

médiums reçoiventd'habitude, et la nature des Esprits

qui les font. Quiconquea étudié le mondespiriteà tous

les degrésde l'échelle, sait qu'il y ena dont la perversité

égale cettedes hommesles plusdépravés,et qui se com-

plaisent à exprimerleurs penséesdanslestermestes plus

grossiers.D'autres,moinsabjects,secontententd'expres-
sions triviales. On comprendque ces médiumsdoivent

avoir le désir d'être délivres de la préférenceque ces

Esprits leur accordent,et qu'ils doiventenvierceuxqui,
dans lescommunicationsqu'ils reçoivent,n'ontjamaisen

un mot malséant. Hfaudraituneétrangeaberrationd'idées

et avoir divorcéavec le bons sens, pour croire qu'un

pareil langagepuisseêtre le fait de bonsEsprits.

i94. 4"Selonles ~M<ï~y~~es <~

Médiumscalmes;ils écrivait toujoursavecunecertaine

lenteur et sans éprouverla moindreagitation.
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Médiumsv~ocM;ils écriventavecune rapiditép!ua

grandequ'ilsne pourraient!efairevolontairementdans

!'ctat ordinaire.LesEspritssecommuniquenta euxavec

la promptitudede t'éctair;on diraitqu'il y aen eux une

surabondancede fluide ({ni!cur permetde s'ideutittcr

instantanémentavecl'Esprit.(:ettequatitéa q<!<<{ucfô!s
soninccnvenh'nt-,c~estquela rapidtiéde t écr~ururend

celle-citrèsdifficileà lire pour tout autre que pour le

médtum.
«Elleest même très fatigante,parcequ'elledépense

tropde fluideinutuement.»

Médiums<?oM~M/ilssontdansunétat de surexcita-

tionpresquePt'brHe;leur main,et q~quefuis toute leur

personneest a~hce d*uutrembtemcatqu'its ne peuvent
maitriser.Lacauseprcmièt'eenest sansdoutedanst'or-

ganisation,maiselledépendbeaucoupausside la mture

desEspritsqui se communiquentà eux; lesEsprit?bons

et bieuvetuantsfont toujoursune impressiondouce et

agrcab'e; tesinauvats,aucontraire,en fuutunepéuib!e.
a i! faut queces médiumsne seserventque rarement

de !enrfacuttémédiardmique,dontl'usagetrop fréquent

pourraitaffecterle systèmenerveux.» (Chaput'c doi'M-

lité, distinctiondes bonset desmauvaisEsprits.)

i9S. 5" Selonles qualitésmoralesdu M~~M.

Nous les mentionnonssommairementpour mémoire

et pour comptéter le tabtcau, attenduqu'<'i!csseront

dé\'c!oppéesci-après dans les chapitresspéciaux De

~/?MCMCC?~0?*C~ M~MS, De~O~M<0~,De~M'

des ~~f~, et autres, sur iesqndsnousappelons
uneaUcntioMparticuuère;on y verrai'iuOuenccque les

qualitéset lestraversdesmédiumspeuventexercersur la
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8ûr<*t6descommunications, et quels sont ceux quel'on

peut avecraisonconsidérercomme médiums~pa~~
ou bonsmédiums.

~96. ~Mï'MMsimparfaits.

~~MM?<!o6~e~; ceux qui ne peuventse débarrasser

d'Esprit importunset trompeurs, mais ne s'abusentpas.
~~Mwx ~c~cenx qui sont abusespar de<;Esprits

trompeurset.se f<'ntillusionsur la naturedescommuni-

cationsqu'<~reçoivent.
Médiums~M~M~M~;ceux qui subissent unedomina-

tion momieet souventmatericiie de la part de mauvais

Esprits.
~<?/~ légers; cenx qui ne prennent point leur fa-

culté au sérieux, c< ne s'en servent que commeamuse-

Mentou pour deschoseshottes.

JMc~~MM~<?~; ceux qui ne tirent aucunprofit
moral des instructionsqu'its reçoiventet ne modinenten

rien k'ur conduiteet leurshabitudes.

~c~M~s présomptueux; ceux qui ont la prétention
d'être seuls en rapport avt'c des Espr!ts supérieurs. lis

croient à leur !nf{nt!ibi!it6,et rcgu'dcMtcommeinférieur

et crrounetout ce qui ne vient pas d'eux.

~<~Mwsof~e~~c; ceuxqui tirent vanitédes com-

ïnumcattousqu'ils reçoivent; ils croientn'avoirplus rien

à apprendreenspiritisme,et ne prennentpaspoureuxles

Ïcçuns qu'its reçoivent souventde la part des Esprits.Ils

ne se contentent pas des facultés qu'iis possèdent ils

veulent.les avoir toutes.

J! ~~ce~M; variétédesmédiumsorgueincux;
ils se b!cssentdes critiques dont icurs communications

peuventêtre l'objet; ils se fâchent de la moindreconlra-
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diction,et s'i!smontrentcequ'Usobtiennent,c'est pour
le faireadmireret non pourdemanderdes avis.Généra-

lementils prennenten aversiontespersonnesqui n'y ap-

plaudissentpassans réserve,et désertentles réunionsoù

ils ne peuvents'imposeret dominer.

< Laissez-lesaverse pavaneraHtenrset chercherdes

oreillesplus complaisantesouse retirerdansl'isolement;
tes réunionsqu'ils privent de leur présencene font pas
unegrandeperte. (ËRASTE.)

~~K~ M~~eMa~fcs/ceuxquiexploitentleurfaculté.

Médiumsa~~MMa?;ceuxqui, sansmettreà prixleur

<acu!té,espèrenten tirer desavantagesquelconques.
MédiumsdeMOM~OMefoi; ceuxqui, ayantdesfacultés

réelles,simulentcellesqu'Usn'ontpaspourse donnerde

l'importance.Onne peut donnerle titrede médiumaux

personnesqui,n'ayantaucunefacultémédianimique,ne

produisentdeseffetsquepar lajonglerie.

~J~s ~ofs~; ceuxqui ne se serventde leur fa-

cultéquepour leur usagepersonnel,et gardentpoureux

lescommunicationsqu'ils reçoivent.

~f~MMs~oM?; ceuxqui voientavecdépit d'autres

médiumsmieuxappréciéset qui leursontsupérieurs.
Toutesces mauvaisesqualitésont nécessairementleur

contre-partieen bien.

i97. JBo~médiums.

~<~M~ ~M.c; ceux qui ne se serventde leur fa-

cuttéquepour le bienet pourdeschosesvraimentutiles;
ils croiraientla profaneren la faisantservirà la sat!sfac-

tion descurieuxet des indiuerentsou pour desfutilités.

~~<M~ modestes;ceuxqui ne se fontaucunmérite

des communicationsqu'ils reçoivent, quelque belles
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qu'elles soient; ils s'y regardent comme étrangers, et ne

se croient pas a l'abri des mystifications. Loin de fuir les

avis dësintét'cssés, ils tes sollicitent.

Médiums dévoués; ceux qui comprennent que le vrai

médium a une mission à remplir et doit, quand cela est

nécessaire, sacrincr ses goûts, ses habitudes, ses plai-

sirs, son temps, et même ses intérêts matériels, au bien

des autres.

Médiums ~rs~ ceux qui, outre la facilité d'exécution,t

méritent le plus de confiance, par leur propre caractère,

la nature élevéedes Esprits don! ils sont assistés, et qui
sont le moins exposes à être trompés. Nous verrons plus
tard que cette sécurité ne dépend notlement des noms

plus ou moins respectables que prennent les Esprits.

< II est incontestable,vous le sentezbien, qu'en ëpi!oguant
ainsi lesqualitéset les travers des médiums,celasusciterades

contrariétéset même des animositéschezquelques-uns, mais

qu'importe?la médiumnitéserépand de joureu jour davantage,
et le médiumqui prendraitces réucxionsen mal prouveraitune

chose,c'estqu'iln'est pas bon médium,c'est-à-direqu'il estas-

sisté par de mauvaisEsprits. Au reste, commeje l'ai dit, tout

celan'aura qu'un temps,et lesmauvaismédiums,ceuxqui abu-

sentou mésusentde leurs facultés,en subirontde tristesconsé-

quences,commecelaest déjà arrivé pourquelques-uns; ilsap-

prendrontà leurs dépensce qu'il en co~tede faire tournerau

profitde leurspassionsterrestresun donque Dieune leuravait

accordéquepour leur avancementmoral.Si vous ne pouvezles

ramenerdans la bonnevoie, plaignez-les,car, je puis le dire,ils

sont réprouvésde Dieu. (ËaASTE.)
<tCetableauest d'une grandeimportance,nonseulementpour

les médiumssincèresqui chercherontde bonnefoi, en le lisant,

à se préserverdes écuciisauxquelsils sontexposés, maisaussi

pour tousceuxqui se serventde médiums,parcequ'il leurdon-

nera la mesuredece qu'ils peuvent rationnellementenattendre.
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Hdevraitêtre constammentsous!psyeuxde quiconques'oc-

cupedemanupstat!ons,demômequet'dcMe spiritedontilest
Ïocomptëment;cesdeuxtableauxrésumenttousIeaprincipesde

ladoctrine,et contribueront,plusque vousnele croyez,à ra-

menerlespiritismedanssavéritablevoie.» (SocnATB.)

i98. Tontesces variétésde médiumsprésentent des

degrés innuisdansleurintensité; i!en est p!usicursquine

const!tuent, à proprementparier,que des nuances, mais

qui n'en sont pas moinsle fait d'aptitudes spéciales. On

conçoitqu'il doit être assezrare que la facultéd'un mé-

diumsoit rigoureusementcirconscritedansun sent ~enre;
!cmêmemédiumpeutsans douteavoirptusiem'saptitudes,
mais il y ena toujoursunequi domine,et c'est cellequ'il
doit s'attacherà cultiversi elle est utite. C'est un tort

graveque de vouloirpousserquandntcmeau dcveio~pe-
ment d'une facultéqu'on ne possèdepas; il faut euhiver

toutescellesdonton reconnaît!egermeen soi; mais pour-
suivre les autres, c'est d'abord perdre son temps, et en

secondlieuperdrepeut-être,auaiburpoursûr, cellesdont

on est doué.

« Lorsque!eprincipe,legermed'une tacu!tcexiste,elle

se manifestetoujourspar dessignes non équivoques.En

se renfermantdanssaspécialité,!emédiumpeut exceller

et obtenir degrandeset belles choses; en s'occupant de

tout, il n'obtiendrarien de bien. Remarquezen passant

que ie désird'étendreindéfinimentle ccrctedesesfacuités

est une prétentionorgueilleusequeles.Espritsne laissent

jamais impunie; !cs bons abandonnenttoujours le pré-

somptueux, qui devient ainsi !c jouet dés Esprits men-

teurs. Hn'est malheureusementpasrare de voirdes mé-

diumsne passe contenter des dons qu'ils ont reçus, et

aspirer, par amour-propreou ambition, à posséderdes
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tacnttcs exceptionnellespropres à tes faire remarier
cette prétention!eurôte laqualitélu p!usprécieuse celle

de ~M~ ? (SOCHATE.)
~~9. L'étudede la spécialitédes médiumsest néces-

Stire,non-s''u!cmentpourCt'ux-ci,maisencorepourFévo-

c~ttettr.Sctnn !anaturede t'Espritquel'on dnsircnppp!er
et !<'squestionsqu'onveut adresser,il convientdcchot'ir

le tnc(uumle plusapte à la ( hose s'adresserau prem!er
venu, c'est s'expose!'à des repMS''sincomplètesou erro-

nées. Prenonsune compannsondans les faitsusuels.On

ne confierapasune rédaction, mêmeune snnptccopie,
au prenti<Tvenuparcequ'u sait.écrire.Unmusicienveut

faireexécuterun morceaudechant de sa composition;il

a a sa dispositionplusieurschanteurs, toushabites;ce-

pendantit ne les prendrapasau hasard; il choisirapour
son interprèteceluidont la voix, t'expression,toutes les

qualités en un mut répondentJc nueux à la nature du

morceau.LesEspritsfontde mêmeà t'cgarddcsmédiums.
et nousdevonsfairecommeles Esprits.

!t est en outre à remarquerque tes nuancesque pré-
sentela mcdiumnitc,et auxquetteson pourraitencoreen

ajo'ttt'r d'autres, ne sont p:!Stoujoursen rapport,avecle

caractère du m''dium; ainsi, par exemple,un médium

natur<'t!cmcntgaiet.jovial peut.avoirhnbitu<ementdes

communicationsgraves,mêmesévères,ct~ce~w~c~est

encore une preuveévidentequ'il agit sous l'impulsion
o'une inuuenceétrangère.N"us reviendronssur cesujet
dans te chapitrequi truite de i /7~Mce moraledu

~MM.



Développementdeiamed!amnite. Changementd'ëcritaM. Perte
et suspensionde la metHummte.

FORWATtOHDESMÉO<UM$.

Développementdela ~<M~

~HAPïTREXV!

200. Nousnousoccuperonsspécialementicides mé-

diumsécrivains,parcequec'est legenredemédiumnitéle

plus,répandu,et enoutre parcequec'est à lafoisle plus

simple,le plus commode,celuiqui donneles résultats

tes plussatisfaisantsetlespluscomplets;c'estaussicchu

quetout lemondeambitionne.Un'y amalheureusement

jusqu'à présent aucun diagnosticqui puisse.indiquer,
mêmeapproximativement,quel'on possèdecettefaculté;
le signes physiquesauxquelscertainespersonnesont

cru voirdesindicesn'ont rien de certain.On la trouve

chez!ësenfantset lesvieillards,chezles hommeset les

femmes,quelsquesoientle tempérament.l'étatdesanté,
le degrédedéveloppementintellectuelet moral.U n'y a

qu'un seul moyend'en constater l'existence,c'est d'es-

sayer.
On peut obtenirl'écru-ure,commenous l'avonsvu,

par lemoyendescorbeillesetolanchettes,oudirectement
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aveclamain;ce derniermodeétant le plusfacile,et l'on

peutdire le seulemployéaujourd'hui,c'est celuiauquel
nous engageonsà s'adonnerde préférence.Le procédé
est des plus simples;il consistetont uniment à prendre
un crayonet du papier,et se mettre dans la position
d'unepersonnequi écrit, sans autre préparation;mais,

pour réussir,plusieursrecommandationssont indispen-
sables.

20i; Commedispositionmatérielle,nousrecomman-

donsd'évitertoutcequipeutgênerlelibremouvementde

la main; il est mêmepréférablequecelle-cinereposepas
du tout sur le papier.Lapointedu crayondoit appuyer
sufusammentpour tracer, maispas assezpour éprouver
de la résistance.Toutesces précautionsdeviennentinu-

tiles une foisquel'on est parvenuà écrirecouramment,
caralorsnulobstaclene sauraitarrêter ce ne sontque
lespréliminairesdel'écolier.

SOS. Il est indinérentde seservirde !a plumeou du

crayon;certainsmédiumspréfèrentla plume,maisellene

peut convenirqu'à ceuxqui sont (ormeset qui écrivent

posément;il y en a qui écriventavec une tellevélocité,

que Fusagede ïa plumeseraitpresqueimpossibleou,du
moinstrès incommodeil en est de mêmequandféc<i-
ture est saccadéeet irréguliêre,ou quandon aanaire à
des Espritsviolentsqui frappentavecla pointe.et la bri-

senten déchirantle papier.
SOS. Le désir de tout aspirantmédiumest naturel-

lement de pouvoirs'entretenir avec l'Esprit des per-
sonnesqui luisontchères,mais il doit modérersonim-

-patience,car la communicationavecun Espritdéterminé

offre souventdes difucultésmatériellesqui la rendent

impossiblepourle débutant.Pour qu'un Espritpuissese

communiquer,il fautentreluiet lemédiumdesrapports
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fluidiquesqui ne s'établissent pas toujours instantané-

ment ce n'est qu'à mesureque !a facultése dévetoppo

que lemédium acquiert peu à peu l'aptitude nécessaire

pourentrer en relation a~cc le premier Espritvenu M

se peutdonc queceïui avec lequel on désire communi-

querne soit pasdans desconditionspropicespour le faire

~s/~ ~f~~cc, commeil se peut aussi<;u' n'ait ni

la possibititc, ni la prrmissionde se rendre à !'app< qui
lui est fait. C'est pourquoiil convient, ait d<'but,de ne

pas s'obstinera demanderun Esprit déterminéà l'exclu-

sionde tout autre, car il arrive souventque ce n'est pas
avecce!ui-!àque les rapportsnuidiqucss'ciaNisscntavec

le plusde facilité, quelque sympmhicqu'onait pnur tui.

Avantdonc de songer à obtenir des communicationsde

tel ou tel Esprit, il faut pousser au dcvc!oppcm<'ntde la

faculté,et pour cela i! faut faireun appelgéuétat et s'a-

dressersurtout à son ange gardien.
I! n'y a point ici de funn'de sacramentelle;quiconque

prétendraiten donner une peut hardimentêtre taxe do

jon~'rie, car pour les Esprits formen'est,rien. Toute-

fois révocation doit toujoursêtre faiteau nom de Oicu;
on peut la faire dans tes termes suivantsou tous autres

équivatents Je prie D~M~oM~-pM/~an<permettre à

un bonJ5'~r!<de se coMM~n'~r à moi et de we faire

~cf~c prie <i:M~%monange gardien de vouloir ~e~

~'as.!<M<<?ret d'écarter les ~a~a~ JE'r?~. On attend

alorsqu'un Esprit se manifesteen faisant écrire que!que
chose,n se peut que ce soit celui qu'on désire,comme

il se peut aussi que ce-soit un Esprit inconnu ou l'ange

gardien,dans tous les cas il se fait généraiemcntcou-

naure en écrivant son nom; mais aiors se présente la

questionde l'identité, unede cellesqui requiercutte plus

d'expérience, car i! est peu de débutantsqui ne soient
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44.

exposesà être trompés.Nousla traitonsci-aprèsdansun

chapitrespécial.

Lorsqu'onv<ut faire appela desEspritsdéterminés,il

est très essentiel,en commençant,de ne s'adresserqu'à
ceuxquei'on sait être bonset sympathiqueset qui pcu-
ventavoiru~ motifde venir, commedes parents ou des

amis. Dansce cas l'évocationpput être ainsi (brmutce:

Au nomde f~.eMtout-puissant,je prie < d'un tel

de cow~vM~Mf?*à Mo~;ou btcn Je prie Dieu ~)M<-

pui.aant ~6 ~c~fe ~~<p~~~'M~tel ~e co~WM-

niquercimoi; 0!!totucautre<ut'u!u!erépondantà !amôme

pens6c.ii n'est pas morns nécessaire(me les premières

questionssoientconçuesde tcucsorte que la réponsesoit

simplementoui ou Mo??,commepar exempte JE's.<M

VeM~MM~ef~o~~rc? Peux-tu mefaire ~~e? etc.

Pmstard, cette prcc~mtittndevient inutue; ii ne s'agitau

commencementque d'un rapport à établir; i'esscntidest

que la questionne soit pasfutile,qu'cite n'ait point trait

à deschuscsd'intcrct prive, et surtout qu'eue ~oiti'cx-

pressiond'un sentimeutbienveillantet sympathiquepour

FEspritauquel on s'adresse. (Voir ci'apres te chapitre

spc'iat sur les ~<'oca</otM.)
80~. Unechoseencoreplusimportanteà observerque
le moded'appct,c'est te calmeet te rccucit!omcntjoints

à un dc~irardent et à une ferme volonté de réussir; et

parvolonté,nous n'<'ntondonspas ici une volontécphe-
mère qui agit par saccade, et qui est a chaque minute

interrompuepar d'autres préoccupations; mais unevo-

lonté sertcusc, persévérante,soutenue, s~~s~M~M<*e
ni désir~c~~a?. i.e rccuciucntcntest favorisépar la

solitude, le silenceet rctoi~ncmcutde tout ce qui peut
causerdesdistractions.!t nereste plus alorsqu'unechose

à faire, c'est de renouvelertous les jours ses tcntattves
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pendant-dixminutesouun quart d'heureau pluschaque

fois,et cela pendantquinzejours,un mois,douxmoiset

pluss'il le faut; nousconnaissonsdesmédiumsquine se

sont. formésqu'aprèssixmoisd'exercice,tandisqued'au-

tresécriventcourammentdèsla premièrefois.

20~. Pourévitef destentativesinutiles,onpeutinter-

roger,par un autremédium,un Espritsérieuxet avancé;
maisil est àremarquerque, lorsqu'onposeauxEspritsla

questionde savoirsi l'onest ou nonmédium,ils répon-
dent presquetoujoursafûrmativement,cequi n'empêche

pasles essaisd'être souventinfructueux.Cecis'explique
naturellement.Onfait à l'Espnt unequestiongénérale,
il répondd'une manièregénérale;or, commeonle sait,
rien n'est plus élastiqueque la facultémédianimique,

puisqu'ellepeut se présentersousles formeslesplusva-

riées et à des degréstrès différents.Onpeut doncêtre

médiumsans s'en apercevoiret dansun sensqui n'est

pasceluiauquelon pense.Acettequestionvague:Suis-je
médium?l'Esprit peut répondreoui; à cetteautre plus

précise:Suis-jemédiumécrivain?il peutrépondrenon.

Il fauttenircompteausside la naturedel'Espntquel'on

interroge;il y en a de si légerset de si ignorants,qu'ils

répondentà tort et à traverscommedevéritablesétouf~

dis;c'est pourquoinousdisonsdes'adresseràdesEsprits
éclairés,qui répondenten généralvolontiersàces ques-
tionset indiquentla meilleuremarcheà suivres'il y a

possibilitéde réussir.

206. Un moyenqui réussitassezsouvent,consisteà

employercommeauxiliairemomentanéun bon médium

écrivainflexibledéjà formé. S'il posesa main ou ses

doigtssurlamainqui doitécrire, il est rareque celle-ci

ne le fassepas immédiatement;on comprendcequi se

passeen cettecirconstance la main quitient le crayon
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devienten quelquesorteun appendicede la maindu mé-

dium, commele serait une corbeilleou une planchette;
mais cela n'empêchepas cet exercice d'être fort utile

quandon peutl'employer,en ce que, souventet réguliè-

rementrépété, il aide à surmonterl'obstaclematérielet

provoquele développemfntde la faculté. Il suffitencore

quelquefoisde magnétiserfortementdans cette intention

le braset la mainde celuiqui veutécrire; souventmême

le magnétiseurse borneà poser sa main sur l'épaule, et

nousen avonsvuécrirepromptementsouscette inuuence.

Le même effetpeut également se produire sans aucun

contactet par le fait seul de la volonté. Onconçoitsans

peineque la confiancedu magnétiseuren sa proprepuis-
sancepour produirece résultat doit jouer ici un grand

rôle, et qu'un magnétiseurincrédule aurait peu, sinon

pointd'action.

Leconcoursd'un guideexpérimentéest en outrequel-

quefoisfort utilo pour faire observer au débutant une

foulede petitesprécautionsqu'il négligesouventau dé-

triment de la rapidité des progrès; il l'est surtoutpour
l'éclairersur la nature des premièresquestionset la ma-

nièrede les poser.Sonrôle est celui d'un professeurdont

on se passequandon est assezhabile.

207. Unautremoyenqui peutaussipuissammentcon.

tribuer au développementde la faculté consiste à réunit

un certainnombredepersonnes,toutesaniméesdumême

désiret par la communautéd'intention là, que toutessi.

multanément,dansun silenceabsolu,et avec unreligieux

recueillement,essayentd'écrireen faisantchacuneappel
à sonangegardienouà un Espritsympathiquequelconque.
L'uned'ellespeutégalementfaire, sans désignationspé-
cialeet pour tousles membresde la réunion, un appel

généralà de bonsEsprits, en disant, par exemple Au
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nomde Dieu~M< MOM~prions de bons~pW~S
de MM~o/rbien set'ow~M~~M~yMrlespp~OM~M ~r~-
~M/e<.t! est rare que dans le nombre il n'y en nit pas

qui donnentpromptementdes signes de médiumnitéou

mêmeécriventcourant menten peu de temps.
Oncomprenda!~6n)ent.ce quise passeon cettecircons-

tance. Lespersonnesunies par une cumnutnantc(!ntcn-

tion formentnn tout collectif,dont !npuissanceet la sen.

eibtUtése trouvent accrues pas-une sorte d'u)f!)tcnce

magncthptequiaideau développementdelafucuttc.Parmi

les Espritsattires par ce concours(ïc vo!oniés.il en est

qui trouventdanstes assistants t'instrumentqui leur con-

vient si ce n'est Fun, ce sera t'antre, et ils en profitent.
Ce moyendoit surtout être employédans les groupes

spiritesquimanquent de médiums, ou qui n'enout pas
en nombresuffisant.

SOS. On a cherchédes procédéspourla formationdes

médiums,commeon a cherchédes diagnostics;maisjus-

qu'à présent,nous n'en connaissonspasde plus efficaces

queceuxque nousavonsindiqués. Dansla persuasionque
l'oustacleau développementde ta tacuttoest une résis-

tancetoutentatcriette, certaines personnesprétendent la

vaincrepar unesortede ~ymuastiquepresquedisloquante
des braset de !a tête. f~us ne dc<rironspas ce procède

qui nousvient de l'autre côté de t'AttiUtti<tue,nonseule-

ment paréeque nous n'avons aucunepreuvede son effi-

cacité,mais parta convictionoù noussonum'squ'n peut
otîrirdudangerpourtes cotnpicxionsdptiouespari'éhran-

!etuentdu systèmenerveux.Si tes rudimcatsdela faculté

n'cxisteutpas, rien ne saurait les donner, pasmetue t'é-

tectrisation,qui a été employéesaus succèsdanslemême

but.

SOO.La foi chezt'apprenti médiumn'estpasune con-
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ditionde rigueur;ellesecondeles enorts, sans contredit,
maiselle n'est pasïndispcnsaMe la pureté d'intention,
le désiret !a honnovolontésufnsent. On a vu des per-
sonnesparfaitementincréduiesêtre tout étonnéesd'écrire

matgrée!!< tandisqnc des croyantssincèresn'y peuvent

parvenir;ce qui prouveque cette facultétient à une pré-

dispositionorganique.
2<0. Le premierindice d'une dispositionà écrire est

une ?ortcde frémissementdans le hms et dans la main;

peuà peu lamainest cntrainee par une impulsionqu'eue
ne p<ut maîtriser.SouventcHcne trace d'abord que des

traits insigninunts;puistescaractèresse dessinentdeplus
en piusncttctncnt,et !'ccriturcnnit par acquérir la rapi-
dité de i'erriture courante.Danstous les cas,il faut aban-

donn<'r!a mainfison mouvementnaturel, et n'apporter
ni résistanceni propulsion.

Certainsmédiumsécriventcourammentet avecfacilité

dès !cdébut, qut'!qncfoismcmc des ta premièreséance,
ce qui est assezrare; d'autres {ont, pcr~nt ass<'z!ong-

temps, des barres et de \crit.tb!es excnices ca!)tgraptu-

qucs; les Espritsdisentquec'est pour !curde!icrJamain.

Sicesexercicesse pro!on~eaicn!,p:)rtrop, oudégénéraient
en signesridicules,il n'y aurait pasa douterque c'estun

Espritqui s'amuse, car les bons Esprits ne fontjamais
r!enfaire d'inutitc; dansce cas, il faudraitredoublerde

icrvcurpour appeler t'assi~tanccde ceux-ci.Si, matgré

cela,il n'y a pasde changementil faut s'arrêter desqu'on

s'aperçoitqu'on n'obtient rien de sérieux. Un peut re-

couunencei'ta tentativechaque jour, mais il convientde

cesserauxpremierssigneséquivoquespourne pasdonner

cette sattsfactionaux Espritsmoqueurs.
Acesobst nations un Esprit ajoute « Uy a des me*

diumsdont la facuhéne peut aller au delàde ces signes;
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quand, au bout de quelque:;mois, ils n'obtiennentque
des chosesinsignifiantes,des oui ou des non,ou des let-

tres sans suite, il est inutile de persisterà noircirdu pa.

pier en pure perte; ils sont médiums, mais M~M~

~pro~c~. Ou reste, les premières communicntions

obtenuesne doiventêtre considéréesquecommedesexer*

cicesque l'on confieà des Espritssecondaires;c'~stpour'

quoi il ne faut y attacher qu'une médiocreimportance,
en raison des Esprits qui sont pour ainsi direemployés

comme.maîtres d'écriture pour dégrossirle médiumdé-

butant; car ne croyezpas que ce soientjamaisdesEsprits
élevésqui fassent faire au médium ces exercicesprépa-

ratoires seulement il arrivé que, si le médiumn'a pas
un but sérieux, ces Esprits restent et s'attachent a lui.

Presquetous les médiumsont passé par ce creusetpour
sedévelopper; c'est à eux de fairece qu'il faut pour se

concilierla sympathiedes Espritsvraimentsupérieurs.
211. L'écueilde la plupart desmédiumsdébutantsest

d'avoiraffaireà des Esprits inférieurs,et ils doivents'es-

timer heureux quand ce ne sont que des Espritslégers.
Toute leur attention doit tendre à ne pas leur laisser

prendre pied, car une fois ancrés il n'est pas toujoursfa-

cilede s'en débarrasser. C'est un point tellementcapital,
surtout au début, que sansles précautionsnécessaireson

peutperdre le fruit des plus bellesfacultés.

Le premier point consisteà se mettreavec unefoisin-

cèresous la protectionde Dieu,et à réclamerl'assistance

deson ange gardien; celui-ciest toujoursbon,tandisque
lesEsprits familiers,sympathisantavecles bonnesou les

mauvaises qualités du médium, peuvent être légersou

mêmemauvais.

Lesecondpointest de s'attacher avecun soin scrupu-
leuxà reconnaitrepar tous les indices quefournitFexpe-
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rience, la nature des premiers Espritsqui se communi-

quont, et dont il est toujoursprudent de se défier.Si ces

indices sont suspects,il faut faireun appel ferventà son

ange gardien, et repousserdetoutes ses forcesle mauvais

Esprit en lui prouvantqu'onn'est pas sa dupe,afin de le

décourager.C'estpourquoil'étude préalablede la théorie.

est indispensable,si l'onveutéviter les inconvénientsin-

séparablesde l'inexpérience;on trouvera sur cesujet des

instructions très développéesdans les chapitres de l'Ob-

<€Mïo~et de l'Identité des~pr~s. Nousnous bornerons

à dire ici qu'en outre du langage on peut regarder
commedespreuvesinfailliblesdel'inférioritédesEsprits:
tous signes, figures,emblèmesinutiles ou puérils; toute

écriture bizarre, saccadée,torturée à dessein,de dimen-

sion exagérée,ou affectantdes formes ridiculeset inusi-

tées l'écriturepeut être très mauvaise,peulisiblemême,
ce qui tient plus au médiumqu'à l'Esprit, sans avoirrien.
d'insolite. Nous avonsvu des médiums tellementabusés,

qu'ils mesuraientla supérioritédes Espritsà la dimension

des caractères, et qu'ils attachaient une grande impor-
.tance à des lettresmouléescomme des caractères d'im-

primerie, puérilité évidemmentincompatibleavec une

supérioritéréelle.

Si 3. S'il est importantde ne pas tombersans le vou-

loir, sous la dépendancedesmauvaisEsprits, il l'est plus
encore de ne pass'y mettre volontairement,et il ne faut

pas qu'un désir immodéréd'écrire fasse croire qu'il est

indiuércntde s'adresserau premier venu, sauf à s'en dé-

barrasserplustard s'il neconvientpas, caron nedemande

pas impunémentassistance,pour quoi que cesoit, à un

mauvaisEsprit qui peutfairepayerciter sesservices.

Quelquespersonnes,impatientesde voir se développer
en elles la facultémédianimique, trop lente à leur gré,
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onten Fid~ed'appeler !cnr aide un Espritquelconque,

wdwew~< ( nmp~nthi''M!e con~<!ierensuite.

Ptusicursont <t<~s<'r~'iesa souhait et ont écrit immédia-

tement; mais l'Esprit, ne se !<o«cia<npa~d'avoirété pris

pourpis aller, a cte moinsdout!e s'<'naller qu'a v<'nir.

Nonsen connaissonsquiont t''tô punicHde !cur pr~sotnp-

tton a secroirea<s~zfortes pour les 6!oignet'à )cnrgré,

pn)'desannéesd'obsessionsdetoute nature, par !ea mys-
<i<!cationstes plus ftdicnïcs,par une tascinationtcnare,
et mêmepard~s malheurs~a~<et !<'s pluscrueHes

déceptions.!/E~pritse montra d'abord ouvertementmé-

chant, puis hypocrite,afinde faire croire ouà saconver-

sion,ou à !a prétendue puissancede sonsubjuguépour
!e chassersi votontc.

213. L'écritureest qnchtnpfbistrès Hsibte,lesmotset

iostettr''s pnr!aii<'mcntdétachés; mai!;aveccertainsmé-

diumselle est difncttc à dt-chinrer pour tuut autre que
c~uiquiécrit: il fant enacquériri'h.thitu<é.EUeest assez

souventtbrmécà grands traits; les Esprits sont peu eco<

nomesde p:ttucr. t~rsqu'un mot on une phraseest trop

peun~bic,on prie t'Espritde vou!oir hicn ret'cmmcnccr,
cpqu~tfait ~n~r.dpmcntvo!ont<crs.Quand !'écrunrcf'st

hahttucncmenti!!isib!c,mctncpour te médium, cetui-ct

parviettt t resquetoujours à en obtenir une plus m'He

par desexercicesfréquentset soutenus, en y a/~7~

MM~~b~t'o/o?! et en priantavec ardeur t t~spntd'être

p!uscorrect.CertainsEspritsad(tpt<'ntsouventd''ssignes
conventionnelsqui pussenten usage dans les réttuions

hahit,uc!!cs.Pourmarquerqu'une question!eurdéph<it,ct

q~'i!sn'y veulentpas répondre,i!s fcrout, p.tr exemple,
une longueharreou qm'tqnechosed'cnuhatcnt.

Lorsquei'Esprita finicequ'il avait a dire, ou qu'ilne

veutplusrépondre,lamainresteimmobile,et lemédium,
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quellesque soientsa puissanceet sa volonté,ne peutob-

tenirun motde plus.Aucontraire, tantque l'Espritn'a

pasachevé, le crayonmarchesansqu'ilsoit possibleà la

main de s'arrêter. Veut-Mdire spontanémentquelque
.chose,la mainsaisitconvulsivementle crayonet se met

à écriresanspouvoirs'yopposer.Lemédium,d'ailleurs,
sentpresquetoùjoursenlui quelquechosequi lui indique
s'il n'y a quesuspension,ou si l'Esprita terminé. H est

rarequ'il ne sentepas quandcelui-ciest parti.
Tellessontlesexplicationstes plusessentiellesquenous

ayonsà donnertouchantle développementde la psycho-

graphie l'expériencefera connaître, dans la pratique,
certainsdétailsqu'ilseraitinutilede rapporterici,et pour

lesquelson seguiderad'aprèsles principesgénéraux.Que

beaucoupessaient, et l'on trouvera plus de médiums

qu'on ne pense.
M4 Toutce quenousvenonsde dires'appliqueà l'é-

crituremécanique;c'est.celleque touslesmédiumscher*

chent à obtenir avec raison; maisle mécanismepur est

fort rare,et il s'y mêletrès souventplusou moinsd'intui-

tion. Lemédiumayantla consciencedece qu'il écrit est

naturellementportéà douterde sa faculté;il ne saitsicela

vientde lui ou d'un Esprit étranger. Il n'a nullementà

s'en inquiéteret doit poursuivrequandmême; qu'il s'ob-

serveavecsoin,et il reconnaitrafacilementdans ce qu'il
écrit unefoulede chosesquin'étaientpasdanssapensée,

qui mêmey sontcontraires;preuveévidentequ'ellesne

viennentpasde lui. Qu'ilcontinuedonc, et le. doutese

dissiperaavecl'expérience.
2i5. S'il n'est pasdonnéau médiumd'être exclusive"

ment mécanique,tous lesessaispourobtenirce résultat

seront infructueux,et pourtantil aurait tort de secroire

déshéritépourcela; s'il n'estdouéquede la médiumnité
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intuitive,il faut bien qu'il s'en contente, et ellenehisser

pas de lui rendrede grands servies s'il sait la mettre à

profit, et s'il ne la repoussepas.
Si après d'inutiles essais poursuivispendant quelque

temps, aucun indice de mouvementinvolontairenese

produit, ou ji ces mouvements sont trop faibtes pour
donner des résultats, il ne doit pas hésiter &écnre la

premièrepenséequi lui est suggérée, sans~inquiéter si

elle vientde lui ou d'une source étrangère l'expérience
lui apprendraà en faire !a distinction. arrivetrès sou-

ventd'ailleursque lemouvementmécaniquesedéveloppe
ultérieurement.

Nousavonsdit plus haut qu'il est descas oùil est m-

diuërentdesavoirsi la penséevient du médiumou d'un

Esprit étranger; c'est surtout lorsqu'un médium pure-
ment intuitifouinspiré faitun travail d'imaginationpour

lui-même; peu importe qu'il s'attribue une penséequi
lui serait suggérée s'i! lui vient de bonnesidées, qu'ilen

remercieson bongélïie,et il lui en sera suggéréd'autres.

Telleest l'inspirationdes poètes, des philosopheset des

savants.

2i6. Supposonsmaintenant la facultémédianimiqae

complétementdéveloppée;que!emédiumécriveaveclaci-

Mté;qu'il soit en un motce qu'on appetleun.médiumfait,
ce serait un grand tort de sa part de se croiredispenséde

toute autre instruction; il n'a vaincu qu'une résistance

matérielle, mais c'est alorsque <M)mmcnccntpourlui les

véritable difUcultés,et qu'Ua plus quejamaisbesoindes

conseilsde la prudenceet de l'expérience, s'it ne veut

tomberdans les mille piégesqui vont lui être tendus. S'il

veut trop tôt voler de ses propresailes, il ne tardera pas
à être la dupe des Esprits menteurs qui chercherontà

exploitersa présomption.
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8â7 Unefoisla facultédéveloppéechezle médium,il

estessentic!qu'iln'enfassepasabus.Lasatisfactionqu'elle

proeureà certainscommençantsexcitechezeux un en-

thousiasmequ'il est importantde modérer; ils doivent

songpr qu'elleleur estdonnéepour le.bien et non pour

satisfaireunevainccuriosité;c'est pourquoiil est utile

de ne s'ense~ir quedanstesmomentsopportunset non

à chaqueinstant; !e-<Espritsn'étant pasconstammentà

leurs ordres ils courentrisqued'être dupesdes mystifi-
cateurs.li est bon d'adopterà cet effetdesjours et des

heuresdéterminés,parcequ'ony apportedesdispositions

plus recueitties,et queles Espritsqui veulentvenir se

trouventprévenuset sedisposenten conséquence.
2i8. Si, malgrétouteslestentatives, la médiumnité

ne se révélait.d'aucunefaçon,il faudraitbieny renoncer,
commeon renoncea chanterquand on n'a pas do voix.

Celuiqui nesait pasunelanguese sert d'un traducteur
il faut fairedemême,c'cst-a-direavoirrecours&un autre

médium.A défautde médium,il ne faut pas se croire

privéde l'assistancedesEsprits.La médtummtëest pour
eux un moyende s'exprimer,maisnonun moyenexctusif

d'attraction;ceuxqui nousaffectionnentsontauprès de

nous, que l'onsoit ounonmédium;un pèren'abandonne

pas son enfant, parcequecelui-ciest sourdet avengle,
et ne peut ni levoir,ni l'entendre;il t'entourede sa sol.

licitudecommele font les bonsEspritspournous; s'Us

ne peuventnoustransmettrematérh'Uementleur pensée,
ils nousviennenten aidepar l'inspiration.

Changement d'écriture.

3M. Un phénomènetrès'ordinairechezles médiums

~CMvauM,c'estle changementd'écritureselonles Esprits
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qui secommuniquent,et ce qu'il y a de plus remarquable,
c'est que la même écriture se reproduit constamment

avec le mêmeEsprit, et quelquefoiselle est identique
avec celle qu'il avait de son vivant; nous verronsplus
tard lesconséquencesqu'on en peut tirer quant à l'idcn-

ti).é.Le changementd'écriture n'a lieu que chez lesmé-

diums mécaniquesou semi-mécaniques,parceque chez

euxle mouvementde la main est involontaireet dirigé

par l'Esprit; il n'en est pas de mômechez les médiums

purementintuitifs,attenduque, dans ce cas, l'Espritagit

uniquementsur la pensée, et que la mainest dirigéepar
la volontécommedans le~circonstancesordinaires;mais

l'uniformitéde l'écriture, même chez un médiumméca-

nique, ne prouveabsolument rien contre sa faculté, le

changementn'étant point une conditionabsoluedans la

manifestationdesEsprits; il tient à une aptitudespéciale
dont les médiumsles plusmécaniquesne sontpastoujours
doués.Nousdésignonsceuxquiont cette aptitudesousle

nomde médiumspolygraphe8..

Perte et suspensionde la Me~MïM~.

820. La facultémédianimiqueest sujetteà des inter-

mitlencesetàdes suspensionsmomentanées, soit pour
lesmanifestationsphysiques,soitpour récriture. Voiciles

réponsesdes Espritsà quelquesquestionsfaitesà cesujet.
1. Les médiumspeuvent-ilsperdreleur faculté?

a Celaarrive souvent, quel que soit le genredecette

faculté; mais souventaussi ce n'est qu'une interruption
momentanéequicesse avec la causequi l'a produite.

2. Lacausede la perte de la mé~iumnitéest-elledans

l'épuisementdu nuide?2

« Dequelquefaculté que le médiumsoit doué, il ne
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peut rien sans!e concourssympathiquedesEsprits; lors-

qu'il n'obtientplus rien, ce n'est pas toujoursla faculté

qui lui fait défaut,ce sont souventles Espritsquine veu-

lent plus ou nepeuvent plusse servirde lui. »

3. Que!!ecausepeutprovoquerchezun médiuml'aban-

don des Esprits?
« L'usagequ'il fait de sa facultéest la plus puissante

sur les bonsEsprits.Nouspouvonsl'abandonnerlorsqu'il
s'en sert pourdes chosesfrivolesou dans desvuesambi-

tieuses lorsqu'il refusede faire part de notre paroleou

de nosfaits auxincarnésqui l'appellent ouqui ont besoin

de voir pour se convaincre.Ce don de Dieun'est point
accordéau médiumpoursonbon plaisir,et encoremoins

pour servir sonambition,maisen vue de sa propre amé-.

uoration, et pour faireconnaître la vérité aux hommes.

Si l'Esprit voitque le médiumne répond plus à ses vues

et ne profite.pas des instructionset des avertissements

qu'il lui donne,il se retirepour chercherun protégéplus

digne. »
4. L'Esprit qui se retire ne peut-il être remplacé,et,

dans ce cas, on ne comprendraitpas la suspensionde la

faculté?

« I1 ne manque pasd'Esprits qui ne demandentpas
mieux que de se communiqueret sont tout prêts à rem-

placer ceux qui se retirent; mais lorsque c'est un bon

Esprit qui délaisse le médium, il peut très bien ne le

quitter que momentanémentet le priver pourun certain

temps de toutecommunication,afinde lui servir de !eçon
et lui prouverque sa faculténe dépendpas de lui et qu'il
n'en doit pas tirer vanité.Cetteimpuissancemomentanée

est aussi pour donner au médium la preuve qu'il écrit

sousune influenceétrangère,autrement il n'y aurait pas
d'intermittence.
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< Du reste, l'interruption de la facultén'est pas tou-

jours une punition; elle témoignequelquefoisde la solli"

citudedel'Esprit pour le médiumqu'il a<ïectionne;il veut

lui procurerun repos matériel qu'il juge nécessaire, et

dans ce cas il ne permetpas à d'autres Espritsde le rem-

placer.
5. Onvpttcependantdesmédiums très méritants,mo-

ralement parlant, qui n'éprouventaucun besoinde repos,
et sont très contraries d'interruptions dont ils ne com-

prennent pas te but.

< C'est afin de mettre leur patienceà l'épreuve, et de

juger de leur persévérance c'est pourquoi les Esprits

n'assignent en gcnéra! aucun terme à cette suspension;
its veulentvoir si le médium se rebutera. C'est souvent

aussi pour leur laisser le. tempsde méditer les instruc-

tions qu'ils leur ont données, et c'est à cette méditation

de nosenseignementsque nousreconnaissonsles spirites
vraimentsérieux nousne pouvonsdonnerce nom à ceux

qui ne sont en réalité que desamateurs de communica-

tions. ?

6. Est-il nécessaire,dansce cas, quele médiumponr~
suive ses tentativespour écrire?

« Si l'Esprit le lui conseille,oui; s'il lui dit de s'abs-

tenir, il doit le faire. »

7. Yaurait-il un moyend'abrégercette épreuve?
<tLarésignationet la prière..Du reste, il suffitde faire:

chaquejour une tentativede quelques minutes, car il se-

rait inutilede perdre son tempsen essais infructueux;la

tentalive n'a d'autre but quede s'assurer si la facultéest

recouvrée. ?

8. Lasuspensionimplique-t-elleréioignementdeses-

prits qui secommuniquentd'habitude?

« Pas le moinsdu monde; le médiumest alorsdans la
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position d'une personnequi perdrait momentanément!a

vue, et n'en serait pasmoinsentouréede ses amis, qup~

quelle ne puisse pas les voir. Le médium peut donc, et.
mômeil le doit, continueràs'entretenirparla penséeavec

ses Esprits familiers,et être persuadéqu'il en estentendu.

Si le défaut de médiumnitépeut priver des communica-

tions matérielles aveccertainsEsprits, il ne peut priver
des communicationsmorales.»

9. Ainsil'interruptionde la facultémédianimiquen'im*

plique pas toujoursun bt&mede la part des Esprits?
« Nonsans doute, puisqu'ellepeut être une preuvede

hienveitlance.

~0. Aquel signe peut-on reconnattreun blâme dans

cette interruptionï
« Que le médium interroge sa conscienceet qu'il se

demande l'usage qu'il a fait de sa faculté,le bienqui en

est résuité pour les autres, le ~ro/M~M~~aretiré des con-

M!~ qui lui ont été~OM~, et il aura la réponse,a
11. Lemédium quine peut plus écrirene peut-ilavoir

recoursà un autre médium?

« Celadépend de la cause de l'interruption; celle-ci

a souvent pour motif de vous laisser quelque temps sans

communicationsaprèsvousavoir donné des conseilsafin

que vou~pe vous habituiez pas à ne rien faire que par

nous; dans ce cas il ne sera pas plussatisfaiten se ser-

vant d'un autre médium; et cela a encore un but, c'est

de vous prouver que les Esprits sont libres et qu'il ne

dépendpas de vousde lesfaire marcherà votre gré. C'est

aussi pour cette raisonqueceuxqui nesont pas médiums

n'ont pas toujours toutes les communicationsqu'ils dé-

stren~

Remarque.11esteneffetàobserverqueceluiqui a recoursà



SHCO~UEPARTIE. CHAP.XVH.aeo

un tierspourlescommunications,nonobstantta qualitédu mé-

dium, n'obtientsouventriende satisfaisant,tandisque dans

d'autrestempslesréponsessonttrèsexplicites.Celadépendtel-
lementdela volontéde l'Espritqu'onn'estpasplus avancéen

changeantde médium;lesEspritsmômessemblentà cet égard
se donnerte motd'ordre,car cequel'on n'obtientpasde l'un,
on nel'obtiendrapas davantaged'un autre. t! faut se garder
alorsd'insisteret des'impatienter,si l'on neveutêtredupedes

Espritstrompeursqui répondrontsi onleveutà touteforce~et

tes bonsleslaisserontfairepournouspunirdenotreinsistance.

12. Dansquel but la Providencea-t-elle douécertains

individusde la médiumnitéd'une manière spéciale?
« C'est une missiondont ils sont chargés et dont ils

sont heureux ils sont les interprètes entre les Esprits et

les hommes. »

13. Il y a cependantdes médiumsqui n'emploientleur

faculté qu'avecrépugnance?
« Cesont des médiumsimparfaits; ils ne connaissent

pas le prix de la faveurqui leur est accordée.»

14. Si c'est une mission,comment se fait-il qu'elle ne

soit pas le privilégedeshommesde bien, et que cette fa-

culté soit donnéeà desgens qui ne méritent aucune es-

time et qui peuventen abuser? >
a Elle leur est donnéeparce qu'ils en ont besoinpour

leur propreamélioration,et afin qu'ils soient à mêmede

recevoirde bonsrenseignements;s'il n'en profitent pas,
ils en subiront les conséquences.Jésus ne donnait-ilpas
de préférencesa parole aux pécheurs, disant qu'il faut

donner à celui qui n'a pas?o
15.Lespersonnesquiont ungranddésird'écrirecomme

médiumset qui ne peuventréussir, peuvent-ellesen con-

clure quelquechosecontreelles-mêmestouchantla bien-

veillancedes Espritsà leur égard?
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< Non, car Dieu peut leur avoir refusécette faculté,
commeil peutleur .avoir refusé le don de Ïa poésieou de

!a musique;mais si eUesnejouissentpasde cette faveur,
ellespeuventen avoir d'autres, s

16. Commentun homme peut-Use perfectionnerpar

l'enseignementdes Esprits lorsqu'iln'a, ni par lui-même,
ni par d'autresmédiums, les moyensde recevoircet ensei-

gnement direct?

« N'a-t-ilpas les livres comme1echrétiena l'Évangile?
Pour pratiquer la morale de Jésus, le chrétien n'a pas
besoind'avoirentendu ses parolessortir de sabouche.»



CHAPITRE XVIÏL

~COHWÉHtMTSET DANGERSDELA MÊO!UHN!TÉ.

influencedel'exercicede lantédiNmnttôsurlasanté. Id. surle
cerveau. Id.surlesenfanta.

22i. 1. La facuÏtémédianimiqueest-ellel'indiced'un

état pathologiquequelconqueousimplementanomal?

« Anomalquetqudbis, maisnon pathologique;il y a

des médiumsd'uue sautérobuste;ceux qui sont malades

le sont pour d'autrescauses.M

2. L'exercicede la faculté médianimiquepeut-Hoc-

casionnerla fatigue?
« L'exercicetroppro!ongéde toute facultéquelconque

amènela fatigue; la médiumnit6est dans le même cas,

principalementcellequi s'app!iqueaux cuetsphysiques;
eUeoccasionnenécessairementunedépensede fluidequi
amènela f~ti~ueet se répareparle repos.»

3. L'exercicedehmédmmnhé peut-il avoirdesincon-

vénientspar iui-mêmeau point devue hygiénique,abs-

traction faitede l'abus?

<:11est des casoù it est prudent,nécessairemême,de

s'en abstenir,ou toutau mnins~Penmodérer l'usage; cela

dépendde l'état physique mom!du médium. Le mé-
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diuïï)le sent d'aiHcursgénéralement, et lorsqu'uéprouva
de la fatiguei! doit s'abstenir. o

4. Y a-t-il des personnes pour lesquels cet èxercï~e

ait p!nsd'inconvénientsque pourd'autres?

«J'ai dit que cela dépcad de l'état physiqueet moral

<~umédium. H y a des personneschez lesquellesjl est

nécessaired'éviter tpute causede surexcitation,et ceHe-çi

est du nombre. (n"' t88 et 194.)
5. ~ame~umnitépourra~-eïleproduire ïa Mie?

« Pas plusque toute autre chosetorsqu'Un'y a pasprê-

disposi~onpar la faiblesseducerveau.La n~édiumniténe

produirapas la folietorsque leprincipen'y est pas mais
si le principeexiste, ce~u'jit est facile de reconnaître
l'état morat, le bon sens dit qu'il faut user de ménage-
~enjLssoustouslesrapports, çartoutecaused'ébrantenaeot

peu~étre~uis~e~)
j6,Ya-t-'Ude~j~convé~jient <).éye!opper~

lamédiumnité

c,bex!csétants? y

a Certainementet~esoutiensque c'est très dangereux;

cartes organisationsfrêles et dettcatesseraienttropébran-

les et leur jeune imagination trop surexcitée; aussi les

parea,tssa~es~esclo~g~eï'op~.eces idées~ou du moinsne

teur en pa.de~ontqu'au point de vue des conséquences

~ora~s.

7. y a cependant des.en~ants~u~sontmédiumsna-

tuj*c!!enïe~t,soit paur )es ejîets physiques, soit pour

~cr~ure et ~esvisions cet.aa-t-i)le mêmeinconvénient?
a I~on quand la tacutté est spontanéechezun eniant,

~e'est.qu'elleest dans sa nature et que sa constitutions'y

prête; il n'en est pas de mêmeq~and .e!!çest provoquée

et surexcM~e.Remarquer que Fetnant qui a des visions

en est généraïementpeu impressionné cela lui paraît
u~e chose ~pu~ena~ureUe,à laquelle il prête une assez
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faibleattentionet que souventil oublie;plustardle fait

lui revient en mémoire,et il se l'expliqueaiséments'il

connaîtle spiritisme.))

8. Que!est l'âge auquel on peut, sansinconvénient,

s'occuperde médiumnitc?

« ït n'y a pasd'ûgeprécis, celadépendentièrementdu

développementphysiqueet encoreplusdu développement

moral il y a desenfantsdedouzeansquien serontmoins

affectésque certainespersonnesfaites.Je parlede la mé-

diumnitéen général,mais cellequi s'appliqueauxeuets

physiquesest plus fat.igantecorporellement;l'écriturea

un autre inconvénientqui tient à l'inexpériencede t'en-

ïant, dans le cas où il voudraits'en occuperseulet en

faireun jeu. ?
222. Lapratiqueduspiritisme,commenousle verrons

plus tard, demandebeaucoupde tact pour déjouerles

rusesdesEspritstrompeurs;sideshommesfaitssontleurs

dupes,l'enfanceet lajeunessey sontencoreplusexposées

parteurinexpérience.Onsaitenoutreque<erecueillement
est uneconditionsanslaquelleon nepeut avoiranaireà

des Espritssérieux !es évocationsfaitesavecétourderieet

enplaisantantsontunevéritableprofanationquiouvreun

facileaccèsauxEspritsmoqueursou malfaisants;comme

on'nepeut attendred'unenfantla graviténécessaireàun

acte.Dareit,il seraità craindrequil.n'en fit un jeu s'il

était livréà iui-mcme.Danslesconditionsmêmetesplus
favorables~il està désirerqu'unenfantdouéde la faculté

médianimiquene t'exerceque soust'ONtde personnesex-

périmentéesqui lui apprendront,par leur exempte, le

respectque l'ondoit auxâmesde ceuxqui ont vécu.On

voit, d'aprèscela, quela questiond'âgeest subordonnée

auxcirconstancestant du tempéramentquedu caractère.

Toutefoisce qui ressortclairementdes réponsescwites-'
1
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sus, c'est qu'il ne faut pas pousserau développementde

cette faculté chez les enfants lorsqu'ellen'est pas spon-

tanée, et que, dans tous les cas, il faut en useravecune

grande circonspection;qu'il ne faut non plus ni l'exciter

ni l'encouragerchez les personnesdébues. il faut en dé-

tourner, par tousles moyenspossibles,celtesqui auraient

donné les moindres symptômes d'excentricitédans les

idéesou d'affaiblissementdes facultésmentales,car il y a

chezellesprédispositionév!dentfàta folie quetoutecause

surexcitantepeut développer.Lesidéesspiritesn'ont pas,
sousce rapport, une inHuenceplusgrande, maisla folie

venantà sedéclarer prendrait le caractèrede la préoccu-

pation~ominante, commeelle prendraitun carac!èrere-

ligieuxsi la personnes'adonnaitavecexcèsaux pratiques
dedévotion, et l'on en rendrait le spiritismeresponsable.
Cequ'il y ade mieuxà faireavectout individuquimontre

unetendanceà l'idée fixe, c'est de dirigersespréoccupa-
tionsd'un autre côté, afin de procurerdu repos aux or-

ganesatïaiblis.

Nousappelons,sous ce rapport, l'attentionde noslec-

teurs sur le paragrapheXIIde l'introductiondu ~wc~

S~w~.



CHAPITREYIX.

ROLEDUWÊB!UWDANSLESMtM~CATMNS SPtRtTES.

InSaencede~'Espritpersonneldumédium.–Systèmedesmédiums

inertes.–Aptitudede certainsmédiumspourles chosesqu'Ha
ne connaissentpas leslangues,lamusique,ledessin.etc!– Dis-
sertationd'unEspritsurlerotedesmédiums.

S85. Lemédium,au momentoùil .exercesa iacutté,

esjt-il~ansjun état parfattementnormal?

« II est quelquefoisdansun état de crisep~ pu moins

prononcé, c'est ce qui le faUjgue,et c'est pourquoi i! a

besoin de rppos; tnais J!eplus souventson état ne diffère

pas sensiblement de l'état normal, surtout chez les mé-

diums écrivains. »

2. t<escommunicationsécritesouverbalespeuvent-plles
aussi provenirde l'Esprit mêmeincarné dansle médium?

« L'âmedu médiumpeut se communiquercommecelle

de tout autre; si ellejouit d'un certaindegré de liberté,

elle recouvre sesqualitésd'Esprit.Vousen avez la preuve
dans l'âme des personnesvivantesqui viennentvous vi-

siter, et se communiquentà vous par l'écriture souvent

sans quevous les appeliez.Carsachezbienque parmi les

Esprits que vousévoquezil y ena qui sont incarnés sur

la terre; alors ils.vousparlent commeEsprits et nonpas
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commehommes.Pourquoivoudriez-vousqu~ln'enfûtpas
demêmedu.médium?»

Cetteexplicationne scmbîe-t-euepasconnnnerl'opi-
h ionde ceuxqui croient que toutes les communications

émanentde l'Espritdu médium, et non d'Espritsoran-

gers?
« Ils n'ont tort que parcequ'i!ssontabsoïns;car il est

certainque l'Espritdu médium peut agirpar tuwnetne;
maisce n'est pasune raison pourqued'autresn'agissent

paségalementparson intermédiaire~»

3. Commentdi~ting~ersi FEspritqui répondest celui
dumédiumou un Esprit étranger?

« Ala na!Mrcdes communications.Ëtudie?lesptrcons-
tanceset Je langage et vous distinguerezC'estsurtout

dansrétat desomnambulismeou d'extasequel'Esprit.du
médiumse maniFes.te,parcequ'alors est p!usMbre;mais
dansr<étatnormalc'est. plusdtfnciie.Il y a d'ailleursdes

réponsesqu'il est imposs~b~ede !ui attribuer;c'est pour-

quoije vous~isd'étudiere~.d'observer:M

~pmayg~e.Lorsqu'.unopersonnenousparle,nousdistinguons
facilementcequivientd'eHe,oucedontellen'estquel'écho;il

enestdemômedesmédiums.

4. Puisquei'Espritdu médiuma pu acquérir,jdansdes
existencesantérieures,des connaissancesqu'Ua oubliées
sousson enveloppecorpore~e, maisdont il se souvient
commeEsprit, ne peut-il puiserdansson proprefon()s
les idéesqui semblentdépasser portée'deson instruc-

tion?

« Celaarrivesouventdans rétat decrisesomnambu-

tiqueouextatique maisencore unefoisil estdescircons-
tancesqui ne permettentpas doute étudiez
etmédita.
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5. Les communicationsprovenant de l'Esprit du mc-

diumsont-elles toujours inférieuresà cellesquipourraient
être faitespardes Esprits étrangers?

<xToujours-,non; car l'Esprit étranger peut être lui

même d'un ordre inférieur à celui du médium,et pour
lors parler moinssensément. On le voit dansle somnam-

bulisme car là c'est le plus souventl'Espritdu somnam-

bule qui se manifeste et qui dit pourtant quelquefoisde

trèsbonneschoses.

6. L'Espritqui se communiquepar un médiumtrans-

met-ildirectementsa pensée,ou bien cettepenséea-telle

pour intermédiairel'Esprit incarnédans le médium?

«C'est l'Espritdu médiumqui est t'interprète, parce

qu'il est lié au corps qui sert à parler, et qu'il faut bien

unechaîne entrevous et lesEspritsétrangersquise com-

muniquent, commeil faut un fil électriquepourtrans-

mettre une nouvelle au loin, et au bout du filune per-
sonneintelligentequi la reçoitet la transmet.D

7. L'Espritincarné dans le médiumexerce-t-ilune in-

fluencesur les communicationsqu'il doit transmettre et

quiproviennentd'Esprits étrangers?
aOui,cars'il ne leurest passympathique,il peutaltérer

leursréponses,et les assimilerà sespropresidéeset à ses

penchants,niaisil ~M~KeMcepcs jEsp~<seux-mêmes:

ce n'est qu'un mauvais interprète,s
8. Est-ce la cause de la préférencedes Espritspour

certainsmédiums?

« II n'y ena pas d'autre; ils cherchentl'interprètequi

sympathisele mieuxaveceux, et qui rend le plusexacte-

ment leur pensée.S'il n'y a pasentre euxsympathie,l'Es-

prit du médiumest un antagonistequi apporteune cer-

taine résistance, et devient un interprète de mauvais

vouloiret souventinfidèle. !1en est de mêmeparmivous
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quand l'avis d'un sage est transmis par la voix d'un

étourdiou d'un homme demauvaisefoi. »

9. Onconçoitqu'il en soitainsi pour les médiumsin-

tuitifs, maisnon pour ceuxqui sont mécaniques.
«Vousne vou~rendezpasbien comptedu rôlequejoue

le médium;il y a là une loi que vous n'avez pas encore

saisie.Rappelez-vousque pouropérerle mouvementd'un

corpsinerte, l'Esprit a besoind'une portionde fluideani-

ma!iséqu'il emprunte au médiumpouranimermomenta-

némentla table, afin que celle-ci obéisseà sa volonté;
eh bien, comprenezaussique pour une communication

intelligenteil a besoind'un intermédiaire intelligent, et

que cet intermédiaireest celuide l'Esprit du médium.

Cecine parait pas applicable ce qu'on appelle les

tables parlantes; car lorsquedes objets inertes, comme

des tables,planchetteset corbeilles,donnentdes réponses

intelligentes,Hsemble que l'Esprit du médium n'y soit

pourrien?

« C'estuneerreur; l'Espritpeut donnerau corpsinerte

uneviefacticemomentanée,mais non l'intelligence;ja-
maisun corpsinerte n'a été intelligent. C'est donc l'Es-

prit du médiumqui reçoit la pensée à son insu et la

transmetde procheen procheà l'aide de diversintermé-

diaires.o

10. Il semblerésulter de ces explicationsque l'Esprit
du médiumn'est jamais complètementpassif?

a Il est passifquand il ne mêle pas sespropresidéesà

cellesdel'Espritétranger, maisil n'est jamaisabsolument

nul; son concoursest toujoursnécessaire commeinter-

médiaire,mêmedans ce quevousappelezmédiumsmé-

caniques.»

lï. N'ya-t-il pas plusdegarantied'indépendancedans
lemédiummécaniqueque dansle médiumintuitif?
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« Sansaucundoute, et pour certainescommunications

un médiummécaniqueest préférab!e;maisf~uandoncon'

nait les facultésd'un médiumintuitif, ce~ ~vient indif"

férent, selonles circonstances;je veuxdire q~'i!y a dep

communicationsqui réf!ament moins4c précision.
12. Parmi les différentssystèmesqui ont été émispour

expliquerlesphénomènesspirites, il en est unquiconsiste

à croire que la véritable médiumnité est dans un corps

complètementinerte, dans !a corbeilleou le carton, par

exemple, qui sert d'instrument; que reprit étrange?
s'identifieaveccet objet et !e rendnon-seulementvivant,

mais intelligent;de là le nomde M~ inertes donn~
à cesobjets qu'en pensez-vous?

« Mn'y a qu'un mot dire ceh, c'est ~uesi l'Esprit
avaittransmis t'tntet~genceaucartonen mômetempsque
lavie, le cartonécrirait tout seulsansle concoursdu mé-

dt'<m; t! seraitsingulier que t'homme intelligentdevînt

machine,et qu'un objet inerte devint intelligent.C'estun

des nombreuxsystèmesnés d'une idéepréconçue,et qui

tombent commetant d'autres devant~expérienceef Fo~-

servation.B

13, Unphénomènebien connupourrait accréditerFp-

pinion qu'il y a dans les corps inertesanimésplusque la

vie, maisencorel'int.elligence,c'est celuides tab!es,cor-

boilles,etc. qui exprimentparleursmouvements!acogère
ou l'affection

ï.<orsqu'unhommeagite un bâtonaveccolère,cen'est

pas le bâtonqui est en colrre, ni même la mainqui tient
le bâton, maisbien!a penséequidirigela main lestab!ea
et !escoi'beinesne sont pasptusinteUigentesquelebâton
ellesn'ont aucunsentiment intelligent, maisobéissentà

une intelligence;en un mot, ce n'est pas l'Esprit qui se

transformeen corbeille, ni m~mequi y éii~démuni
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14. S'il n'est pas rationnel d'at.tribuerl'intelligenceà

ces objets, peut-on tes considérer comme une variété

de médiumsen les désignant sous le nom de ~~M~
~c~es ?

~C'est une question de mots qui nous importe peu,

pourvu que vous vous entendiez.Vous êtes libres d'ap*

peier hommeune marionnette.

lu. LesEsprits n~ontque le langage de la pensée; ils

n'ont pasde langagearticulé;c'est pourquoiil n'y a pour
eux qu'uneseuletangue; d'après celatin Esprit pourrait-il

s'exprimerpar voie médianimiquedans une languequ'i!
n'a jamaisparléede son vivant; et dans ce cas, où puise-
t-u Ïesmotsdont il se sert?

« Vousvenezvous-mêmede répondre à votre question
en disantquetes Espritsont uneseulelanguequiestceue
de lapensée cette langueestcomprisede tous, aussibien

des hommesque des Esprits.L'Esprit errant, en s'adres-

sant à l'Esprit incarné du médium, ne lui.parie ni fran-

çais, ni anglais, mais la langueuniverselle'qui est celle

de la pensée; pour traduire ses idées dans un langage

articulé, transmissible.,il puiseses motsdansle vocabu-

laire du médium.
16. S'i!en est ainsi, l'Esprit ne devrait pouvotys'ex-

primer quedans la langue du médium, tandis qu'onen

voit écrire daus des langues inconnues de ce dernier;

n'ya~-i! pasia une contradiction?

a Remarquezd'abordque tousles médiumsne sontpas

égalementpropres ce genred'exercice, et ensuiteque
les Espritsne s'y prêtent qu'accidenteHement,quandils

jugent quecela peut être utile; mais, pour les communi-

cationsusuelleset d'une certaine étendue, ils préfèrent
seservird'une langue famiuèreau médium,parcequ'elle
leur présentemoins de diMouttématérielle à vamcre.
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17. L'aptitude de certains médiums écriredans une

languequi leur est étrangèrene viendrait-ellepas de ce

que cette langue tour aurait été familièredansune autre

existence,et qu'ils en auraient conservél'intuition?

a Celapeut certainementavoir lieu, mais ce n'est pas
unerègle; l'Esprit peut, avecquelquesefforts,surmonter

momentanémentta résistancematériellequ'il rencontre;
c'est ce qui arrivequand lemédium écrit, danssa propre

langue, des motsqu'il ne connaît pas. »

18. Unepersonnequi ne saurait pasécrirepourrait'elle
écrire commeun médium?

« Oui mais on conçoitqu'il y a là encoreune grande
difficultémécaniqueà vaincre, la main n'ayant pas l'ha-

bitude du mouvementnécessairepour formerles lettres.

!1en est de mêmechez tes médiumsdessinateursqui ne

saventpas dessiner.»

19. Un médiumtrès peu intelligent pourrait-iltrans-

mettre descommunicationsd'un ordre élevé?

<Oui, par la mômeraison qu'un médiumpeut écrire

dans une langue qu'il ne connaît pas. La médiumnité

proprementdite est indépendantede l'inteuigenceaussi

bienque des qualitésmorales, et &défautd'un meilleur

instrument l'Esprit peutse servir de celuiqu'il a sous la

main; mais il est naturel que, pour les communications

d'un certain ordre, il préfère le médiumqui lui offrele

moinsd'obstaclesmatériels.Et puis une autre considéra-

tion L'idiot n'est souventidiot quepar l'imperfectionde

sesorganes, maisson Esprit peut être plus avancéque

vonsne croyez vousen avezla preuvepar certainesévo-

cationsd'idiots morts ou vivants. ))

Remarque.Ceciest un fait constatépar l'expérience;nous

avonsplusieursfoisévoquédesidiotsvivantsquiontdonnédes
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preuvespatentesdeleuridentité,et répondaientd'unemanière

trèssenséeet mêmesupérieure.Cetétat est une punitionpour

l'Espritqui souffrede la contrainteoù il se trouve.Unmédium

idiotpeutdoncquelquefoisom'irà l'Espritqui veut se mani-

festerplusde ressourcesqu'onne croit. (Voy. /?~McAp<~6,

juillet4 860,articlesur laPhrénologieet la P~to~MOMOMte.)

20. D'oùvient l'aptitude decertains médiumsn écrire

en vers, malgréleur ignoranceen fait de poésieï
<tLa poésieest un langage; ils peuvent écrire en vers,t

commeils peuventécrire dansune langue qu'ils ne con-

naissent pas; et puis, ils peuvent avoir été poètes dans

une autre existence,et, commeon vous l'a dit, lescon-

naissancesacquisesne sont jamaisperdues pour l'Esprit

quidoit arriverà la perfectionen toutes choses.Alorsce

qu'ils ont su leurdonne, sansqu'ils s'en doutent, une fa-

cilitéqu'ils n'ont pas dans l'état ordinaire, a

21. En est-il de même de ceux qui ont une aptitude

spécialepour ledessin et la musique?̀j

MOui; tedessinet la musique sont aussi des manières

d'exprimer la pensée; les Esprits se servent des instru-

ments qui leurcurent le plus de facilité, s

22. L'expressionde la penséepar la poésie, le dessin

outa musiquedépend-elleuniquementde l'aptitude spé-
cialedu médiumou de celle de l'Esprit qui se commu-

nique?
«Quelquefoisdu médium, quelquefoisde l'Esprit. Les

Espritssupérieursont foules tes aptitudes; les Espritsin-

férieursont desconnaissancesbornées. &

23. Pourquoi l'homme qui a un talent transcendant

dansune existencene l'a-t-il plusdans une existencesui-

vante?

«tl n'en est pas toujours ainsi, car souvent il perfec-
tionnedans une existencece qu'il a commencédans une
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prudente; mais it peut arriver qu'une facultétran~ceM*

dantc sommeillependantuncertain tempspouren laisser

une autre ptu~libre de se déveiopper; c'est un germela-

tent qui se retrouveraplus tard, et dont il reste toujours

quelquestraces,ou tout au moins une vagueintmnon.))

884. L'Espritétrangiï comprendsans doute toutesles

tangues,puisqueles languessont ~expressionde lapensée,
et que l'Espritcomprendpar ta pensée; maispour rendre

cette pensée,il fautun instrument cet instrumentest le

médium.L'âmedu médiumqui reçoit la communication

étrangèrene peut ta transmettre que par tes organesde

son corps; or, ces organes ne peuvent avo:r pour une

langueinconnuelaflexibilitéqu'ilsont pour cellequi leur

est familière. Un médium qui ne sait que le français

pourra bien, accidentellement, donner une réponseen

anglais,par exemple,s'i! ptaità l'Esprit de te faire; mais

les Espritsqui trouventdéjà le langage humaintrop lent,
en égardà la rapidité de la pensée, puisqu'ils t'abrègent
autant qu'ils peuvent,s'impatiententde ta résistancemé-

canique qu'ils éprouvent; voità pourquoi ils ne le font

pas toujours.C'est aussi la raison pour laquelleun mé-

dium novice,quiécrit pénibtempntet avec lenteur, même

dans sa propre langue, n'obtient en général que des ré-

ponsesbrèveset sans développement; aussi tes Esprits
recommandent-ilsde ne faire par son intermédiaireque
desquestionssimples.Pour celtesd'une haute portée, il

faut un médiumforméqui n'offreaucune difncuttéméca-

niqueà l'Esprit. Nousne prendrions pas pour notre lec-

teur un écolierqui épelle. Unbon ouvrier n'aime pas à

se servirde mauvaisoutils. Ajoutonsune autre considé.

ration d'unegrande gravité en ce qui concerne tes lan-

guesétrangères.Lesessais dece genre sont toujoursfaits

daos un but de curiosité et d'expérimentation; or, rien
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n'est plusantipathiqueaux Espritsqueles épreuvesaux-

quetteson essaiede tessoumettre. LesEsprits supérieurs
ne s'y prêtentjamais.et quittent dèsque l'on veutentrer

dans cette voie. Autant ils se complaisent aux choses

utiles et Bérieuses~autant ils répugnentà s'occuper de
choses futites et sans but. C'est, diront les incrédules,

pour nous convaincre,et ce but est utile, puisqu'il peut

gagner des adeptesà la cause des Esprits. A cela les

Esprits répondent: etNotrecausen'a pasbesoinde ceux

qui ont assez d'orgueil ponr se croire indispensables;
nousappelons nousceux que~6Msvoulons, et co sont

souvent les ptns petits et les plus hnmbtes. Jésus a't*i!

fait les miraclesque lui demandaientles scribes, et de

quels hommess'cst-Hservi pour tcvokttionnertemonde?

Si vousvoulezvousconvaincre,vousavezd'autresmoyens

que des tours de force; commencezd'abord par vous

soumettre il n'estpas dans l'ordre que réeoHerimpose
sa votontéà son maitre.

Il résulte de là qu'à quelquesexceptionsprès, le mé-

dium rend la penséedes Esprits par tes moyens méca"

niques qui sont à sa disposition, et que l'expressionde

cette penséepeut, et doit même le plus souvent se res-

sentir de Hmperfection de ~es moyens; ainsi, l'homme

inculte, le paysan, pourra dire les plus belles choses,

exprimerles penséesles ptus élevées, les plus philoso-

phiques, en parlant commeun paysan; car, on le sait,

pour les Esprits lapensée domine tout. Ceci répond à

l'objectionde certainscritiquesau sujetdes incorrections

de style et d'orthographequ'on peut avoir à reprocher
aux Esprits, et quipeuventvenir du médiumaussi bien

que de l'Esprit. y a de la futitité à s'attacher à de pa*
reilles choses. !i n'est pas moinspuérU de s'attacher à

reproduireces incorrectionsavec une minutieuseexacti-
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tude, commenous t'avonsvufairequelquefois.Onpeut
doncles corrigersans aucunscrupute, a moinsqu'elles
nesoientun typecaractéristiquede l'Espritqui secom-

muniqne,auquelcas il est utile de les conservercomme

preuved'identité.C'estainsi,parexemple,quenousavons

vuun EspritécrireconstammentVM~(sanss) en pariant
à sonpetit-fils,parceque, desonvivant, il ~'écrivaitde

ceMemanière,et quoique!epeiit-nis, qui servaitdemé~

dium,sût parfaitementécriresonnom.

28~ La dissertationsuivante, donnéespontanément

parun Espritsupérieurqui s'estfévé!épar des commu-

nicationsde l'ordrele plusé!evé, résumede la manière

la plusclaireet la pluscomptètela questiondu rôledes

médiums
«Quelleque soit la naturedes médiumsécrivains,

qu'ils soientmécaniques,semi-mécaniques,ou simple-
mentintuitifs,nosprocédésdecommunicationaveceux

ne varientpasessentiellement.En eHet,nous corrimuni-

quonsaveclesEspritsincarnéseux-mêmes,commeavec

lesEspritsproprementdits, par le seul rayonnementde

notrepensée.
aNospenséesn'ont pasbesoindu vêtementde la pa-

rolepourêtrecomprisespap~bsEsprits,et touslesEsprits

perçoivent!apenséequenousdésironsleurcommuniquer,

par celaseulquenousdirigeonscettepenséeverse~x, et

ceen raisonde leursfacultésinteHectt!e!!es;c'est-à-dire

quetelle penséepeutêtre comprisepar telset tels, sui-

vantleuravancement,tandisquechez telsautres, cette

penséeneréveiUantaucunsouvenir,aucuneconnaissance

au fonddeleurcoeurou de leurcerveau,n'est pas per-

ceptiblepoureux.Dansce.cas,l'Espritincarnéqui nous

sert de médiumest plus propreà rendre notre pensée

pourlesautresincarnés,bienqu'itne la comprennepas,
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qu'un Esprit désincarnéet peu avancéne pourrait le

faire, si nous étionsforcéderecourir à son intermédiaire;

car Fétre terrestre met son corps, commeinstrument, à

notre disposition,cequel'Espriterrant ne peut faire.

« Ainsi, quand nous trouvonsdans un médiumle cer-

veau meublé de connaissancesacquisesdans sa vie ac-

tuelle, et son Esprit riche de connaissancesantérieures

latentes, propres à faciliter nos communications,nous

nousen servonsde préférence,parce qu'aveclui le phé-

nomènede la communicationnous est beaucoupplus fa-

cilequ'avec un médiumdont l'intelligenceserait bornée,

et dont les connaissancesantérieures seraientrestéesin-

suffisantes.Nousallonsnousfaire comprendrepar quel-'

ques explicationsnetteset précises.
«Avecun médiumdont l'intelligenceactuelleou anté-

rieure se trouvedéveloppée,notre penséesecommunique
instantanément d'Esprità Esprit, par une facultépropre
à l'essencede l'Espritlui-même.Dansce cas, nous trou-

vons dans le cerveaudu médiumles élémentspropresà

donnerà notre penséele vêtementdela parolecorrespon-
dant à cette pensée,et cela, que le médiumsoit intuitif,

semi-mécaniqueou mécaniquepur. C'estpourquoi,quelle

quesoit la diversitédes Esp~ts qui se communiquentà

un médium, lesdictéesobtenuespar lui, tout en procé-
dant d'Esprits divers, portentun cachet de formeet de

couleur personnel à ce médium.Oui, bien que la pen-
sée lui soit tout à fait étrangère, bien que le sujet sorte

du cadredans lequelil se meuthabitueUementlui-même,
bienque ceque nousvoulonsdire ne provienneenaucune

façonde lui, il n'en influencepasmoinsla forme, par Ie&

qualités, les propriétésqui sont adéquatesà sonindividu.

C'est absolumentcommelorsquevous regardezditféreMts

pointsde vue avecdeslunettesnuancées, vertes,blanches
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ou bleues; bienque tes points de vue on objetsregardes
soienttout &faitopposéset tout â fait indépendantsles

uns des autres, ils n'en affectentpas moins toujoursune

teintequi provientde la couleurdes lunettes. Oumieux,

comparonsles médiumsà ces bocauxpleins de liquides
coloréset transparentsque l'on voit dans la montre des

officinespharmaceutiques;eh bien,nous sommescomme

des lumièresqui éclaironscertainspoints de vuemoraux,

philosophiqueset internes, à traversdes médiumsbleus,
vertsou rouges,de telle sorte quenos rayons lumineux,

obligésde passerà travers des verresplus ou moinsbien

taillés,plus ou moins transparents, c'est-à-dire par des

'médiumsplus ou moins inteUigt'nts, n'arrivent sur les

objets que nousvoulons éclairer qu'en empruntant la

teinte, ou mieuxla formepropreet particulièreà ces mé-

diums.Enfin, pour terminer parune dernière comparai-

son, nous, Esprits, sommescommedes compositeursde

musiquequi avonscomposéou voulonsimproviserun air,
et n'avonssouslamainqu'un piano,qu'un violon,qu'une

Oûte, qu'unbassonou qu'un siffletde deux sous. 11est

incontestablequ'avecle piano, la flûte ou le violonnous

exécuteronsnotre morceau d'une manière très compré-
hensiblepournosauditeurs; bienque les sonsprovenant
du piano,du bassonou de la clarinettesoient essentielle-
ment différentslesuns des autres,notre compositionn'en

sera pasmoinsidentiquementla même, sauf les nuances

du son. Maissi nousn'avons à notre dispositionqu'un

siffletde deuxsousou qu'un entonnoirde fontainier,là

pournousg!t ladifficulté.

<Encm't,quandnoussommesobligésde nousservirde

médiumspeuavancés,notre travaildevientbienpluslong,

bien pluspénible,parceque noussommesobligésd'avoir

recouM&desformesincomplètes,cequi est une compti-
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cationpournous; car atorsnoussommesforcésde décom-

poser nos penséeset de procéder,mots par mots, lettres

par lettres, ce qui estun ennuiet une fatiguepour nous,

et une entraveréelle à lapromptitude et au développe-
ment de nos manifestations.

« C'estpourquoinous sommesheureux de trouver des

médiumsbien appropries,bienoutillés, munis de maté-

riaux prêts à fonctionner,bons instruments en un mot,

parcequ'alorsnotre périsprit,agissant sur le périspritde

celui quenous 9Me<f~t~oMs,n'a plus qu'~donner l'im-

pulsion à la main qui noussert de porte-plume ou de

porte-crayon; tandis qu'avec les médiums insuffisants,t
nous sommesobligésdefaireun travail analogue à ce!ui

quenous faisonsquandnousnouscommuniquonspar des

coups frappés, c'est-à-direen désignantlettre par lettre,
mot par mot, chacunedesphrasesqui forment la traduc-

tion.des penséesque nousvoulonscommuniquer.
aC'est pourcesraisonsquenous noussommesadresses

de préférence aux classeséclairéeset instruites, pour la

divulgationdu Spiritismeet ledéveloppementdes facultés

médianimiquesscriptives, bien que ce soit parmi ces

classesque se rencontrent les individus tes plus incré-

dules, lesplus rebelleset les plusimmoraux.C'est quede

mêmeque nouslaissonsaujourd'hui,auxEsprits,jongleurs
et peu avancés, l'exercicedes commun!cationstangibles
de coupset d'apports, de mêmeleshommespeu sérieux

parmi vouspréfèrent-i!slavue desphénomènesqui frap-

pent-leursyeuxou leursoreilles,aux phénomènespure-
ment spirituels, purementpsychologiques.

wQuandnousvoulonsprocéderpar dictéesspontanées,
nousagissonssur le cerveau,sur les casiers du médium,
et nousassemblonsnosmatériauxavec lesélémentsqu'il
tous fournit, et cela tout àfait à son insu; c'est comme
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si nous prenionsdans sa bourse les sommesqu'il peuty

avoir,et que nousen arrangions!osdinérentes monnaies

suivantl'ordrequi nousparaîtrait le plus utile.

«Maisquandle médiumveut lui-mêmenous interroger
de telleon teUefaçon, ilest bon qu'il y rénéchissesérieu-

sementanh denousquestionnerd'une façonméthodique,
en nous facilitantainsi notre travail de réponse. Car,

commeil vousa été dit, dans une précédente instruction,

votre cerveauest souventdans un désordre inextricable,

et il nous est aussipénih!eque difficilede nous mouvoir

dans le dédalede vos pensées. Quanddes questionsdoi-

vent être poséespar des tiers, i! est bon, il est utileque
la sériedes questionssoit communiquée, par avance, au

médium, pour que cehu-ci s'identifie avec l'Esprit de

Févocateur,et s'en imprègnepourainsi dire; parce que
nous-mêmesavonsators bien plusde facilité pour répon-

dre par ~affinitéqui existeentre notre périsprit et ceiui

du médiumquinoussert d'interprète.
« Certainement,nous pouvons parler mathématiques

au moyend'un médiumqui y a l'air tout à fait étranger;
maissouventl'Espritdece médiumpossèdecetteconnais-

sanceà l'état latent,c'est-à-direpersonnelà l'être Ouidique
et nonà l'être incarné, parce que soncorps actuel est un

instrument rcbR!!eou contraire à cette connaissance. Il

en est de mêmede l'astronomie, de la poésie, de la mé-

decine et des langues diverses ainsi que de toutes les

autres connaissancesparticulières à l'espèce humaine.

Enfin, nous avons~core !e moyende t'é!aborationpé-
nibleen usageavectes médiumscomplétèmentétrangers
au sujet traité, en assemblant les lettres et les mots

commeen typographie.
« Commenousl'avonsdit, les Espritsn'ont pas besoin

de revêtir leur pensée;ils perçoiventet communiquent!a
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pensées, par ce fait seul qu'elle existe en eux. Les êtres

coîporets, au contraire, ne peuvent percevoir la pensée

que revêtue. Tandis que la lettre, le mot, le substantif

le verbe, la phrase en un mot, vous sont nécessaires pour

percevoir même mentalement, aucune forme visible ou

tangible n'est nécessaire pour nous.

« ËRASTEet TtMOTHÉE.?

~~af~. Cette analyse du rôle des médiums, et des pro-

cédésà l'aide desquelsles Esprits se communiquent,est aussi

claireque logique.Il endécouleceprincipe,que l'Espritpuise,
nonses idées, mais lesmatériauxnécessairespour lesexprimer
dans le cerveaudu médium,et quepluscecerveauest riche en

matériaux, plus la communicationest facile.Lorsque l'Esprit

s'exprimedans ta languefamilièreau médium,il trouveen lui

lesmots tout forméspourrevêtir l'idée;si c'estdans une langue

qui lui est étrangère,iln'y trouvepaslesmots,maissimplement
leslettres; c'est pourquoil'Esprit est obligéde dicter,pour ainsi

dire, lettreà lettre,exactementcommesi nousvoûtionsfaireécrire

de l'allemandà celuiqui n'en sait pas le premiermot.Si le mé-

diumne saitni lire ni écrire,il ne possèdepasmêmeles lettres;
il fautdonclui conduirela maincommeà un écolier;et taest une

difBcuttématérielleencore ptus grandeà vaincre.Ces phéno-
mènessont donc possibles,et l'on ena de nombreuxexemples;
maison comprendque cette manièrede procéders'accordepeu
avecl'étendueet la rapidité,descommunications,et que les Es.

prits doiventpréférerles instrumentslesplus faciles,ou,comme

tts tedisent, lesmédiumsbienoutillésà leurpointde vue.

Siceux qui demandentcesphénomènescommemoyende con-

victionavaientpréalablementétudié la théorie,ilssauraientdans

quelle conditionsexceptionnellesils se produisent.
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QnMtMMMdiverM~ Pï~Mrtatïoasd'an Esprit sur i'ioOaenco

morale.

22C. 1. Ledéveloppementde la mêdiumnitéest-il en

raisondu déveïoppementmoraldu médium?

a Non la tacuttéproprementdite i,ientà Forganisme;
elleest indépendantedumora!; n'en est pasde même
del'usage,qui peut être plusou jmoinsbon,suivant les

qualitésdu médium.

2. Ji a toujoursété ditque la médiumnitéest un don

de Dieu, unegrâce,unefaveur;pourquoidoncn'est-elle

paple privilégedeshommesdebien, et pourquoivoit-on

desgensindignesquien sontdouésau plushaut degréet

quien mésusent?

a Toutes!es facultéssont des faveursdont on doit

rendregrâceàDieu,puisqu'ily adeshommesqui en sont

privés.VouspourriezaussidemanderpourquoiDieuac-

cordeune bonnevue à destnatfa~teurs,de,l'adresseaux

filous,l'éloquenceà ceuxqui s'en serventpour dire de

mauvaiseschoses.!i enest de mômede la m~diumnité;
desgensindignesensontdoués,parcequ'ilsen ont plus
besoinque les autrespours'améliorer; pensez-vousque

')
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Dieu refuse les moyens de salut aux coupables?JI le~

multipliesous leurs pas; les leur metdans les ~MMM/

c'est.à eux d'en profiter.Judas le traîtren'a-t-il pas fait

des miraleset guéri des malades commeapôtre? Dieu a

permis qu'il eût ce don pour rendre sa- trahison plus
odieuse.

3. Les médiumsqui font un mauvaisusagede leur fa-

culté, qui ne s'en serventpas en vuedu bien, ou qui n'en

profitent pas pour leur instruction, en subiront-ils !e?

conséquences?
a S'ils en usent mat, ils en seront doublementpunis,t

parcequ'ils ont un moyende plus des'éclaireret qu'ils ne
le mettentpas a profit.Celuiqui voitclairet qui trébuche

est plusblâmableque l'aveugle qui tombedans le fasses

4. Il y a des médiums à qui il est fait spontanément,
et presque constamment, des communicationssur up
mêmesujet,sur certaines~uest~pnsmorates,par exemple,
sur certains défautsdétern~ncs; jpelaa-t-il un~ut?

« Oui, et ce but est de les éclairersurun sujet souvent

rcpcté, ou (te les corriger decertains défauts;c'estpour-

quoi à Funib parleront sanscesse dero~uett, à un autre

de la charité; cen'est que la satiété quipeut leur ouvrir

enfinles yeux.ïl n'y a pas de médiummésusantde sa fa<

culté, par am~lion .oupar intérêt, pu la compromettant

par un défaut capital, commel'orgueil, l'égoïsme, la le'

~êreté, etc., qui ne reçoivede tempsen temps Quelques
avertissementsde la part des Esprits; le mal est que la

plupart du tempsUsne prennent pascela poureux. »

Remarque.LesEspritsmettentsouventdesménagementsdans
leursleçons;ils lesdonnentd'unemanièreindirectepourlaisser

plusdemériteà celuiqui sait se les appliqueret en profiter;
c~ais~aveu~etpentetl'orgueilsonttelschexcertam'cspersonnes
qu'ellesne sereconnaissentpasau tableauqu'onleurmetsous
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1<*8yeux;bienplus, si l'Espritleurdonneà entendrequec'est

d'ellesdontil s'agit,ellesse fâchent.et traitentl'Espritdemen-

teur ou de mauvaisplaisant.Celaseulprouveque l'Esprita

raison.

5. Dans les leçons qui sont dictéesau médiumd'une

manièregénéraleet sansapplicationpersonnelle, celui-ci

n'agit-il pas commeinstrumentpassifpour servir à l'ins-

truction d'autrui?

« Souvent ces avis et ces conseilsne sont pas dictés

pour lui personnellement,maisbienpour les autres aux-

quels nous ne pouvonsnous adresserque par l'intermé-

diaire de ce médium, maisqui doit en prendre sa part,
s'il n'est pasaveuglépar l'amour-propre.M

<ïNe croyez pas que la facultémédianimiqueait été

donnéepour corriger seulementune ou deux personnes;

non; !e but est plus grand il s'agit de l'humanité. Un

médium est un instrument trop peu important comme

individu; c'est pourquoi, lorsquenous donnons des ins-

tructions qui doivent profiterà la généralité, nousnous

servons de ceuxqui possèdentles facilités nécessaires;
maisadmettezpour certainqu'ilviendraun temps où les

bonsmédiumsseront assezcommuns,pour que les bons

Esprits n'aient pas besoinde se servir de mauvais ins-

truments. <

6. Puisque les qualités moralesdu médium éloignent
lesEsprits imparfaits, commentse fait.il qu'un médium

doué de bonnesqualités transmettedes réponsesfausses

ougrossières?
<tConnais-tutous lesreplisde sonâme? D'ailleurssans

être vicieuxil peut être légeret frivole; et puis quelque-
foisaussi il a besoin d'uneleçon, afin qu'il se tienne en

garde. s



INFLUENCEMORALEDUMÈMUM. 285

7. Pourquoiles Esprits supérieurs permettent-ilsque
des personnesdouées d'une grande puissance comme

médiums,et quipourraientfairebeaucoupde bien,soient

les instrumentsde l'erreur ?

« Ils tâchent de les influencer; mais quand elles se
laissententrainerdans une mauvaise voie, ils leshissent"

aller. C'est pourquoi ils s'en servent avec répugnance,
car la vériténepeut ~c interprétée par le mensonge.»

8. Est-ilabsolumentimpossibled'avoirde bonnescom-

municationsparun médiumimparfait?
« Un médium imparfait peut quelquefoisobtenir de

bonneschoses, parceque, s'il a une bellefaculté,de bons

Esprits peuvents'en servir à défaut d'un autre dans une

circonstanceparticulière;mais ce n'est toujoursque mo-

mentancment.,car dès qu'ils en trouventun qui leur con-

vientmieux, ils lui donnent la préférence.

jRe~or~Me.Il està observerque lorsquelesbonsEspritsju-

gentqu'unmédiumcessed'êtrebienassisté,et devient,parses

imperfections,la proiedes Espritstrompeurs,ils provoquent

presquetoujoursdescirconstancesqui dévoilentsestravers,et

Fétoignentdes genssérieuxet bien intentionnésdontta bonne

foipourraitêtre abusée.Dansce cas,quellesquesoientsesfa-

cultés,iln'estpasà regretter.

9. Quel serait le médium que l'on pourrait appeler

parfait?
<Parfait, hélas!voussavezbien que la perfectionn'est

pas sur la terre, sans celavous n'y seriezpas ditesdonc

bon médium, et c'est déjà beaucoup, car ils sont rares.

Le médiumparfaitserait celui sur lequel les mauvaisEs-

prits n'auraient jamais osé faire une tentative pour !e

tromper; lemeilleurest celuiqui, nesympathisantqu'avec
de bonsEsprits,a été trompéAemoinssouvent.')



SECONDEPARTIE. CHAP.XX.286

10. S' ne sympathisequ'avecdebonsEsprits, com-

mentpeuvent-ilspermettrequ'il soit trompé?
Lesbons Esprits le permettentqueiqueCoisavecles

meilleursmédiumspour exercer leur jugement et leur

apprèndreà discernerle vrai du faux; et puis, quelque
bon que soit un médium, il n'estjamaissi parfaitqu'il
ne puissedonnerprisesur lui parquelquecôtéfaible;cela

doit lui servirde leçon.Lesdussescommunicationsqu'il

reçoitdetempsentempssontdesavcrtiKsements pourqu'il
ne se croiepas infaillibleetnes'enorgueillissepas; car le

médiumquiobtient les chosestes plusremarquablesn'a

pas plusà s'en glorifierquêtejoueurd'orguequi produit
debeauxairsentournant!amanivelledesoninstrument.»

12. Quellessontles conditionsnécessairespourquela

parolede6Esprits supérieursnousarrive pure detoute

altération?

Vouloirle bien chasserF~o~~e et l'orgueil l'un

et l'autresont nécessaires~

18. Si la paroledes Espritssupérieursne nous arrive

purequedans des conditionsdifficilesàrencontrer,n'est-

ce pasun obstacleà la propagationde la vérité?
< Non, car ïa lumièrearrivetoujoursà celui quiveut

la recevoir.Quiconqueveuts'éctairerdoit fuir lesténè-*

bres, et lesténèbressontdansl'impuretédu cœur.

« LesEspritsquevousregardezcommela personne
cationdubien ne se rendentpointvolontiersà l'appelde

ceuxdont ie çoeurest souiHépar l'orgueil, la cupidité

et le manquede charité.

<tQueceux-!àdonc qui veulents'éctairerdépouiï!ent

toujLevanitéhumaine et humilientleur raisondevantla

puissancemuniedu Créateur,ce serala meilleurepreuve
deleursincénté; et cettecondition,chacunpeut larem-

pMr.?
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S87. Silemédiutn,au pointdevuedel'exécution,n'est

qu'uninstrument,ilexercesousle rapportmoralunetrès

grandeinfluence.Puisque,poursecommuniquer,l'Esprit

étrangers'identifieavecl'EspritdumédiuM,cetteidenti-

ficationnepeut avoirlieuqu'autantqu'ity a entreeux

sympathie,et si l'on peut direafnnité.L'êmeexercesur

y Espritétrangerune sorted'attractioneu de répulsion,
selonle degréde leursimilitudeoudeleur dissemblance;

or, lésbonsontde raMnitépourlesbons,et les mauvais

pourlesmauvais;d'où il suit quelesqualitésmoralesdu

médiumontune influencecapitalesur la nature desEs-

pritsquisecommuniquentpar leurintermédiaire.S'Hest

vicieux,lesEspritsintérieursviennentse grouperautour

de lui et sonttoujoursprêts à prendrela placedes~ons

Espritsquel'on a appeiés.Les qualitésqui attirent'de

préférencelesbonsEspritssont:labonté,la bienveillance,
la simpticitéducoeur,l'amourdu prochain,le détache-

ment deschosesmatérielles;les défautsqui les repous-
sent sont: l'orgueil, Fégoïstne~l'envie, la jalousie,la

haine, ia cupidité,la sensuatité,et toutes les passions

par iesqueHest'hommes*attacheà la matière.

839. Toutesles i!nper!ection~moralessont-autant de

portesouvertesqui donnentaccèsauxmauvaisEsprits;
maiscet!equ'ilsexploitentavec le plus d'habileté,c'est

l'orgueil,parcequec'est ceUequ'ons'avouele moinsà

soi-même;l'orgueilaperdudenombreuxmédiumsdoués

desplusbellesfacultés,et qui, sanscela, eussentpu de.

venirdessujetsremarquableset très utiles tandis que,
devenuslaproied'Espritsmenteurs,leursfacuitëssesont

d'abordperverties,puis annihilées,et plus d'uns'est vu

humiliéparlesplus amèresdéceptions.

L'orgueilsetraduit chez les médiumspar des signes
nonéquivoquessurlesquelsil estd'autantplusnécessaire
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d'appelerl'attention, que c'estun des traversqui doivent

le plus inspirerde défiancesur la véracitéde leurs com-

munications.C'estd'abord une confianceaveugledans la

supérioritéde ces ménrtescommunications,et dans l'in-

faittibilitéde l'Esprit quiles leur donne;de là un certain

dédain pour tout ce qui ne vient pas d'eux, car ils se

croient le privilégede la vérité. Le prestigedes grands
nomsdont se parent les Espritsqui sontcensésles proté-

ger les éblouit, et comme leur amour-propresottfîrh'ait

d'avouerqu'ils sont dupes, ils repoussenttonte espècede

conseils;ils lesévitentmêmeen s'éloignantde leurs amis

et de quiconquepourrait leurouvrir lesyeux; s'ils ont la

condescendancede les écouter, ils ne t.iennent aucun

comptedeleurs avis, car douterde la supérioritéde leur

Esprit, c'est presqueune profanation.Ils s'onusquentde
la moindrecontradiction, d'une simpleobservation cri-

tique,et vontquelquefoisjusqu'àprendreen haine les per-
sonnesmêmesqui leur ont renduservice. A la faveurde

cet isolementprovoquepar les Espritsqui ne veulentpas
avoir de contradicteurs, ceux-ciont beau jeu pour les

entretenirdans leursillusions,aussi leurfont-ilsaisément

prendre les plus grossesabsurditéspourdes choses su-

blimes.Ainsi,confianceabsoluedans lasupérioritéde ce

qu'ils obtiennent. méprisde ce qui ne vient pas d'eux,

importanceirréfléchie attachéeaux grands noms, rejet
des conseils, prise en mauvaisepart de toute critique,

éloignementde ceuxqui peuventdonnerdes avisdésinté-

ressés, croyanceà leur habiletémalgré leur défaut d'ex-

périence tels sont lescaractèresdesmédiumsorgueitieux.
Il faut convenir aussi que l'orgueilest souventexcité

chez le médiumpar son entourage.S'il a des facuHésun

peu transcendantes, il est recherchéet prôné; il se croit

indispensable,et bientôt affectedes airsde suffisanceet
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dedédainquandilprêtesonconcours.Nousavonsouplus
d'une foislieu de regretterles élogesque nousavions

donnés&certainsmédiums,dans le but de les encou-

rager.
829. Acôtéde cela, mettons en regardletableaudu

médiumvraimentbon, celui en qui l'on peutavoircon-

fiance.Noussupposonsd'abord une facilitéd'exécution

assezgrandepourpermettreaux Espritsdesecommuni-

quer librementet sansêtre entravésparaucunedifficulté

matérielle.Ceciétantdonné, ce qu'il importele plusde

considérer,c'estla naturedesEspritsqui l'assistentd'ha-

bitude, et pour celace n'est pasau nomqu'il faut s'en

rapporter,maisau langage.Mne doit jamaisperdrede
vue que lessympathiesqu'il seconcilieraparmilesbons

Espritsseronten raisonde cequ'il ferapouréloignerles

mauvais.Persuadéquesa facultéest un donqui lui est

accordépour le bien,il ne cherchenullementà s'enpré"
valoir,il ne s'en faitaucunmérite. tl acceptelesbonnes

communicationsquilui sontfaitescommeunegrâcedont

il doits'efforcerdese rendredignepar sa bonté, parsa

bienveillanceet sa modestie.Lepremiers'enorgueillitde

ses rapportsavecles Espritssupérieurs;celui-cis'enhu-

milie, parcequ'il se croit toujoursau-dessousde cette
faveur.

(',

830. L'instructionsuivantenous a été donnéesur ce

sujetpar un Espritdont nousavonsdéjà rapportéplu-
sieurscommunications

<ïNousl'avonsdéjàdit lesmédiums,entant queme-

diums, n'ont qu'une influencesecondairedans lescom-

municationsdesEsprits;leurtâcheestcelled'unemachine

électrique, qui transmet les dépêches télégraphiques
d'un pointéloignéà un autrepoint éloignéde la terre.

Ainsi,quand nousvoulonsdicter une communication,
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nous agissonssur !e médiumcommel'employédu télé-

graphesur son appareil;c'est-à-direde mêmeque le ~c-

tac du télégraphedessineàdes milliersde lieues, sur une

bande de papier, les signesreproducteursde la dépêche,
de même nous communiquonsà travers les distances

incommensurablesqui séparentlemondevisible dumonde

invisible,le monde immatérieldu mondeincarné, ce que
tous -voulonsvousenseignerau moyende l'appareil mé-

dianimique. Mais aussi, de même que les influences

atmosphériquesagissentet trouvent souventles trans-

missions du télégrapheélectrique,t'influencemoratedu

médium agit et trouble quelquefoisla transmission de

nos dépêches d'outre-tombe, parce que nous sommes

obligésde tes faire passerparun milieuqui leur est con-

traire. Cependant,le ptussouventcette influenceest an-

Butéepar notre énergie et notre volonté,et aupun acte

perturbateur ne se manifeste.En effet,des dictéesd'une

haute portée philosophique,des communicationsd'une

parfaite moralité, sont transmisesquelquefois par des

médiums peu propres à ces enseignementssupérieurs;
tandis que, d'un autre côté, des communicationspeu
édifiantesarriventaussiquelquefoispardes médiumstout

honteuxde leur avoirservide conducteur.

« En thèse gcnérate, on peut aftinncr que les Esprits
similairesappellentles Espritssimilaires,et querarement

tes Espritsdes pléiadesélevéesse communiquentpar des

appareilsmauvaisconducteurs,quandilsont souslamain

de bonsappareilsmédianimiques,de bons médiumsen

Unmot.

<xLesmédiumslégerset peusérieuxappellentdoncdes

Espritsde mêmenature; c'est pourquoileurs communi-

cationssont empreintesdebanalités,de frivolités,d'idées

sans suite et souvent fort hétérodoxes,spiritement par-
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lant. Certes, ils peuvent dire et disent quelquefoisde

bonneschoses;maisc'est dans ce cas surtout qu'il faut

apporterun examensévèreet scrupuleux;car, au milieu

de ces bonnes choses, certains Esprits hypoèritesinsi-

nuent avechabile~ et avecune perfidiecalculéedes faits

controuvéa,des assertionsmensongères,afin de duperla

bonne foi deleurs auditeurs.On doit alors élaguer sans

pitié toutmot,toutephrase équivoques,et ne conserverde

la dictéeque ce que !a !og!queaccepte, ouceque ladoc-

trine a déjàenseigné.Lescommunicationsdocette nature

ne sont à redouterquepour les Spiritesisolée lesgroupes
récents ou peu éclairés; car, dans les réunions ou l~s

adeptessont plus avancés et ont acquisde l'expérience,
le geaia beause parer des plumesdu paon, il est toujours

impitoyablementéconduit.

« Je ne parleraipas des médiumsqui se plaisent à sol-

liciter et a écouterdes communicationsordurières; lais-

sons-lessecomplairedans !a sociétédesEspritscyniques.

D'ailleurs,les communicationsde cet ordre recherchent

d'elles-mêmesla solitude et l'isolement; elles ne pour-

raient, entout cas, que soulever le dédain et le dégoût

parmilesmembresdesgroupesphilosophiqueset sérieux.

Maisoù l'influencemoraledu médiumse fait réeliemoht

sentir, c'est quand celui-ci substitue ses idées person.
neHesà cellesque les Esprits s'efforcentde lui suggérer;
c'est encorelorsqu'ilpuisedans sonimaginationdes théo-

ries fantastiquesqu'il croit iui-même,de bonne foi, ré-

sulter d'unecommunicationintuitive.Il y a souventalors

mille à parier contre un que ceci n'est que le reuet do

l'Espritpersonneldu médium; et il arrive même ce fait

curieux,c'est~quelamain du médiumsemeut quelquefois

presquemécaniquement,pousséequ'elleest par unEsprit
secondaireet moqueur.C'estcontrecette pierredetouche
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queviennentsebriserlesimaginationsardentes;car, em-

portésparlafouguedeleurspropresidées,parleclinquant
de leurs connaissanceslittéraires,les médiumsmécon-

naissentlamodestedictéed'unsageEsprit,et, abandon-

nant la proiepour l'ombre,y substituentune paraphrase

ampoulée.C'estcontrecet écueilredoutablequeviennent

égalementéchouer les personnalitésambitieusesqui, à

défautdescommunicationsqueles bonsEspritsleur refu-

sent, présententleurspropresceuvrëscommet'ceuvrede

ces Espritseux-mêmes.Voilàpourquoiil faut que les

chefsdesgroupesspiritessointpourvusd'un tact exquis
et d'une rare sagacité, pour discernerles communica-

tions authentiquesde cellesquine le sontpas, et pourne

pas Messerceuxqui se fontillusionà eux-mêmes.

« Dansle doute,abstiens-toi,ditundevosancienspro-

verbes n'admettezdoncquecequi est pour vous d'une

évidencecertaine. Dèsqu'une opinionnouvellese fait

jour, pourpeu qu'ellevoussembledouteuse,passez-laau

laminoirde la raisonet dela logique;ce quela raisonet

le bon sensréprouvent,rejetez-lehardiment;mieuxvaut

repousserdixvéritésqu'admettreun seul mensonge,une

seulefaussethéorie.En effet,sur cettethéorievouspour-
riez édifiertout un systèmequi crouleraitau premier
souffledela véritécommeunmonumentbâtisurun sable

mouvant,tandisque, si vousrejetezaujourd'huicertaines

véritésparcequ'ellesne voussontpas démontréeslogi-

guementet clairement, bientôtun fait brutal ou une

démonstrationirréfutableviendravousen affirmerl'au-

thenticité.

e Rappelez-vous,néanmoins,ô spirites!qu'il n'y a

d'impossiblepour Dieuet pour lesbonsEspritsque Fin-
justiceet t'iniquité.

<Le spiritismeest assezrépandumaintenantparmites



INFLUENCEMORALEDU MÉNUM. 293

hommes,et a suffisammentmoranséles adeptessincères

de sasaintedoctrine,pourquelesEsprits ne soientplus
réduitsà employerdemauvaisoutils,desmédiumsimpar-
faits. Si doncmaintenantun médium, quel qu'il soit,

donne,par sa conduiteou ses moeurs,par son orgueil,

par spnmanqued'amouret decharité~un légitimesujet
desuspicion,repoussez,repoussezses communications,
car ily a un serpentcaché dans l'herbe.Voilàmacon-

clusionsur l'influencemoraledesmédiums.

« ËRASM.



CHAPITRE XXL

INFLUENCE BU HtUEU.

85i. ï. Le milieu dans lequel se trouvele médium

exerce-t-i!une influencesur les manifestations?

« Tous les Esprits qui entourent le médiuml'aident

dansle biencommedans le ma!.

2. LesEsprits supérieursne peuvent-ilstriompherdu

mauvaisvouloirde l'Esprit incarnéqui leursert d'inter-

prète, et de ceux qui l'entourent?

a Oui, quand ils le jugent utile, et selonl'ititentionde

la personnequi s'adresseà eux. Nousl'avonsdéjàdit les

Espritsles plus élevéspeuvent quelquefoisse communi.

quer par une faveur spéciale, malgrél'imperfectiondu

médium et du milieu, mais alors ceux-ciy demeurent

complétementétrangers.
3. Les Espritssupérieurs cherchent-ilsà ramener les

réunionsfutiles à desidées plus sérieuses?

« LesEspritssupérieursne vontpasdansles réunions

où ils savent que leur présenceest inutile. Dansles mi-

lieuxpeu instruits, maisoù il y a de la sincérité, nous

allonsvolontiersquana même nous n'y trouverionsque
de médiocresinstruments; maisdanslesmilieuxinstruits

où l'ironiedomine,nous n'allons pas.Là, il faut parler
auxyeuxet aux oreilles: c'est le rôle desEsprits frap-
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peursetmoqueurs.Hest bonquelesgensqui se targuent
de leursciencesoienthumiliéspar les Esprits lesmoins

savantset tesmoinsavancés.M

4. L'accèsdes réunionssérieusespst-il interdit aux

Espritsinférieurs?

<[Non,ils y- restentquelquefoisafindeprofiterdes en-

seignementsqui voussont donnés; maisils se taisent

commede8étourdisdans~'CMe~!&~dessages.»
N5S Ceseraituneerreur decroirequ'il fautêtre mé"'

diumpourattirerà soiles êtresdumondeinvisible.~es-

paceen est peuplé;nousen avonssans cesseautour de

nous, à noscôtés, qui nousvoient, nousobservent,se

mêlent&nosréunions,qui nous suiventou nous fuient

selonquenouslesattironsou lesrepoussons.La faculté

médianimiquen'est rien pour cela ~ue n'est qu'un

moyendecommunication.D'aprèsce quenousavonsvu

sur les causesdesympathieou d'antipathiedesEsprits,
on comprendraaisémentque nous devonsêtre entourés

de ceuxqui ont de FaFunitépour notre propre Esprit,
selonqu'il est éievéoudégradé.Considéronsmaintenant

l'état moralde notreglobe,et l'on comprendraque!est
le genred'Espritsquidoitdominerparmiles Espritser-
rants.Si nousprenonschaquepeupleenparticulier,nous

pourronsjuger, par lecaractèredominantdeshabitants,

par teurspréoccupations,leurssentimentsplusou moins

morauxet humanitasires,desordresd'Espritsquis'ydon-

nent de préférencerendez-vous.

Partantdeceprincipe,supposonsuneréuniond'hommes

légers,inconséquents,occupésdeleursplaisirs;quels.se-
ront lesEspritsqui s'y trouverontde préférence?Ce ne

seront pas assurémentdes Espritssupérieurs, pas plus

quenossavantset nosphilosophesn'iraienty passerleur

temps.Ainsi,touteslesfoisquedeshommess'assemblent,
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ilsont aveceuxuneassembléeoccultequisympathiseavec

leurs qualitésou leurstravers,et celaabstractionfaite de

toute penséed'évocation.Admettonsmaintenantqu'ils,
aientla possibilitédes'entretenir aveclesêtresdumonde

invisibleparun interprète,c'est.à-direpar un médium;

quelssontceuxquivontrépondreà leurappe!? Évidem-
mentceuxqui sont là tout prêts, et qui ne cherchent

qu'uneoccasiondesecommuniquer.Si,dansuneassem-

bléefutile, on appelleun Esprit supérieur, il pourra

venir,et mêmefaireentendrequelquesparolesraisonna-

bles,commeun bonpasteurvientau milieudesesbrebis

égarées;maisdu momentqu'il ne se voitni comprisni

écouté,il s'enva, commevousle feriezvous-mêmeà sa

place,et lesautres ont leurscoudéesfranches.

855. Il ne suffitpas toujoursqu'une assembléesoit

sérieusepouravoirdescommunicationsd'unordreélevé;
il y a desgensqui nerient jamais,et dontlecœurn'en

est pas pluspur; or, c'est le cœursurtoutqui attireles

bonsEsprits.Aucuneconditionmoralen'exclutles com-

municationsspirites;maissi l'onest dansde mauvaises

conditions,on causeavecses pareils,quine se fontpas
fautedenoustromper,et souventcaressentnospréjugés.

Onvoitparlà l'énormeinfluencedu milieusur lanature

desmanifestationsintelligentes;mais cetteinfluencene
s'exercepointcommel'ontprétenduquelquespersonnes,
alorsqu'onneconnaissaitpasencorelemondedesEsprits
commeon le connaitaujourd'hui,et avantquedesexpé-
riencesplusconcluantessoientvenueséclaircirlesdoutes.

Lorsquedes communicationsconcordentavec l'opinion
desassistants, ce n'est point parceque cetteopinionse

réfléchitdans l'Esprit du médiumcommedansun mi-

roir, c'estparcequevousavezavecvousdes Espritsqui
voussontsympathiquespour le biencommepourlemal,
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i7.

et qui abondentdansvotresens;et cequi le prouve,c'est

quesi vousavezla forced'attirer à vousd'autresEsprits

que ceuxqui vousentourent, cemêmemédiumva vous

tenir un langagetoutdinérent,et vousdire leschosesles

plus étoignéesdevotrepenséeet devos convictions.En

résumé, les conditionsdu milieuserontd'autant meil-

leuresqu'il y auraplusd'homogénéitépour le bien,plus
de sentimentspurset éievés, plus de désir sincèrede

s'instruiresansarrière-pensée.



CHAPITREXXII.

06 tA NÉO!ANtM<TÉCHEZ t.ES ANtWAUX.

854. les animauxpeuvent-ils être médiums?Ons'est

souventposécette question,et certainsfaits semblaient

y répondreaffirmativement.Cequi a pusurtontaccréditer

cetteopinion, ce sont les signes remarquablesd'intelli-

gencedequelquesoiseauxdressésqui paraissentdeviner

la penséeet tirent d'un paquet de cartes cellesqui peu-
vent amenerla réponseexacte à une questionproposée.
Nousavonsobservéces expériencesavecun soin tout par-
ticulier,et ce que nousavons le plus admiré, c'est l'art

qu'il a fallu déployerpour t'instructionde ces oiseaux.

Onne peutsans doute leurrefuserunecertainedosed'in-

telligencerelative, mais il faudrait convenir que, dans

cette circonstance,leur perspicacitédépasseraitde beau*

coupcellede l'homme, car il n'est personnequi puisse
se flatterde faire ce qu'ils font; i! faudraitmême, pour
certainesexpériences, leur supposerun don de seconde

vue supérieur à celui des somnambulesles plus clair-

voyants.En euet, on sait que la !ucidité est essentielle-

ment variable, et qu'eUeest sujette à de.fréquentesin-

termittences, tandis que chez ces oiseaux elle serait

permanenteet fonctionnerait à point nommé avecune

régularitéet une précisionque l'on ne voit chez aucun
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somnambule;en un mot, elle ne leur ferait jamais de*

faut. La plupartdesexpériencesque nousavonsvuessont

de la nature de cellesque fontles prestidigitateurs,et rie

pouvaientnous laisserde doutesur l'emploide quelques-

uns de leurs moyens,notammentceluides certes forcées.

L'art de la prestidigitation consiste& dissimuler ces

moyens,sansquoil'euet n'aurait plusde charme. Lephé-

nomène, même réduit à cette proportion, n'en est pas
moins très intéressant, et il reste toujours à admirer le

talent de l'instructeur aussi bien que l'intelligencede

l'élève, car la difncultéà vaincre est bien plusgrande

que si l'oiseaun'agissait qu'en vertu de ses propïes fa-

cultés or, en faisant faireà celui-cides chosesqui dé-

passent la limitedu possiblepour l'intelligencehumaine,
c'est prouver, par cela seul, l'emploi d'un procédése-

cret. n est d'ailleursun faitconstant, c'est que cesoiseaux

n'arrivent à ce degré d'habiletéqu'au bout d'un certain

temps, et à l'aidede soins.particulierset persévérants,ce

qui ne serait pointnécessairesi leur intelligenceen fai-

sait seule tes frais.Il n'est pas plus extraordinairede les

dressera tirer descartesquede tes habituerà répéterdes

airs oudes paroles.
U en a été de môme quandla prestidigitationa voulu

imiter la secondevue; on faisait faire au sujet beaucoup

trop pour que ~illusionfût de longuedurée. Dèsla pre-
mière foisquenousassistâmesà une séance de ce genre,
nous n'y vîmesqu'une imitationtrès imparfaitedu som*

nambulisme, révélant l'ignorancedes conditionsles plus
essentiellesde cette faculté.

~5S. Quoi qu'il en soit des expériencesci-dessus, la

question principale n'en reste pas moins entière à un
autre pointde vue; carde mêmeque l'imitation du som-

nambulisme n'empêchepas la faculté d'exister, l'nnita-
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tiondela médiumnitéparJemoyendesoiseauxne prou-
verait rien contre la possibilitéd'une facultéanalogue
chezeuxou chezd'autresanimaux.ïl s'agitdoncdesa-

voir si les animauxsont aptes, commeles hommes,à

servird'intermédiairesauxEspritspour leurscommuni-

cationsintelligentes.JI semblemêmeassezlogiquede

supposerqu'un être vivant, doué d'une certainedose

d'intelligence,soit plus propreà cet etïet qu'un corps

inerte,sansvitalité,commeune table,parexemple;c'est

pourtantce qui n'a pas lieu.

250. La questionde la médianimitédes animauxse

trouvecomplètementrésoluedansladissertationsuivante

donnéepar un Esprit donton a pu apprécierla profon-
deuret la sagacitépar lescitationsquenousavonsdéjà
eu roccasionde faire. Pour biensaisir la valeurde sa

démonstration,il est essentielde se reporterà l'expli-
cationqu'il a donnéedu rôledu médiumdans les com-

munications,et que nous avons reproduiteci-dessus.

(N"225.)
Cettecommunicationa étédonnéeà la suited'unedis-

cussionquiavaiteu lieu,sur cesujet, dans laSociétépa-
risiennedesétudesspirites.

« J'abordeaujourd'huila questionde la médianimité

desanimauxsoulevéeet soutenueparun de vosplus fer-

ventsadeptes.Il prétend, en vertude cet axiome (~

put le pluspeutle moins,quenous.pouvonsmédianimi-

ser les oiseauxet les autresanimaux,et nousen servir

dansnoscommunicationsavecl'espècehumaine.C'estce

quevousappelezen philosophie,ou plutôten logique,

purementet simplementun sophisme.« Vousanimez,

dit-il, la matière inerte, c'est-à-direune table, une

chaise,un piano;a fortiorideve~-vousanimerla matière

déjàaniméeet notammentdes oiseaux.» Eh b~enïdans
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l'état normaldu spiritisme,celan'est pas, cela nepeut

pasêtre.

«D'abord,convenonsbiendenosfaits.Qu'est-cequ'un
médium?C'est l'être, c'est l'individu qui sert de trait

d'unionauxEspr!ts,pourqueceux-cipuissentse commu-

niqueravec facilitéaux hommes Espritsincarnés.Par

conséquent, sans médium, point de communications

tangibles,mentales,scriptives,physiques,ni dequelque
sorteque cesoit.

«11est un principequi,j'en suissûr,estadmispar tous

les spirites c'est quelessemblablesagissentavec leurs

semblableset commeleurssemblables.Or,quelssontles

semblablesdes Esprits, sinon les Esprits incarnés ou

non. Faut-ilvousle répétersanscesse? Ehbien je vous

le répéteraiencore votrepérispritet le nôtresont puisés
dansle mêmemilieu, sont d'une nature identique,sont

semblables,en un mot; ilspossèdentune propriétéd'as-

similationplusou moinsdéveloppée,d'aimantationplus
ou moinsvigoureuse,quinous permet, Espritset incar-

nés, de nousmettre trèspromptementet trèsfacilement

en rapport. Enfin, ce qui appartient en propre aux

médiums, ce qui est de l'essencemêmede leur indivi-

dualité, c'est une affinitéspéciale, et en même temps
uneforced'expansionparticulièrequi anéantissenten eux

touteréfractibilité, et établissententre eux et nousune

sorte de courant, une espècede fusionqui facilitenos

communications.C'est,du reste, cette réfractibilitédela

matièrequi s'opposeaudéveloppementdela médianimité

chezla plupartdeceuxquine sont pasmédiums.

« Leshommessonttoujoursportésà toutexagérer;les

uns, je ne parlepasici desmatérialistes,refusent une

âmeauxanimaux,et d'autresveulentleurendonnerune,

pourainsidire, pareilleà lanôtre.Pourquoivouloirainsi
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confondrele per~cfiMeavec FimperfectiMeïNon, non,

soyez-enconvaincus,Jefeuqui animeles botes, le souMe

qui Jesfait agir, mouvoiret parler en leur langage, n'a,

quanta présent, aucuneaptitude à se m~er,~ s'unir, a
se fondreavee le soufSedivin, rame éthérée, rEuprit
enun mot, qui anime l'être essentïcHëmentperfectible

l'homme, ce roi de la création. Or, n'est-ce pas ce qui

fait la supériorité de l'espèce humaine sur les autres

espècesterrestres que cette conditionessentiellede per-
jectibi!ité?Eh bien reconnaissezdonc qu'on ne peut
assimilera l'homme,seul perfectibleen lui-mêmeet dans

sesœuvres,aucun individu des autres races vivantessur

la terre.

« Lechien, que son intelligencesupérieure parmi les

animauxa rendu l'ami et !ecommensalde l'homme,est-ii

perfectiblede sonchefet de soninitiativepersonncHe~Nul

n'oseraitle soutenir; car le chienne fait pas progresserle

chien;et celuid'entre euxqui est le mieuxdressée~ tou-

joursdresseparsonmaître.Depuisquelemondeestmonde,

h loutrebâtit toujours sa hutte sur les eaux, d'après les

mêmesproportionset suivantune règleinvariable;lesros-

signolset leshirondellesn'ont jamais construit leursnids

autrementqueleurspèresne l'avaientfait. Unniddemoi-

neauxd'avant le déluge, commeun nid de moineauxde

l'époquemoderne,est toujoursun nid de moineaux,édifié

danslesmêmesconditionset aveclemêmesystèmed'entre-

lacementdebrinsd'herbeset de débris, recueillisau prin-

tempsà Fépoquedesamours. Lesabeilleset les fourmis,
ces petites répubKquesménagères, n'ont jamais varié

dans leurs habitudes d'approvisionnement, dans leurs

allures,dansleurs mœurs,dans !eursproductions.Enfin,

l'araignéetissetoujourssa toile de la même manière.
<[D'unautrecôté,si vouscherchezlescabanesde feuU-
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tageet les tentesdespremiersâgesde la terre, vousren-

contrerezà leur placeles palaiset les châteauxde la ci-

vilisationmoderne; aux vêtementsde peaux brutes ont

succédéles tissus d'or et de soie; enfin, à chaque pas
vous trouvez la preuve de cette marche incessante de

l'humanitéversle progrès.

«.Deceprogrèsconstant,invincible,irrécusablede l'es-

pèce humaine, et de ce stationnementindéfinides autres

espècesanimées, concluezavecmoi que s'il existe des

principescommunsà ce qui vit et ce qui semeut sur la

terre: le souffleet ta matière, ii n'en est pasmoins vrai

que vousseuls, Esprits incarnés,êtes soumisà cette iné-

vitable loidu progrèsquivouspoussefatalementen avant,
et toujoursen avant. Dieua mistes animauxà côté de

vouscommedcsauxiliairespourvousnourrir, vousvêtir,
vousseconder.!t leur a donnéunecertaine dosed'intelli-

gence, parce que, pour vousaider, il leur fallait com.

prendre,et il a proportionnéleurintelligenceaux services

qu'ilssontappelésà rendre; maisdanssasagesseil n'a pas
voulu qu'ils fussentsoumisà la môme loi du progrès;
tels ils ont été créés, tels ils sontrestés et resteront jus-

qu'à l'extinctionde leursraces.

Onadit LesEspritsmédianimisentet fontmouvoirta

matière inerte, des chaises, destables des pianos; font

mouvoir,oui, maismcdianimisent,non Car,encoreune

fois, sans médium,aucun de cesphénomènesne peut se

produire. Qu'ya-t-il d'extraordinairequ'à l'aided'un ou

de plusieursmédiumsnous fassionsmouvoirla matière

inerte, passive,qui justementen raisonde sa passivi.é,
de son inertie, est propreà subir les mouvementset les

impulsionsque nous désironslui imprimer?Pour cela,
nousavonsbesoinde médiums,c'est positif; mais il n'est

pasnécessaireque le médiumsoit présent ou coM&c~,9
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car nouspouvonsagir avecles élémentsqu'il nousfour-

nit, à son insu et hors de sa présence,surtoutdans les

laitsdetangibilitéet d'apports.Notreenveloppefluidique,

plusimpondérableet plussubtileque leplus subtilet le

plusimpondérabledevosgaz, s'unissant, -semariant, se

combinantavecl'enveloppeOuidiquemaisanimaliséedu

médium,et dontla propriétéd'expansionet de pénétra-
bi!itéest insaisissablepourvossensgrossiers,et presque

inexplicablepour vous, nous permet de mouvoirdes

meublesetmêmede lesbriserdansdespiècesinhabitées.
«Certainement,lesEspritspeuventserendrevisibleset

tangiblespourlesanimaux,etsouventtellefrayeursubite

qu'ils prennent,et qui ne voussemblepas motivée,est

causéeparlavued'un ou deplusieursde cesEspritsmal-

intentionnéspourles individusprésentsou pourceux à

qui appartiennentces animaux.Trèssouvent,vousaper-
cevezdeschevauxqui ne veulentni avancer,ni reculer,
ouquisecabrentdevantun obstacleimaginaire;eh bien

tenezpourcertainque l'obstacleimaginaireest souvent

.unEspritou un grouped'Espritsqui se plait à lesempê-
cher d'avancer.Rappelez-voust'ânessede Balaam,qui,

voyantun ange devantelleet redoutantson épéenam-

boyante,s'obstinaità ne pasbouger; c'estqu'avantde se

manifestervisiblementà Balaam,l'angeavaitvoulu se

rendrevisiblepourl'animalseul; mais,je le répète,nous

ne médianimisonsdirectementni les animauxni la ma-

tière inerte; ilnousfaut toujoursleconcoursconscientou

~M?(~sc~a<d'un médiumhumain,parce qu'il nousfaut

runiou de &uidessimilaires,ceque nous ne trouvonsni

dans lesanimaux,ni dans la matière brute.

M.T. a, dit-il, magnétiséson chien; à quoiest-it

arrivé? Hl'a tué; car ce malheureuxanimalest mort

après être tombédansuneespèced'atonie,de tangueur,
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conséquencede sa magnétisation.Eneffet, enl'inondant

d'un fluidepuisédansuneessencesupérieureà l'essence

spécialeà sa nature, il l'a écraséet a agisur lui, qnoique

pluslentement,à la manièrede la foudre.Donc,comme

il n'y anulleassimilationpossibleentrenotrepérispritet

l'enveloppefluidiquedesanimauxproprementdits, nous

!esécraserionsinstantanémenten lesmédianimisant.

« Ceciétabli, je reconnaisparfaitementquechezles

animaux il existedes aptitudesdiverses;que certains

sentiments,certainespassionsidentiquesauxpassionset

aux sentimentshumainsse développenten eux; qu'ils
sont sensibleset reconnaissants,vindicatifset haineux,

suivantquel'onagitbienoumalaveceux.C'est queDieu,p

qui ne fait rien d'incomplet,a donnéauxanimaux,com-

pagnonsouserviteursdel'homme,desqualitésdesociabi-

lité quimanquententièrementauxanimauxsauvagesqui
habitentles solitudes.Maisde là à pouvoirservird'inter-

médiairespour la transmissionde la penséedesEsprits,
il y a unabîme la différencedesnatures.

« Voussavez que nous puisonsdans le cerveaudu

médiumles élémentsnécessairespour donnerà notre

penséeune formesensibleet saisissableparvous;c'est à

l'aidedesmatériauxqu'il possèdequele médiumtraduit

notre penséedans le langagevulgaire;eh bien! quels
élémentstrouverions-nousdansle cerveaud'un animal?

Y a-t-il desmots, des nombres,deslettres, des signes

quelconquessimilairesà ceuxquiexistentchezl'homme,
même le moins intelligent?Cependant,direz-vous,les

animauxcomprennentla penséede l'homme;ils la de-

vinentmême oui, lesanimauxdresséscomprennentcer-

taines pensées,mais en avez-vousjamaisvu lesrepro-
duire? Nonconcluez-endoncque lesanimauxnepeuvent
nousservird'interprètes.
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<tPourmerésumer lesfaitsmédianimiquesne peuvent
se manifestersans le concoursconscientou inconscient

des médiums;et ce n'estque parmilesincarnés,Esprits
commenous,que nouspouvonsrencontrer ceuxquipeu"
vent nousservirdemédiums.Quantà dresserdeschiens,
des oiseaux~ou autres animaux,pour faire tels ou te!s

exercices,c'est votreaffaireet non la nôtre. (ËMSTB.)

~o~o.Ontrouveradansla ~euMespiritede septembre<86<
Ïedétaild'unprocédéemployépar lesdresseursd'oiseanxsa-

vants,pourteurfairetirerd'unpaquetiescartesvoulues.



CHAPITRE XXÏIÎ.

OEL'OBSESMON.

Obsession simple. Fascination. Sobjuga~on. C&uses de

l'obsession. Moyensde la combattre.

~57. Au nombre des écuei!sque présente la -pratique
du spiritisme, il faut mettreen premièrelignel'obsession,
c'est-à-dire l'empire quequelques Espritssavent prendre
sur certaines personnes.Elle n'a jamais lieuque par les

Esprits inférieurs qui cherchent à dominer; les bons

Esprits ne font éprouver aucune contrainte; Us conseil-

lent, combattent l'influencedes mauvais,et si on ne les

écoute pas, ils se retirent. Lesmauvais,aucontraire, s'at"

tachent à ceux sur lesquelsils trouvent prise; s'ils par-

viennent&prendre de l'empire sur quelqu'un,ils s~don-

ti~ent avec son propreEsprit et le conduisentcommeun

véritableenfants

L'obsessionprésentedescaractèresdiversqu'il est très

nécessairede distinguer, et qui résultentdu degré de la

contrainte et de la nature des effetsqu'elle produit. Le

mot obsessionest en quelque sorte un terme générique

par lequel on désigne ce genre de phénomènedont les

principalesvariétéssont: l'<o~M~, Ia/asc<MQ~<~
et la s~M~aMoa.
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258. L'ol1.çesslonsimplea lieuquand unEspritmalfat-
sant s'imposeà unmédium,s'immiscema!grélui dansles

communicationsqu'il reçoit,t'empêchede communiquer
avec d'autres Esprits et se substitue &ceux que l'on

évoque.
On n'estpas obsédéparce!aseuïqu'on est trompépar

un Esprit menteur; Je meilleurmédiumy est exposé
surtoutau,début, alors qu'il manqueencorede l'expé-
riencenécessaire,de mêmeque, parmi nous, les plus
honnêtesgens peuventêtre dupesdes fripons.On peut
donc être trompé sansêtre obsédé;l'obsessionest dans

la ténacitéde l'Espritdonton ne peutse débarrasser.

Dansl'obsessionsimplele médiumsait trèsbienqu'il
a affaireà un Esprittrompeur,et celui-cine s'en cache

pas; il ne dissimulenullementses mauvaisesintentions

et son désir de contrarier.Le médiumreconnaitsans

peine la fourberie,et commeil se tient sur sesgardes,
il est rarement trompé. Cegenre d'obsessionest donc

simplementdtésagréaMe,et n'a d'autre inconvénientque

d'opposerun obstacle.auxcommunicationsquel'on vou-

drait avoiravecdesEspritssérieuxouceuxqueFonanec-

tionne.
Onpeut rangerdanscettecatégorielescas d'obsession

physique,c'est-à-direcellequiconsistedans lesmanifes-

tationsbruyanteset obstinéesdecertainsEspritsqui font

entendrespontanémentdescoupsou autres bruits. Nous

renvoyonspour cephénomèneau chapitredes~M~
tionsphysiques~0~<<M! (? 82.)

859. t.a /<MC~Ma<%o~a desconséquencesbeaucoupplus

graves.C'estune illusionproduitepar factiondirectede

l'Esprit sur la pensée du médium,et qui paralyseen

quelquesorte son jugementà l'égard des communica-

tions.Lemédiumfascinénecroitpasêtre trompé;FËs-
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prita l'art de luiinspirerune confianceaveuglequi l'em-

pêchedevoirla supercherieet de comprendrel'absurdité

de cequ'il écrit, alors même qu'île saute auxyeuxde

detout le monde;l'illusionpeutmêmeallerjusqu'àlui

fairevoirdusublimedansle langagele plusridicule.On

seraitdansl'erreursi l'oncroyaitquecegenred'obsession

ne peut atteindreque les personnessimples,ignorantes
et dépourvuesde jugement; les hommesles plus spiri-

tuels,lesplusinstruitset lesplus intelligentssousd'au-

tres rapportsn'en sont pas exempts,ce quiprouveque
cetteaberrationest l'effetd'une causeétrangèredontils

subissentl'influence.

Nousavonsdit que les suitesde la fascinationsont

beaucoupplus graves; en eue~ à ta faveurdecette illu-

sionqui en est la conséquence,l'Espritconduitceluiqu'il
est parvenuà maîtrisercommeil le feraitd'un aveugle,
et peutluifaireaccepterles doctrinesles plus bizarres,
lesthéorieslesplusfaussescommeétantl'uniqueexpres-
sionde la vérité;bienplus,il peutl'exciterà desdémar-

chesridicules,compromettantesetmêmedangereuses.
On comprendfacilementtoute la dinerencequiexiste

entre l'obsessionsimpleet la fascination;on comprend
aussiqueles Espritsqui produisentcesdeuxcnetsdoivent

différerde caractère.Dansla première,l'Espritqui s'at-

tacheà vousn'estqu'un être importunparsa ténacité,et
donton est impatientdese débarrasser.Dansla seconde,
c'esttout autrechose; pourarriverà detellesfins,il faut
un Espritadroit,rusé et profondémenthypocrite,car il

ne peutdonnerle changeet se faireaccepterqu'à l'aide

du masquequ'il sait prendre et d'un fauxsemblantde

vertu; les grandsmots de charité,d'humilitéet d'amour
de Dieusontpourlui commodeslettresdecréance;mais
à traverstout cela il laissepercerdes signesd'infénonté
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qu'il faut être fascinépour ne pas apercevoir;aussi re"

doute't-it par-dessustout lesgensqui voienttrop clair;
c'est pourquoisa tactiqueest presquetoujours d'inspirer
à son interprète de l'éloignementpour quiconquepour-
rait lui ouvrirlesyeux;parce moyen,évitant toutecon-

tradiction, il est certaind'avoirtoujoursraison.

S40. La SM~Myo~OMest une étreinte qui paralysela

volontéde celui-qui la subit, et le fait agir malgré lui. Il

est, en un mot, sousun véritablejoug.
La subjugationpeut être moraleou corporel Dansle

premier cas, le subjugéest sotliciteà prendre des déter-

minationssouventabsurdeset compromettantesque, par
un~sorte d'illusion, il croit sensées c'est une sorte de

fascination Danslé secondcas, l'Esprit agit sur les or-

ganes matériels, et provoquedes mouvementsinvolon-

taires. Elle se traduit chez le médiumécrivain par un

besoin incessant d'écrire, mêmedans les moments les

plusinopportuns.Nousenavonsvuqui, à défautde plume
o~ de crayon, faisaientle simulacred'écrire avecle doigt,

partout où ilsse trouvaient,mêmedans les rues, sur les

porteset les murailles.

Lasubjugationcorporelleva quelquefoisplus loin elle

peut pousser aux actes les plus ridicules. Nousavons

connuun hommequin'était ni jeuneni beau, sous l'em-

pired'une obsessionde cette nature, se trouvercontraint,

par une force irrésistible,de se mettre à genouxdevant

unejeune fillesur laquelleil n'avaitaucunevue, et la de-

manderonmariage.D'autresfois,il sentait sur le doset

lesjarrets une pressionénergiquequi le forçait, malgré
la volonté qu'il y opposait, à se mettre à genouxet à

baiserla terre dans les endroitspublicset en présencede

la foute.Cet homme passaitpourfou parmises connais-

sances;maisnousnoussommesconvaincuqu'il ne t'étatt
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pasdu tout, ear il avait la pleineconsciencedu ridicule
de'cequ'il faisaitcontre son gré, et en souOraithorrible*

ment.

S4Ë. Ondonnait jadis le nomde possession&Fempire
exercépar demauvaisEsprits, lorsqueleurinHuenceallait

jusque l'aberration des facultés. La possessionserait,

pournous, synonymede la subjugation.Si nous n'adop*
tonspas ce terme, c'estpar deuxmotifs le premier,qu'il

impliquela croyanceà des êtrescréés pour lemal et per-

pétueltementvouésau mal, tandis qu'il n'y a quedesêtres

plusou moins imparfaits, qui. tous peuvent s'améliorer.

Le second,qu'il implique également l'idée de prisede

possessiondu corpspar un Esprit étranger, d'une sorte

de cohabitation, tandis qu'il n'y a que contrainte. Le

motsubjugationrend parfaitementla pensée.Ainsi, pour
nous, il n'y a pas de possédés, dans le sens vulgairedu

mot, il n'y a quedes o~ des subjugués et des ~<M-
CM~S.

843. L'obsession,comme nous l'avons dit, est un des

plusgrands écueils de la médiumnite; c'est aussiun des

plusfréquents; aussine saurait-on apporter trop de soins

à la combattre, car, outre les inconvénientspersonnels

quipeuventenrésulter, c'est un obstacleabsoluà la bonté

et a la véracitédes communications.L'obsession,à que!~

que degré qu'elle soit) étant toujours l'effet d'une con-

trainte, et cette contrainte nepouvantjamais êtreexercée

par un bon Esprit, il en résulte que toute communication

donnéepar un médium obsédé est d'origine suspecteet

ne mériteaucune connance.Si, parfois, il s'y trouvedu

bon, il.faut le prendre et rejeter tout ce qui est simple.
ment douteux.

245. On reconnaîtl'obsessionauxcaractèressuivants

l~ Persistanced'un Esprit à se communiquer bongré
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mal gré,par récriture, l'audition,la typtologie,etc., en

s'opposantà ce qued'autres Espritspuissentléfaire.

2~Illusionqui, nonobstantl'intelligencedu médium,

l'empêchede reconnaîtrela faussetéet le ridiculed~s

communicationsqu'ilreçoit.
3~Croyanceà l'infailiibilitéet à l'identitéabsoluedes

Espritsqui secommuniquent,et qui, sousdesnomsres*

pectableset vénérés, disent des.chosesfaussesou ab-

surdes.

4<*(confiancedu médiumdans les élogesque luidon-

nent lesEsprits qui.secommuniquentà lui.

~Disposition à s'étoignerdes personnesqui neuvent

donnerd'utilesavis.

6° Prise en mauvaisepart de la critiqueau sujetdes

communicationsquel'onreçoit.
7~Besoinincessantet inopportund'écrire.

8° Contraintephysiquequelconquedominantla vo<

!onté,et Borçantd'agirou de parlermalgrésoi.

9" Bruitset bouleversementspersistants,autourdesoi,
et dontonest la causeou l'objet.

· S44. En présencedu danger de l'obsession,on se

demandesi ce n'est pas une chosefâcheused'êtremé~

dium n'est-ce pas cette facultéquila provoque;en un

mot, n'est-ce pas là une preuvede l'inconvénientdes

communicationsspirites?Notreréponseest facile,etnous

prionsdela méditeravecsoin.

Ce nesont ni les médiumsni les spiritesquiontcréé

lesEsprits,mais bienlesEspritsquiont faitqu'ily ades

spiritesetdes médiums; les Espritsn'étantquelesâmes

deshommes,il y a doncdes Espritsdepuisqu'il y ades

hommes,et par conséquentils ont detout tempsexercé

leur influencesalutaireou pernicieusesur l'humanité.La

facultémédianimiqucn'est pour euxqu'un moyende se
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manifester;à défautde cette faculté,ils ie font demille

autresmanièresplus ou moins occultes.Ce serait donc

uneerreurde croire que les Esprits n'exercentleur in-

fluenceque pardes communicationsécritesou verbales;
cetteinfluenceest detousles instants,.etceuxqui ne ~oc-

cupentpasdes Esprits,oumêmen'y croientpas,y sont

exposéscommeles autres,et mêmeplus que les autres

parcequ'ilsn'ont pasdecontre-poids.La médiumnitéest

pour l'Espritun moyende se faire connaître; s~ilest

mauvais,il se trahit toujours, quelquehypocritequ'il

soit;onpeutdoncdirequela médiumnitépermetdevoir

sonennemifaceà face,si l'on peut s'exprimerainsi,et

de lecombattreavecsespropresarmes sanscette faculté,
il.agitdansl'ombre, et, à la faveurde soninvisibilité,il

peutfaireet il faitenréalitébeaucoupdemal.Acombien

d'actesn'est-onpaspoussépoursonmalheur,et quel'on

eût évitéssi l'on avait eu un moyende s'éclairerLes

incrédulesnecroientpasdiresi vraiquand ilsdisent d'un

hommequise fourvoieavecobstination aC'estsonmau-

vaisgéniequi Jepousseà sa perte.MAmsila connaissance

du spiritisme,loinde donner de l'empire aux mauvais

Esprits,doit avoirpour résultat, dans un tempsplusou

moinsprochain,et quandellesera propagée,de détruire

cetempireen donnantà chacunlesmoyensde se mettre

engardecontreleurssuggestions,et celuiqui succombera
nepourras'en prendrequ'à lui-même.

Règlegénérale:quiconquea de mauvaisescommuni.

cationsspirites,écritesouverbales,estsousune mauvaise

influence;cetieinfluences'exercesur lui, qu'ilécriveou

qu'il n'écrivepas, c'est-à-direqu'il soit ou non médium,

qu'ilcroieouqu'ilnecroiepas.L'écrituredonneunmoyen
de s'assurerde la naturedesEspritsqui agissentsur lui,
et de les combattres'ils sont mauvais, ce que l'on fait
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encoreavecplus de succèsquandon parvientà connanrû

le motifqui tes fait agir. S' est a~sezaveuglépour ne pas
le comprendre,d'autres peuventlui ouvrirlesyeux.

En résumé, le danger n'est pas dans te spiritismeen

!uMn6me)puisqu'il peut, aucontraire,servirde contrôle

et préserverde celui que nouscouronssanscesseà notre

insu il est dans l'orgueilleusepropensionde certains mé-

diumsà se croire troplégèrementlesinstrumentsexclusifs

d'Espritssupérieurs,et dans l'espècede fascinationqui ne

leur permet pas de comprendre les sottisesdont ils sont

les interprètes. Ceuxmêmequi ne sontpasmédiumspeu-
vent s'y laisser prendre. Citons une comparaison. Un
hommea un ennemi secret qu'il ne connatt pas et quii

répand contre lui, par-dessousmain, la calomnieet tout

ce que la plusnoire méchancetépeut inventer; il voit sa

fortune se perdre, ses amiss'éloigner, sonbonheur inté-

rieur troublé ne pouvantdécouvrirla mainqui le frappe,
il ne peut se défendreet succombe; maisun jour cet en-

nemi secret lui écrit, et malgré sa ruse se trahit. Voilà

doncson ennemidécouvert,il peut le confondreet se re-

lever. Telest le rôle des mauvaisEspritsquele spiritisme
nous donne la possibilitédeconnattreet de déjouer.

34S. Lesmotifsde l'obsessionvarientselonle caractère

de l'Esprit; c'est quelquefoisune vengeancequ'il exerce

sur unindividudont ii aeuà seplaindrepondantsavieou

dansune autre existence souventaussiil c'ad'autre rai-

son que le désir de faire le mai commeil souffre,il veut

faire souffrirles autres; il trouve une sorte de jouissance
à les tourmenter, à les vexer;aussil'impatiencequ'on en

témoignel'excite, parce que tel est sonbut, tandis qu'on
le lasse par la patience; en s'irritant, en montrant du dé-

pit, on fait précisément ce qu'ilveut.CesEspritsagissent

parfoisen haine et par jalousie du bien; c'est pourquoi



M ~OBSBSSION. 315

ils jettent leurs vues malfaisantes sur les plus honnêtes

gens. L'und'eux s'est attaché comme une teignea une

honorablefamille de notre connaissance, qu'il n'a, du

reste, pas la satisfactiondeprendre pour dupe; interrogé
sur lemotifpour lequel il s'était attaqué à de bravesgens

plutôtqu'à des hommesmauvaiscommelui,il répondit:
CeMa?-c<ne me font pas envie. D'autres sont guidéspar
un sentimentde lâcheté qui les porte &pronter de la fai.

blessemoralede certains individus qu'ils saventincapa-
blesde leurrésister. Unde ces derniers qui subjuguaitun

jeunehommed'une intelligencetrès bornée,interrogésur

les motifsde ce choix, nousrépondit J'o< un besointrès

grandde-tourmenter~c~M' une personneransoM~aMc

me repousserait,je m'attache à un idiot qui ne m'oppose
aucuneU~

N46. Hy adesEsprits obsesseurssansméchanceté,qui
ont mêmedu bon, mais quiont l'orgucUdu fauxsavoir;
ils ont leurs idées, leurs systèmessur les sciences,~éco-

nomiesociale,la morale, la religion, la philosophie;ils

veulent faire prévaloir leur opinion et cherchentà cet

effetdes médiumsassez crédules pour les accepter les

yeuxfermés,et qu'ils fascinentpour les empêcherdodis-

cernerle vrai du faux. Ce sont les plus dangereux,parce

queles sophismesne leur coûtent rien et qu'ils peuvent

accréditer les utopies les plusridicules; commeilscon-

.naissentle prestigedes grandsnoms, ils ne se fontaucun

scrupulede se parer de ceuxdevant lesquelson s'incline,
et ne reculent'même pas devant le sacrilège de se dire

Jésus,la ViergeMarieou un saint vénéré, Ilscherchentà

éblouir par un langage pompeux, plus prétentieuxque

profond,hérissédetermestechniques, et ornédesgrands
motsdé charitéet de morale; ils se garderontde donner

un mauvaisconseil,parcequ'ilssavent bienqu'ilsseraient
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éconduits;aussi ceuxqu'ils abusent les défendent-ilsà

outranceen disant Vousvoyezbienqu'ilsne disentrien

de mauvais.Maislamoralen'est poureux qu'un passe-

port, c'estle moindrede leurs soucis;ce qu'ilsveulent

avanttout, c'estdomineret imposerleurs idées,quelque
déraisonnablesqu'ellessoient.

247. Les Espritsà systèmessont assezgénéralement

écrivassiers;c'est pourquoiils recherchentles médiums

qui écriventavecfacilitéet dont ils tâchent de se faire

des instrumentsdocileset surtout enthousiastesen les

fascinant.Ils sontpresquetoujoursverbeux,trèsprolixes,
cherchantà compenserla qualité par la quantité.Ils se

plaisent àdicterà leurs interprètesde volumineuxécrits

indigesteset souventpeu intelligibles,qui ontheureuse-

ment pour antidote rimpossibi!itematérielled'être lus

parlesmasses.LesEspritsvraimentsupérieurssontsobres

deparole; ilsdisentbeaucoupdechosesen peudemots;
aussi cette féconditéprodigieusedoit-elle toujoursêtre

suspecte.
Onne saurait être trop circonspectquandil s'agit de

publierde semblablesécrits; les utopieset lesexcentri-

citésdont ils abondentsouvent,et qui choquentle bon

sens,produisentunetrès fâcheuseimpressionsurles per-
sonnesnovicesen leur donnantune idéefaussedu spiri-

tisme,sans compterque ce sont des armesdont sesen-

nemisse serventpour le tourneren ridicule.Parmices

publications,it en est qui, sans être mauvaises,et sans

provenird'une obsession,peuventêtre regardéescomme

imprudentes,intempestives,oumaladroites.

24$. Il arrive assezsouventqu'un médiumne peut

communiquerqu'avecun seulesprit, quirattache à lui

et répondpourceuxque l'on appellepar sonentremise.

Cen'estpastoujoursune obsession,car celapeuttenirà
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undéfautdeflexibilitédu médium,et à uneafnnitéspé-
cialede sa part pourtel ou tel Esprit.!1n'y a obsession

proprementdite quelorsque l'Esprits'imposeet éloigne
lesautres parsavolonté,ce quin'estjamais le fait d'un

bonEsprit.Généralementl'Espritquis'emparedu médium
en vuedele dominerne souffrepas l'examencritiquede

sescommunications;quand il voit qu'ellesne sont pas

acceptéeset qu'ellessont discutées,il ne se retirepas,
maisil inspireaumédiumlapenséedes'isoler,etsouvent

mêmeil le lui commande.Toutmédiumqui seblessede

la critiquedes communicationsqu'il obtientest l'écho

de l'Espritquile domine,et cet Espritne peut être bon

du momentqu'illuiinspireunepenséeillogique~cellede

se refuserà l'examen.L'isolementdumédiumesttoujours
une chosefâcheusepourlui, parcequ'il n'a aucun con-

trôle poursescommunications.Non-seulementil doits'é-

clairerpar l'avisdestiers, maisil lui est nécessaired'étu..

diertouslesgenresdecommunicationspourlescomparer;
en se renfermantdanscellesqu'ilobtient,quelquebonnes

qu'elleslui paraissent,il s'exposeà se faire illusionsur

leur valeur, sans compterqu'il ne peut tout.connaître,
et qu'elles roulentà peu près toujours dans le môme

cercle. (No192 ~s e.cc~)
249. Lesmoyensdecombattrel'obsessionvarientselon

le caractèrequ'ellerevêt. Ledanger n'existeréellement

pas pour tout.médiumbien convaincud'avoir affaireà

un Esprit menteur,commecela a lieu dansl'obsession

simple; cen'est pourlui qu'unechosedésagréable.Mais

précisémentparcequecela lui est désagréable,c'est une

raisonde pluspourl'Espritde s'acharneraprèslui pour
le vexer.Deuxchosesessentiellessontà fairedansce cas

Prouverà l'Espritqu'onn'est passa dupe,et qu'il lui est

impossiblede nousabuser; secondement,lasser sa pa-
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tienceen se montrant plus patient que lui; s'il est b!en

convaincuqu'il perd son temps, il finira par se retirer,
commele font les importuns qu'onn'écoute pas.

Maiscela ne suffitpas toujours, et ce peut être long,
car il y en a qui sont tenaces,et poureux desmoiset des

annéessont peu de chose.Le médiumdoit, en outre,faire

un appelferventà son bon ange, ainsi qu'aux bons Es-

prits qui lui sont sympathiques,et les prierde t'assister.

Al'égardde l'Espritobsesseur,quelquemauvaisqu'ilsoit,
il faut le traiter avecsévérité, maisavec bienveillance,et

le vaincre par lesbons procédésen priant pour lui. S'il

est réellement pervers, il s'en moquerad'abord; maisen

le moralisantavecpersévéranceil finira par s'amender

c'est une conversionà entreprendre, tâche souventpé-
nible, ingrate, rebutantemême, mais dont le mérite est

dans la difficulté,et qui, si elleest bien accomplie,donne

Itoujoursia satisfactiond'avoir rempli un devoirde cha-

rité, et souventcelle d'avoir ramenédans le bon chemin

une âme perdue.
Il convientégalementd'interrompre toute communica-

tion écrite désqu'on reconnait qu'ellevient d'un mauvais

Espritqui ne veut pasentendre raison, afinde ne pas lui

donner le plaisir d'être écouté. Danscertains cas môme,
il peut être utile de cesserd'écrire pour un temps; on se

règle selonles circonstances. Maissi le médiumécrivain

peut éviter ces entretiens en s'abstenant d'écrire, il n'en

est pasde mêmedu médiumauditifque l'Esprit obsesseur

poursuit quelquefoisà tout instant doses proposgrossiers
et obscènes,et qui n'a pas mêmela ressourcede se bou-

cher ~esoreilles. Du reste, il faut reconnaître que cer-

tainespersonness'amusentdu langagetrivialde cessortes

d'Esprits,qu'ellesencouragent et provoquenten riantde

leurs sottises,au lieu de leur imposer silence et de les
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moraliser.Nosconseilsne peuvent s'appliquerà ceuxqui
veulent se noyer.

2;i0. Il n'y adoncque désagrémentet non dangerpour
tout médiumqui ne se laisse pas abuser, parce qu'il ne

peutêtre trompé;il enesttout autrementde !a/<Mc<Mo~oM,
car alorsl'empirequeprend l'Esprit surcelui dont il s'em-

pare n'a pasde bornes.Laseulechoseàfaireaveclui, c'est

4e tacher de le convaincrequ'it est abusé,et de ramener

ton obsessionaucas de l'obsessionsimple; mais ce n'est

pas toujours facile,si ce n'est mêmequelquefoisimpos-
sible. L'ascendantde FEsprit peut être tel, qu~itrende le

fascinésourdà touteespècede raisonnement,et peut aller

jusqu'à !e fairedonter; quand l'Esprit commet quelque

grosse hérésiescientifique,si la sciencene se trompepas.
Commenous l'avonsdit, il accueillegénéralementtrès

mal les conseil; la critique le froisse,l'irrite, et lui fait

prendre en grippeceuxqui ne partagentpas son admira-

tion. SuspectersonEsprit est presqueune profanationà

ses yeux, et c'est tout ce que demande ~Esprit; car ce

qu'il veut,'c'estqu'onse mette à genouxdevantsa parole.
L'un d'euxexerçaitsur une personne de notre connais-

sance une fascinationextraordtnaire; nous t'évoquâmes,
et après que!quesforfanteries, voyant qu'il ne pouvait
nous donnerle changesur son identité,il finit par avouer

qu'il n'était pas celui dont il prenait.le nom. Luiayant
demandé pourquoiil abusait ainsi cettepersonne, il ré-

pondit ces mots qui peignent nettementle caractère de

ces sortesd'Esprits Je c~rc&a~ un hommequeje pMMc

~eM~ye l'al trouvéet j'y reste. -Mais si on !ui fait

voir clair, il vouschassera. C'estcequeMoï<STer7'oMsJ

Commeil n'y a pasde pire aveuglequecelui qui ne veut

pas voir, quandon reconnaitt'inutilité de toute tentative

pour dessiller'lesyeuxdu fasciné, ce qu'il y a de mieux
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à faire,c'est de le laisserà sesillusions.Onnepeutgué-
rir un maladequi,s'obstineà gardersonmalet s'ycom-

plait.
28i. La subjugationcorporelleôte souventà t'obsédé

l'énergienécessairepourdominerle mauvaisEsprit,c'est

pourquoiil faut l'interventiond'une tierce personne,

agissantsoit par le magnétisme,soit par l'empirede sa

volonté.Adéfautdu.concoursdel'obsédé,cette personne
doit prendre l'ascendantsur l'Esprit maiscommecet.

ascendantne peutêtre que moral,il n'est donnéqu'à un

êtremoralementsupérieurà l'Esprit de l'exercer,et so~

pouvoirsera d'autant plus grand que sa supérioritémo-

ralesera plus grande, parce qu'il imposeà l'Espritqui
est forcéde s'inclinerdevant lui c'est pourquoiJésus

avaitune si grandepuissancepour chasserce que l'on

appelaitalors lesdémons,c'est-à-direlesmauvaisEsprits
obsesseurs.

Nousne pouvonsdonnerici quedes conseilsgénéraux,
caril n'y a aucunprocédématériel, aucuneformulesur-

tout,ni aucuneparolesacramentellequiait le pouvoirde

chasserlesEspritsobsesseurs.Cequi manquequelquefois
à l'obsédé,c'est une force fluidiquesuffisante;dansce

cas l'action magnétiqued'un bon magnétiseurpeut lui

venirutilementen aide. Au reste, il est toujoursbon de

prendre,par un médiumsûr, les conseilsd'unEspritsu-

périeurou de sonangegardien.
282. Les imperfectionsmoralesde l'obsédésontsou-

vent un obstacleà sa délivrance.En voiciun exemple
remarquablequi peutservirà l'instructiondetous

Plusieurssoeursétaient depuisun certainnombred'an-

néesvictimesde déprédationsfort désagréables.Leurs
vêtementsétaientsanscessedispersésdanstouslescoins
dela maison,et jusquesur les toits, coupés,déchiréset
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criblés de trous, quelquesoin qu'elles prissent de les

mettresousclef. Cesdames, reléguéesdans une petite
localitéde province,n'avaientjamais entenduparler du

spiritisme. Leur premièrepenséefut naturellementde

croirequ'elles étaienten butto à de mauvaisplaisants,
maiscettepersistanceet lesprécautionsqu'ellesprenaient
leurôtèrcnt cette idée.Ce m. fut que longtempsaprès

que, sur quelquesindications,elles crurent devoir s'a-

dresserànouspourconnaîtrela causedecesdégâtset les

moyensd'y porterremèdesi c'était possible.La cause

n'était pasdouteuse;le remèdeétait plusdifficile.L'Es-

prit qui se manifestaitpar de tels actes, était évidem-

ment malveillant.Il se montra, dans l'évocation;d'une

grandeperversitéet inaccessibleà tout bon sentiment.

La prièreparut néanmoinsexercer une influencesalu-

taire mais, aprèsquelquestempsde répit, lesdépréda-
tions recommencèrent.Voicià ce sujet le conseil que
donnaun Esprit supérieur.

«Cequecesdamesont demieuxà faire,c'est de prier
leurs Espritsprotecteursde ne pas les abandonner;et je
n'ai pasde meilleurconseilà leur donnerque de des-

cendre dans leur consciencepour s'y confesserà elles-

mêmes,et examinersi ellesont toujourspratiquél'amour

du prochainet la charité;je nedispasla charitéqui donne

et distribue,mais lacharitédela langue;car malheureu-

sementellesne saventpas retenirla leur, et ne justifient

pas, par leursactespieux,ledésirqu'ellesont d'être dé-

livréesde celuiqui lestourmente.Ellesaimentbeaucoup

trop à médirede leurprochain,et l'Espritqui lesobsède

prendsa revanche,car il a été leursouMre-douleurde son

vivant.Elles n'ont qu'a chercherdans leurmémoire,et
ellesverrontbientôtà quiellesont auaire.

<Cependant,si ellesarriventa s'améliorer,leurs anges
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gardiensse rapprocherontd'elles,et leur seuleprésence
suffirapourchasser l'Espritmauvaisqui n'a pris à partie
t'une d~eHessurtout quepnrccquesonangegardienadû

s'éloignerdevantdes actesrépréhensiblesoudespensées
mauvaises.Cequ'it leurfaut, ce,sontdeferventesprières

pourceuxqui souffrent,et surtout la pratiquedesvertus

imposéespar Dieuà chacunsuivantsa condition.H

Sur l'observationqueces parolesnoussemblaientun.

peu sévères,et qu'il faudraitpeut-êtreles adoucirpour
lestransmettre, l'Espritajouta

« Jedoisdire ce queje dis, et commeje le dis, parce

que les personnes en questionont l'habitudede croire

qu'ellesne font pas demal avecla langue,tandisqu'elles
en font beaucoup. VoiiapourquoiU faut frapper teur

espritde manièreque cesoit pourellesun avertissement

sérieux.

!i ressortde là un enseignementd'une grandeportée,
c'est que les imperfectionsmorales donnentprise aux

Fspritsobsesseurs,etquele plussûr moyendes'endébar-

rasser,c'estd'attirer lesbonspar la pratiquedubien.Les

bonsEsprits ont sans doute plus de puissanceque les

mauvais,et leur volontésuffitpouréloignercesderniers;
mais ils n'assistent que ceux qui les secondentpar les'

CMbrtsqu'ils font pours'améliorer,autrementils s'éioi-

gnent,et laissent le champlibreauxmauvaisEspritsqui
deviennentainsi, danscertains cas, des instrumentsde

punition,car lesbons!es laissentagirdanscebut.

SSS. Il faut, du reste, segarderd'attribuerà l'action

directe des Esprits tous les désagrémentsqui peuvent

arriver; ces désagrémentssont souventla conséquence
del'incurieou de l'imprévoyance.Uncultivateurnousnt

écrireun jour que depuisdouzeans il lui arrivaittoutes

sortesdemalheursà Fendroitde sesbestiaux;tantôtc'é-!
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taient ses vachesqui mouraientou ne donnaientplusde

lai~ tantôtc'étaientseschevaux,sesmontonsousesporcs.
Il fit forceneuvainesqui ne remédièrentpasau mal, non

plus que tes messesqu'i! fit dire, ni les exorcismesqu'il
nt pratiquer. Alors,selonle préjugédes campagnes,il se

persuadaqu'on avait jeté un sort sur se~animaux.Nous

croyant sans doute douéd'un pouvoir conjurateur plus

grand que celui du curé de son village, il nous fit de-

mander notre avis. Voicila réponse quenousobtînmes ».,
<tLamorlalitéoulesmaladiesdesbestiauxde cet homme

proviennentde ceque-sesécuries sont infectées,et qu'il
ne tes fait pas réparer, parcequeça CMMe.

2S4. Nous termineronsce chapitre par les réponses
données par les Esprits à quelquesquestions, et venant

à l'appui de ce que nousavonsdit.

1. Pourquoicertainsmédiumsne peuvent-ilsse débar-

rasser d'Esprits mauvaisqui s'attachent à eux, et com-

ment les bons Esprits qu'ils appellent ne sont-ils pas
assezpuissants pouréloigner les autres et se communi-

quer directement!

« Cen'est pas la puissancequi manqueau bon Esprit,
c'est souventle médiumquin'est pas assezfort pour le

seconder; sa nature se prête mieuxà certains rapports;
son tluide s'identifieplutôt avec un Esprit qu'avec un

autre; c'est ce qui donneun si grand empireà ceuxqui
veulent en abuser. o

2. !1 nous semblecependantqu'il y a des personnes
très méritantes, d'une moralité irréprochable, et qui

pourtant sont empêchéesde communiqueravec les bons

Esprits?
« Ceciest une épreuve;et qui vousdit, d'ailleurs, que

le cœur n'est pas entachéd'un peu de mal? que l'orgueil
ne dominepasun peul'apparencedebontéïCes épreuves~
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en montrantà t'obsédésa faiblesse,doiventlefaire tour-

nerversi'humitité.

« Ya-t-i!quelqu'unsur la terrequipuissesedirepar-
fait? et tel qui a touteslesapparencesde la vertupeut
avoirencorebien des défautscachés, un vieux levain

d'imperfection.Ainsi,par exempte,vousdites de celui

quine faitpointde mal, quiest ioyaidans ses rapports
sociauxC'estun braveet dignehomme;maissavez-vous

si sesbonnesqualitésne sont pas ternies par l'orgueil;
s'i!n'y a pas chez lui un fondd'égoïsme;s'i! n'est pas

avare, jaloux,rancunier,médisantet cent autreschoses

que vousn'apercevezpas, parce quevos rapports avec

lui ne vousont pas mis dans cecas? Le moyenle plus

puissantde combattre l'influencedes mauvaisEsprits
est de se rapprocherle plus possiblede la nature des

bons.s

3. L'obsessionqui s'opposeà ce qu'un médiumob-

tienne Jescommunicationsqu'ii désireest-elle toujours
un signed'indignitédesa part?

a Je n'aipas dit quece fut un signed'indignité,mais

qu'un obstaclepeut s'opposerà certainescommunica-

tions c'està enleverl'obstaclequi est en lui qu'il doit

s'attacher; sans cela, ses prières, ses supplicationsne
ferontrien. ne suffit pas à un maladede dire à son
médecin Donnez-moi!s santé,je veuxme bien porter;
le médecinne peutrien si lemaladene fait pasce qui
est nécessaire.»

4. La privationdecommuniqueraveccertainsEsprits
seraitainsiune sortede punition?

« Danscertainscas,cepeutêtreunevéritablepunition,
commela possibintéde communiqueraveceux est une

récompenseque vousdevez vousenbrcerde mériter,w

(Voy.Perteetsuspensiondela médiumnité,n" 220.)
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5. Nepeut-onaussicombattrel'influencedes mauvais

Espritsen !esmoralisant?

« Oui, c'est cequ'on ne fait pas, et c'est ce qu'il ne

faut pasnégligerdefaire; carsouventc'estunetachequi
vousest donnée,et quevousdevezaccomplircharitable-

mentet religieusement.Parde sagesconseilsonpeutles

exciterau repentiret hâter leuravancement.!)

Commentun hommepeut-ilavoirsousce rapport

plusd'influencequen'enont lesEspritseux'mêmes?

«LesEspritsperversserapprochentplutôtdeshommes

qu'ils cherchentà tourmenterque des Espritsdont ils

s~éloignent!epluspossible.Dansce rapprochementavec

leshumains,quandilsentrouventqui les moralisent,ils

ne les écoutentpasd'abord, ilsen rient; .puis,si onsait

les prendre, ils finissentpar se laissertoucher.LesEs-

pritsélevésne peuventleur parlerqu'au nomde Dieu,
et cela leseffraye.L'hommen'a certainementpasplusde

pouvoirque lesEspritssupérieurs,maissonlangages'i-

dentifiemieuxavecleur nature,et en voyantl'ascendant

qu'il peut exercersur les Espritsinférieurs,il comprend
mieuxla solidaritéqui existeentre le cielet la terre.

« Dureste, l'ascendantque l'hommepeutexercersur

lesEspritsest en raisonde sa supérioritémorale.Il ne

maitrisepas les Espritssupérieurs,ni mêmeceuxqui,
sansêtre supérieurs,sont bonset bienveillants,mais il

peut maîtriserlesEspritsqui lui sontinférieursen mo-

ralité. a (Voy.n~279.)
6. La subjugationcorporelle,pousséeà un certain

degré,pourrait-elleavoirpourconséquencela folie?
« Oui, uneespècede foliedontla causeest inconnue

dumonde,maisquin'a pasderapportavecla folieordi-
naire. Parmi ceuxque l'on traitede fousil y ena beau.

coupqui ne sontque subjugués;il leurfaudraitun trai-
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tementmoral tandisqu'on rend fousvéritablesavec

les traitementscorporels.Lorsqueles médecinsconnat*

trontbienle spiritisme,i~ssaurontfairecettedistinction

et guérirontplusde maladesqu'aveclesdouches. (221.)
y. Quedoit-onpenser deceuxqui, voyantun danger

quelconquedansle spiritisme,croientque lemoyende !e

prévenirseraitd'interdire lescommunicationsspirites?
<S'ilspeuventinterdireàcertainespersonnesdecom-

muniqueravecles Esprits, ilsne peuventempêcherles

manifestationsspontanéesfaitesà cesmêmespersonnes,
car ilsne peuventsupprimerlesEspritsni empêcherleur

influenceocculte.CelaressemMeàcesenfantsquisebou-

chentlesyeuxet croientqu'onne lesvoit pas.Ce serait

foliedevouloirsupprimerunechosequi onrede grands

avantages,parceque desimprudentspeuventen abuser;
lemoyendeprévenirces inconvénients,c'estaucontraire

defaireconnaîtreà fondcettechose.<



CHAPITRE XX!V.

tDENTtTÈDESESPRtTS.

Preuves possibles d'identité. Distinctiondes bons et des mauvais

Esprits. Questions sur la nature et l'identité des Esprits.

Preuves p0~!&~ d'identité.

2SS. La questionde l'identité des Esprits est une des

pluscontroversées,mêmeparmilesadeptesdu spiritisme;
c'est qu'eneffet les Espritsne nous apportent pas un acte

de notoriété, et l'on sait avec quelle facilité certains

d'entre eux prennent des nomsd'emprunt; aussi, après

l'obsession, est-ce une des plus grandes difficultésdu

spiritisme pratique; du reste, dans beaucoup de cas,
Fidendté absolueest une questionsecondaireet sansim-

portanceréelle.

L'identité de l'Esprit des personnages.anciens est la

plus difficileà constater, souvent même elle est impos-

sible, et l'on en est réduit à une appréciationpurement
morale.On juge les Esprits, commeles hommes,à leur

langage;si un Esprit se présentesouslenomde Fénelon,

par exemple,et qu'il dise destrivialitésou despuérilités,
il est biencertainquece ne peut être lui mais s'il ne dit o~
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que des chosesdignesdu caractèrede Fénelonet que
celui-cine désavoueraitpas, il y a, sinonpreuvematé-

rielle,du moinstouteprobabilitémoraleque ce doitêtre

lui.C'estdanscecassurtout quel'identité réelleest une

questionaccessoire;dumomentquel'Espritne dit quede

bonneschoses,peuimportele nomsouslequelellessont

données.

Onobjecterasansdouteque l'Espritqui prendraitun

nomsupposé,mêmepourne direquedu bien, n'en com-

mettraitpas moinsune fraude,et dès lors ne peut être

unbonEsprit.C'esticiqu'ily adesdélicatessesdenuances

assezdifficilesà saisir, et que nousallons essayerde.

développer.
8S6. AmesurequelesEspritssepurifientet s'étcvent

dans la hiérarchie,lescaractèresdistinctifsde leur"per-
sonnalités'effacenten quelquesortedans l'uniformitéde

perfeption,et cependantils n'en conserventpas moins

leurindividualité;c'estcequi a lieupour lesEspritssupé-
rieurset les purs Esprits. Danscette position, le nom

qu'ilsavaientsur la terre, dansune des mille existences

corporelleséphémèresparlesquellesils ont passé,estune

chosetout à fait insignifiante.Remarquonsencoreque
lesEspritssontattiréslesuns verslesautres par la simi-

litudedeleursqualités,et qu'ils formentainsidesgroupes
oufamillessympathiques.D'un autre côté, si l'on consi-

dèrele nombre immensed'Esprits qui, depuis l'origine
destemps,doiventêtre arrivésdans les premiersrangs,
etsionle compareaveclenombresirestreintdeshommes

quiont laisséun grand nomsur la terre, on comprendra

que,parmilesEspritssupérieursquipeuventse commu-

niquer, la plupartne doiventpas avoir de noms pour

nous;mais commeil nousfaut des noms pour fixernos

idées,ilspeuventprendreceluidu personnageconnudont
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la natures'identifiele mieuxavecla leur; c'est ainsique
nos angesgardiensse fontconnaîtreleplus souventsous

le nom d'un des saintsquenousvénérons,et générale-
ment souslenomde celuipourlequelnousavonsleplus
de sympathie.Il suit de là que si l'angegardien d'une

personnesedonnepour saintPierre, par exemple,il n'y
a aucunepreuvematérielleque ce soit précisémentl'a-

pôtre dece nom; cepeut être lui commece peut êtreun

Esprit toutà fait inconnu,appartenantà !a familled'Es-

prits dontsaint Pierrefait partie; il s'ensuitencoreque,

quel quesoit le nom sous lequel on invoque son ange

gardien,il viendraà l'appelquilui estfait, parcequ'ilest

attiré par la pensée,et que le nomluiest indifférent.

Il en estde mêmetouteslesfoisqu'unEspritsupérieur
se communiquespontanémentsouslenom d'un person-

nageconnu;rienne prouvequece soitprécisémentl'Es-

prit de ce personnage;maiss'il ne dit rien qui démente

f élévationdu caractèrede ce dernier,il ya présomption

que c'est lui, et dans touslescason peutse dire que,si

ce n'est paslui, ce doitêtre un Espritdu même degré,
ou peut-êtremêmeenvoyéparlui. Enrésumé,la question
de nom est secondaire,le nom pouvantêtre considéré

commeun simpleindicedu rangqu'occupel'Espritdans

l'échellespirite.
Lapositionest tout autre lorsqu'unEsprit d'un ordre

inférieurse pared'un nom respectablepour donnerdu

crédità sesparoles,et cecasest tellementfréquentqu'on
ne saurait trop se tenir en garde contreces sortesde

substitutions;car c'està lafaveurdecesnomsd'emprunt,
et avecl'aidesurtoutdelafascination,quecertainsEsprits

systématiques,plusorgueilleuxquesavants,cherchentà

accréditerlesidéesles plusridicules.

Laquestionde l'identitéest donc, commenous l'avons
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dit, à peu prèsindifférentequand il s'agit d'instructions

générales, puisqueles meilleursEspritspeuvent sesubs-

tituer tes unsauxautressansque cela tire à conséquence.
Les Esprits supérieursformfnt, pour ainsi dire, un tout

collectif,dont les individuaUtésnoussont, à peu d'excep-
tions près, complètementinconnues. Ce qui nous inte-

resse, ce n'est pas leurpersonne,mais leur enseignement;

or, du momentquecet enseignementest bon, peuimporte

que celui qui le donnes'appellePierreou Paul; on le juge
à sa qualité et nonà sonenseigne.Siun vin est mauvais,
ce n'est pas ~étiquettequi le rendra meilleur. Hen est

autrement dans les communicationsintimes, parce que
c'est l'individu, sa personnemême qui nous intéresse,et

c'est avecraison que, dans cette circonstance, on .tient

a s'assurer si l'Esprit qui vient à notre appel est bien

réellementceluiqu'ondésire.

2S7. L'identité est beaucoupplus facile à constater

quand il s'agit d'Espritscontemporainsdont onconnait!e

caractère et les habitudes,car ce sont précisément ces

habitudes, dont ils n'ont pas encoreeu le temps de se

dépouiller,par lesquellesilsse font reconnaître,et disons

tout.de suite que c'est même là un des signes les plus
certains d'identité. L'Espritpeut sans doute en donner

des preuvessur la demandequi lui en est faite, maisil ne

le fait toujoursque si celalui convient, et généralement
cette demandele blesse; c'est pourquoi on doit l'éviter.

En quittant son corps, l'Esprit n'a pas dépouillésa sus-

ceptibilité il se froissede toute question ayant pourbut

de lemettreà l'épreuve.Il est tellequestion ~M'oMn'ose-

rait lui faire dit se présentait ~aM<, de peur de man-

quer aux convenances;pourquoi donc aurait-on moins

d'égards pour lui après sa mort? Qu'un homme se pré-
sente dans un salon en déctMtaotson nom, ira-tronlui
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direà brûle-pourpointdeprouverqu'il est bien un tel en

exhibantses titres, sous le prétexte qu'il y a des impos-

teurs?Cet hommeassurément aurait le droit derappeler

l'interrogateur aux r~les du savoir-vivre.C'est ce que
font les Esprits en ne répondant pas ou en se retirant.

Prenons un exemplepour comparaison.Supposonsque

l'astronomeArago, de son vivant, se fut présentédans

une maison ou sa personne n'aurait pas été connue,et

qu'on l'eût apostrophe ainsi Vous dites que vous êtes

Arago,maiscommenousne vousconnaissonspas,veuillez

nousle prouveren répondantà nosquestions;résolveztel

problèmed'astronomie;dites-nous vosnoms, prénoms,
ceuxde vosenfants, ce que vous faisieztel jour, à telle

heure, etc.; qu'aurait-il répondu?Eh bien commeEsprit,
il fera ce qu'il aurait fait de son vivant, et les autres

Espritsfont demême.

83~. Tandïsque les Espritsse refusentà répondre aux

questionspuérileset saugrenuesqu'onse seraitfait scru-

puled'adresserà leur personne vivante,ils donnent sou-

vent d'eux-mêmeset spontanément des preuvesirrécu-

sables de leur identité, par leur caractèrequi se révèle

dans leur langage,par l'emploide motsqui leur étaient

familiers,parla citationde certainsfaits,de particularités
de leur vie quelquefoisinconnuesdesassistants,et dont

l'exactitudea pu être vérifiée.Lespreuvesd'identité res-

sortent en nuire d'une foule de circonstancesimprévues

qui ne se.ptésententpas toujoursd'un premiercoup,mais

dans la suite des entretiens. 11convientdonc de les at"

tendre sans les provoquer,en observantavec soin toutes

celtesqui peuventdécoulerde la nature descommunica-

tions. (Voirle fait rapporté n°70.)
2~9. Un moyen que l'on emploiequelquefoisavec

succèspours'assurerde l'identité, lorsquel'Esprit qui se
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communiqueest suspect,consiste&lui faireafnrmer,au

~0~ de P~ tout-puissant,qu'il est biencelui qu'il dit

être. Ït arrivesouventqueceluiqui prendunnomusurpé
reculedevantun sacrilége,et qu'aprèsavoircommencéà

écrire: J'c~e, a~ nomde. it s'arrête et trace avec

colèredesraies insignifiantes,ou brise le crayon;s'il est

plus hypocrite,il élude la question par une restriction

mentale,en écrivant,parexempte:JeMMsc~e
dis la vérité ou bienencore J'atteste,au?0~ Dieu,

que c'est bienmoiqui vousparle, etc. Maisil y en a qui
ne sont pas si scrupuleux,et qui jurent tout ce qu'on
veut. L'un d'eux s'étaitcommuniquéa un médiumense

disantêtreDieu, et lemédium,trèshonoréd'unesihaute

faveur,n'avaitpashésitéà le croire.Évoquépar nous,il

n'osa soutenirson imposture,et dit Je nesuis pasDieu,
maisje suis son fils. VousêtesdoncJésusÏ celan'est

pasprobable,car Jésusesttrop hautp!acépouremployer
un subterfuge.Osezdoncaffirmer,au nomde Dieu,que
vousêtesle Christ? Je nedis pas queje sois Jésus;je
disquejesuis le filsdeDieu,parcequeje suisunedeses

créatures.

On doit conclure de là que le refus de la part d'un

Esprit d'affirmerson identitéau nomde Dieu, est tou-

jours une preuvemanifesteque le nomqu'il a pris est

une imposture,maisque t'affirmationn'est qu'une pré-

somptionet nonunepreuvecertaine.

S60. On peut aussirangerparmilespreuvesd'identité

la similitudede récritureet de la signature~mais, outre

qu'il n'estpas donnéà tous lesmédiumsd'obtenirce ré-

sultat, cen'est pastoujoursune garantiesuffisante;il y
a des faussairesdans lemondedes Espritscommedans

celui-ci;ce n'est doncqu'uneprésomptiond'identité qui

n'acquiertde valeurquepar les circonstancesqui l'ac-
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compagnent.Il en est de mômede tous lessignesmaté*

rielsquequelques-unsdonnentcommedestalismansini-

mitablespar lesEspritsmenteurs.Pourceuxquiosentse

parjureraunom de Dieu, oucontrefaireune signature,
un signematérielquelconquene peutleuroffrirun obs-

tacle plus grand. La meilleurede toutes les preuves
d'identitéest dans le langageet dans les circonstances

fortuites.

861. Ondira sansdoutequesi un Espritpeut imiter

une signature,il peut tout aussibienimiter le langage.
Celaest vrai; nousen avonsvu qui prenaienteS'ronté-

mentle nomdu.Christ, et, pourdonnerle change,simu-

laientle styleévangé.tiqueet prodiguaientà tort et à tra-
verscesmotsbienconnus F~W~, ~e vousle

dis; maisquandon étudiait l'ensemblesansp~o~~

quand on scrutaitle fond despensées,la ~ort~edes ex-

pressionsquandà côtéde bellesmaximesde charitéon

voyaitdesrecommandationspuérileset ridicules,il aurait

falluêtrefascinépours'y méprendre.Oui, certainespar-
tiesdela formematérieUedu langagepeuventêtre imi-

tées,maisnon la pensée;jamaisl'ignorancen'imiterale

vraisavoir,etjamaislevicen'imiteralavraievertu tou-

joursquelquepartpercerale boutde l'oreille;c'est alors

que le médiumainsique l'évocateurontbesoinde toute

leurperspicacitéet detout leurjugementpourdémêlerla
véritédu mensonge.Ils doiventsepersuaderque les Es-

pritsperverssontcapablesdetouteslesruses,et queplus
lenomsouslequelun Esprit s'annonceest élevé,plusil

doitinspirerde défiance.Quede médiumsont eu des

communicationsapocryphessignéesJésus,Marioou d'un

.saintvénéré!
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Distinctiondesbonset desmauvais.E~r~s.

362. Sil'identitéabsoluedesEspritsest, dansbeaucoup
de cas, unequestionaccessoireet sansi mportance,il n'en

est pasdemêmede la distinctiondesbons et desmauvais

Esprits; leur individualité peut nous être indifférente,

leur qua!iténe l'est jamais.Danstoutes les communica-

tions instructives, c'est donc sur ce point que doit se

concentrer toute l'attention, parce que seulil peut nous

donner lamesure de la confianceque nous pouvons ac-

corder a l'Esprit qui se manifeste quel que soit le nom

souslequelHJefasse.L'Esprit qui semanifesteest-il bon

ou mauvais?A quel degréde l'écheUespirite appnrtient-
U?là est la questioncapitale.(Voy.Ec~e~ ~!W~, livre

des Esprits,n" 100.)
2C5. On juge les Esprits,avons-nousdit, comme on

juge les hommes,à leurlangage.Supposonsqu'un homme

reçoivevingtlettres depersonnesqui lui sont inconnues;
au style,aux pensées,à unefoulede signesenfin il jngera
cellesquisont instruites ouignorantes,poliesou maléle-

vées, superficielles,profondes,frivoles,orgueilleuses,sé-

rieuses,légères,sentimentates,etc. Il en est de mêmedes

Esprits; on.doit les considérercommedescorrespondants

qu'on n'ajamaisvus,et se demanderce que l'on penserait
du savoiret du caractèred'un hommequi dirait ou écri-

rait de pareilleschoses.Onpeut posercomme règle inva*

riable et sans exception,que le langage des Esprits est

toujours enraison du degréde leur ~~<x~pM..Non-seu!e-

ment lesEsprits réeUementsupérieursne disent que de

bonneschoses,mais ils lesdisenten termes qui excluent

de la manière la plus absoluetoute trivialité; quelque
bonnesque soientceschoses,si el!essont ternies par une
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seuleexpressionqui sente la bassesse,c'est un signein-

dubitabled'infériorité,à plusforte raisonsi l'ensemblede

la communicationblesseles convenancespar sa grossie"
reté. Le langagedécèle toujours sonorigine, soit par la

penséequ'il traduit, soit par sa forme, et alors même

qu'nn Espritvoudraitnous donner le changesur sa pré-
tendue supériorité,il suffit de converserquelquetemps
aveclui pour l'apprécier.

264. Labontéet la bienveillancesontencoredesattri.

huts essentielsdes Esprits épurés; ils n'ont de haine ni

pour les hommesni pour les autres Esprits; ils plaignent
les faiblesses,ils critiquent les erreurs, mais toujours

avec modération,sansne!et sansanimosité.Sil'on admet

que les Espritsvraiment bons ne peuventvouloirque le

bienet nedire quedebonneschoses,on en concluraque
tout ce qui, dans le langagedes Esprits,décèleun man-

que de bontéet de bienveillancene peutémanerd'unbon

Esprit.
86S. L'intelligenceest loin d'être un signe certainde.

supériorité,car l'intelligenceet le moralne marchentpas

toujoursde front. UnEsprit peut être bon, bienveillant,
et avoirdes connaisssancesbornées, tandisqu'un Esprit

intelligentet instruit peut être très inférieuren mora-

lité.

On croit assezgénéralementqu'en interrogeantl'Esprit
d'un hommequi a été savant dans une spécialitésur la

terre, on obtiendraplus sûrementla vérité; celaest logi-

que, et pourtant n'est pas toujoursvrai. L'expériencedé-

montrequetes savants,aussibienquelèsautreshommes,

ceuxsurtout qui ont quitté la terre depuispeu, sont en-

core sousl'empire des préjugésde la vie corporelle; ils

ne se défont pas immédiatementde l'esprit de système.
Mpeutdoncse faireque, sousl'influencedes idéesqu'ils
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ontcaresséesdeleurvivant,etdontilsse sontfait untitre

de gloire, ils voientmoinsclair que nousne pensons.
Nousnedonnonspointceprincipecommeune règle,tant

s'en faut; nousdisonsseulementquecelasevoit, et que,

par conséquent,leur sciencehumainen'est pas toujours
une preuvede IeurinfaiUibi!itécommeEsprits.

~66. En soumettanttoutesles communicationsà un

examenscrupuleux,en scrutantet enanalysantla pensée
et les expressionscommeonlefaitquandil s'agitde juger
un ouvragelittéraire, en rejetantsans/:M~ertout ce qui

pèchepar la logiqueet le bonsens,tout ce qui dément

le caractèrede l'Espritquiest censése manifester,on

découragelesEspritstrompeursquifinissentparseretirer,
unefoisbien convaincusqu'ils ne peuventnous abuser.

Nousle répétons,ce moyenestle seul,maisil est infail-

lible,parcequ'il n'y a pas de mauvaisecommunication

quipuisse résisterà unecritiquerigoureuse.Les bons

Esprits ne s'en offensentjamais,puisqueeux-mêmesle

conseillent,et parcequ'ilsn'ontrienà craindre de l'exc.<

men lesmauvaisseulss'enformalisentet en dissuadent,

parcequ'ilsont tout à perdre,et parcelamêmeprouvent
cequ'ilssont.

Voicià ce sujet le conseildonnéparsaint Louis:

<Quelleque soit la confiancelégitimequevousinspi.
rent lesEsprits qui présidentà vostravaux, il est une

recommandationque nousne saurionstrop répéter, et

quevousdevrieztoujoursavoirprésenteà lapenséequand
vousvous livrezà vosétudes,c'estde peseret demûrir,
c'est desoumettreau contrôledela raisonla plussévère

toutesles communicationsquevousrecevez; de ne pas

négliger, dès qu'un point vousparait suspect, douteux
bu obscur,de demanderlesexplicationsnécessairespour
vousfixer.»
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N67. On peut résumer les moyens de reconnaître la

qualitédesEsprits dansles principessuivants

1°Il n'y a pas d'autre critérium pour discernerla va-

leur desEspritsque le bon sens.Touteformuledonnéeà

cet effetpar lesEsprits eux-mêmesest absurde,et nepeut
émanerd'Espritssupérieurs.

2"Onjuge lesEspritsà leur langageet à leursactions.

Lesactionsdes Esprits sont les sentiments qu'ils inspi-

rent, et les conseilsqu'ils donnent.

3~Étant admisque les bons Espritsne peuventdire et

faireque le bien, tout ce qui est mat ne peut venir d'un

bonEsprit.
4°LesEspritssupérieursont un langagetoujoursdigne,

noble,élevé,sans mélanged'aucune trivialité; ils disent

tout avecsimplicitéet modestie, ne se vantentjamais,ne

fontjamais paradede leur savoirni de leur positionparmi
les autres. Celuides Esprits inférieursou vulgairesa tou..

joursquelquereflet despassionshumaines; toute expres-
sionqui sent la bassesse,la sufnsance,l'arrogance,la for-

fanterie,l'acrimonie, est un indicecaractéristiqued'infé-

riorité,ou de supercherie si l'Esprit se présentesous un

nomrespectableet vénéré.

ô° Il ne faut pas juger les Esprits sur la forme maté-

rielle et la correction de leur style, mais en sonder le

sensintime, scruter leurs paroles, les peser froidement,
mûrementet sans prévention.Tout écart de logique, de

raisonet de sagesse,ne peut laisser de doute sur leur

origine,quelque soit le nom dont s'affublel'Esprit. (224.)
6° Le langagedes Esprits élevésest toujoursidentique,

sinonpour la forme,du moins pour le fond. Lespensées
sontles mêmes,quels que soient le temps et le lieu; elles

peuventêtre plusou moinsdéveloppées,selonlescircons-

tances,les besoinset les facilités de communiquer,mais
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ellesne seront pas contradictoires.Si deux communica-

tions portant le même nom sont en opposition l'une

svecrautre.runedes deux est évidemmentapocryphe,
et la véritable sera celleo~ R!ENne dément le caractère

connu du personnage. Entre deux communicationssi-

gnées,parexcmple,de saint Vincentde Paul, dont l'une

prêcherait l'union et la charité~et l'autre tendrait à se-

mer la discorde, il n'est personnede sensé qui pût se

méprendre.
7" Les bons Espritsne disent que ce qu'ils savent; ils

se taisent ou confessentleur ignorancesur ce qu'ils ne

saventpas. Les mauvaisparlent de tout avec assurance,
sans se soucier de la vérité. Toute hérésie scientifiqtie

notoire, tout principequichoqueJebon sens, montre la

fraudesi l'Esprit se donnepour unEsprit éclairé.

80On reconnaît encore les Esprits légers à la facilité

aveclaquelleils prédisentl'avenir,et précisent des faits

matérielsqu'il ne nous est pas donnéde connaitre. Les

bonsEsprits peuvent faire pressentir les choses futures

lorsquecette connaissancepeut être utile, mais ne pré-
cisent jamais de dates; toute annonce d'événement à

époquefixeest l'indiced'unemystification.
9" Les Espritssupérieurss'exprimentsimplement,sans

prolixité;leur styleest concis,sansexclurela poésiedes

idées et des expressions,clair, inteltigiblépour tous, et

ne demandepas d'effortspour être compris; ils ont l'art

de dire beaucoupde chosesen peu de mots, parceque

chaqueparolea sa portée.Les Esprits inférieurs,ou faux

savants, cachent sous l'enflureet l'emphase le videdes

pensées.Leur langageest souventprétentieux, ridicule,
ou obscurà force de vouloirparaîtreprofond.

lu*LesbonsEspritsnecommandentjamais ils nes'im.

posentpas, ils conseillent,et, sion ne les écoutepas, ils
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seretirent.Les mauvaissontimpérieux ils donnentdes

ordres,veulentêtreobéiset restent quandmême.Tout

E~prttqui s'imposetrahitson origine,!Ïs sont exclusifs

et absolusdansleurs opinions,et prétendentavoirseuls

le privilègede la vente. Ilsexigentunecroyanceaveugle,
et ne fontpointappe!à !araison,parcequ'ilssaventque
laraisonlesdémasquerait.

IF Les bons Espritsneflattent point;ilsapprouvent

quandonfait bien, maistoujoursavecréserve;!es niau"

vais donnent des élogesexagérés, stimulentl'orgueil
et la vanité tout en prêchantl'humilité,et cherchentà

exalter ~~Mpo~o~cepersonnellede ceuxqu'ilsveulent

capter.
12"LesEspritssupérieurssontau-dessusdespuérUités

de la formeen touteschoses.!jcsEspritsvulgairesseuls

peuventattacherde l'importanceà desdétaitsmesquins,

incompatiblesavecdesidéesvéritablementélevées.Toute

prescriptionméticuleuseest.un signecertaind'intencnté

et de supercheriedelapartd'unEspritquiprendun nom

imposant.
13° faut se déHerdesnomsbizarreset ridiculesque

prennentcertains Espritsqui veulent en imposerà la

crédutité il serait souverainementabsurdede prendre
cesnomsau sérieux.

14"ïl fautégalementsedéfierdes Espritsquise pré-
sententtropfacilementsousdes nomsextrêmementvé-

nérés,et n'accepterleursparolesqu'avecla plusgrande

réserve;c'estlà surtoutqu'uncontrôlesévèreestindispen-
sable car c'est souventun masquequ'ilsprennentpour
faire croire à de prétenduesrelationsintimesavecdes

Espritshors ligne.Par cemoyen,ils flattentlavanitédu

médiumet en proGtentpour l'induire souventà desdé-

marchesregrettablesouridicules.
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15"LesbonsEspritssont très scrupuleuxsur les dé-

marchesqu'ilspeuventconseiller;ellesn'ontjamais,dans

tousles cas, qu'unbut .~nc~ et éminemmentutile. On

doit donc regarder commesuspectestoutes ceties qui
n'auraientpascecaractère,ouseraientcondamnéesparla

raison,et mûrementréHéchiravantde!esentreprendre,
car on s'exposeraità des mystificationsdésagréables.

16"OnreconnaîtaussilesbonsEspritsà leurprudente
réservesur toutesleschosesqui peuventcompromettre;
ils répugnentà dévoilerlemat; lesEspritslégersou mat-

veillantsse plaisentà le faire ressortir.Tandisque les

bons cherchentà adoucir les torts et prêchentl'indui-

gence, les mauvaisles exagèrentet soufflentla zizanie

par desinsinuationsperfides.
17"LesbonsEspritsne prescriventque le bien. Toute

maxime,toutconseilquin'estpas~c~Mea< co~/b~c ?

la purecharité ~M~~c ne peut être l'oeuvrede bons

Esprits.
18"Les bons Esprits ne conseillentjamais que des

chosesparfaitementrationnelles toute recommandation

quis'écarteraitde la ~o~ ~M6 &OMge~sou deslois

immuablesde la nature accuseun Espritborné, et par

conséquentpeudignedeconfiance.

19"Les Espritsmauvaisou simplementinparfaitsse

trahissentencorepar dessignesmatérielsauxquelsonne

sauraitse méprendre.Leuractionsurlemédiumestquel-

quefoisviolente,et provoquechez celui-cides mouve-

mentsbrusqueset saccadés,uneagitationfébrileet con-

vulsivequi trancheavecle calmeet la douceurdesbons

Esprits.
20"LesEspritsimparfaitsprofitentsouventdesmoyens

decommunicationdontilsdisposentpourdonnerde per-
fidesconseils;ilsexcitentla défianceetl'aoimositécontre
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ceux qui leur sont antipathiques; ceux qui peuventdé-

masquer leurs impostures sont surtout l'objet de leur

animadversion.

Les hommes faiblessont leur point de mire pour les

induireau mal. Employanttour à tour les sophismes,les

sarcasmes, les injures et jusqu'auxsignes matérielsdo

leur puissanceoccultepourmieuxconvaincre,ils tâcheut

de les détournerdu sentierde la vérité.

21o L'Esprit des hommesqui ont eu sur la terre une

préoccupationunique, matérielleou morale,s'ils ne sont

pas dégagésde l'influencede la matière,sont encoresous

l'empiredes idéesterrestres,et portentaveceuxunepar"
tie des préjugés, des prédilectionse<même des manies

qu'ils avaient ici-bas.C'estce qu'il est aiséde reconnaître

à leur langage.
22° Les connaissancesdont certains Espritsse parent

souventavec une sorte d'ostentationne sont pasun signe
de leur supériorité. L'inaltérablepureté des sentiments

morauxest à cet égard la véritablepierrede touche.

23° Il ne suffit pasd'interrogerun Esprit pourconnaitre

la vérité, ïl fautavant tout savoirà qui l'on s'adresse;car

les Esprits inférieurs,ignorantseux-mêmes,traitentavec

frivolitéles questionsles plussérieuses.

Il ne suffit pas non plusqu'un Esprit ait été un grand
hommesur la terre pour avoirdans le monde spirite la

souverainescience. La vertu seule peut, en le purifiant,
le rapprocherde Dieuet étendreses connaissances.

24° De la part des Espritssupérieurs, la plaisanterie
est souvent fine et piquante,mais n'est jamaistriviale.

Cheztes Esprits railleursqui ne sont pas grossiers,la sa-

tire mordante est souventpleined'à-propos.
25° En étudiant avecsoinle caractèredes Espritsqui

se présentent, surtout au pointde vue mora!, on recon-
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naîtra leur nature et le degréde confiancequ'on peut
leuraccorder.Lebonsensnesauraittromper.

26"PourjugerlesEsprits,commepourjuger lesnom"

mes,il fautd'abordsavoirse jugersoi-même.Ily a mal-

heureusementbeaucoupde gensquiprennentleuropinion

personnellepourmesureexclusivedubonet du mauvais,
du vraiet du taux tout cequi contreditleurmanièrede

voir, leurs idées,le systèmequ'ilsontconçuou adopté,
estmauvaisà leursyeux.Detellesgensmanquentévidem-

mentde la premièrequalitépourunesaineappréciation:
la rectitudedujugement;mais ils ne s'en doutentpas;
c'est le défautsur lequelonse fait leplusillusion.

Toutesces instructionsdécoulentdel'expérienceet de

l'enseignementdonnépar lesEsprits;nouslescomplétons

par lesréponsesmêmesdonnéespareuxsur lespointsles

plusimportants.

268. Questions~M~ natureetMeM~ des Esprits.

ïo Aquelssignespeut-onreconnaîtrela supérioritéou

l'inférioritédesEsprits?
« A leur langage,commevousdistinguezun étourdi

d'unhommesensé.Nousl'avonsdéjàdit, lesEspritssupé-
rieursnese contredisentjamaiset nedisentquedebonnes

choses; ils ne veulentque le bien; c'est leur préoccu-

pation.
«LesEspritsinférieurssontencoresousl'empiredes

idéesmatérielles;leurs discoursse ressententde leur

ignoranceet de leur imperfection.11n'estdonnéqu'aux

Esprits supérieursde connaîtretouteschoseset de les

jugersanspassion.?
2"Lascience,chezun Esprit,es~elletoujoursun signe

certaindesonélévation?
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« Non, car s'n est encore sousl'influencede la matière,
il peut avoirvosviceset vos préjugés. Il y a desgensqui
sont dans ce mondeexcessivementjaloux et orgueilleux;

croyez-vousque dès qu'ils le quittent ils perdentces dé-

fauts? Il.reste, après le départ d'ici, surtout à ceux qui
ont eu des passionsbien tranchées, une sorte d'atmos-

phèrequi tes enveloppeet leur laissetoutescesmauvaises

choses.

« CesEspritsmi-imparfaitssont plus à redouterque les

mauvaisEsprits, parce que la plupart réunissent l'astuce

et l'orgueilà Hnto~igence.Par teur prétendu savoir, ils

en imposentaux genssimpleset aux ignorantsqui accep-
tent sanscontrôleleurs théoriesabsurdeset mensongères;

quoiqueces théories ne puissent prévaloir contre la vé"

rit<~elles n'en font pas moins un mal momentané,car

ellesentravent la marche du spiritisme,ot tes médiums

s'aveuglent volontiers sur le mérite de ce qui leur est

communiqué.C'est là ce qui demande une très grande
étudede la part desspiriteséclairéset desmédiums;c'est

à distinguerle vrai du faux qu'il faut apporter toute son

attention. »

3" Beaucoupd'Espritsprotecteurssedésignentsousdes

nomsde saints ou de personnagesconnus; que doit-on

croire à ce sujet?
a Tousles noms des saints et des personnagesconnus

ne suffiraientpas pour fournir un protecteur à chaque

homme; parmi les Esprits, il y en a peu qui aient un

nom connusur la terre c'est pourquoitrès souvent.ils ne

s'en donnentpas; mais la plupart du temps vousvoulez

un nom; alors, pour vous satisfaire, ils prennent celui

d'un hommeque vousconnaissezet que vousrespectez,»

4~Cenomd'emprunt ne peut-ilêtre considérécomme

une fraudeï
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«Ceseraitunefraudede la part d'un mauvaisEsprit

qui voudraitabuser;mais quandc'est pourle bien,Dieu

permetqu'il en soit ainsi entreEspritsdu mêmeordre,

parcequ'il y a entreeuxsolidaritéet similitudede pen-
sées.D

Ainsi,quandun'Esprit protecteurse dit être saint

Paul, par exemple,il n'estpascertainquecesoitl'Esprit
mêmeou l'âmede l'apôtredecenom?

« Nullement, car vous trouvez des milliersde per-
sonnesà qui il a été dit que leurangegardienest saint

Paul, ou tout autre; maisque vousimporte,si l'Esprit

quivousprotègeest aussiélevéque saintPaul? Je vous

l'ai dit, il vousfaut un nom, ilsen prennentun pourse

faireappeleret reconnaître,commevousprenezdesnoms

debaptêmepourvousdistinguerdes autresmembresde
votrefamille.!ls peuventtout aussibien prendre ceux
desarchangesRaphaël,saint Miche!,etc., sansquecela

tireà conséquence.
« Dureste, plusun Espritest élevé,plussonrayonne-

mentest multiple;cioyezdonc qu'un Espritprotecteur
d'un ordre supérieurpeutavoir soussa tutelledescen-

tainesd'incarnés.Chezvous,sur la terre, vousavezdes

notairesqui se chargentdesaffairesdecentet deuxcents

familles;pourquoivoudriez-vousquenous fussions,spi-
rituellementparlant, moinsaptesà la directionmorale

deshommesqueceux-làà la directionmatériellede leurs

intérêts??

6~Pourquoiles Esprits qui se communiquentpren-
nent-ilssi souventle nomdes saints?

a Ils s'identitient avecles habitudesde ceuxà qui ils

parlent,et prennent les nomsquisontde natureà faire

;url'hommele plusd'impressionen raisondesescroyan-
ces.»
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CertainsEspritssupérieursquet'enévoqueviennent-

ils toujoursen personne,ou bien, comme!ecroientquel-

ques-uns,neviennent-ilsqueparmandataireschargésde

transmettreleurpensée?
a Pourquoine viendraient-ilspas en personne,s'ilsle

peuvent?maissi l'Espritne peutvenir,ce seraforcément

un mandataire.»

8"Le mandataireest-il toujourssuffisammentéclairé

pourrépondrecommele ferait l'Espritqui renvoie?

a Les Esprits supérieurssavent à qui ils confientle

soin de les remplacer.D'aiMeurs,plus les Espritssont

élevés,plusils seconfondentdansunepenséecommune,
de telle sorteque,poureux, la personnalitéest unechose

indill'érente,et il doiten êtrede mêmepourvous.Croyez-
vousdoncqu'iln'y ait dans le mondedesEspritssupé-
rieursqueceuxque vousavezconnussur la terre capa-
blesde vousinstruire?Vousêtes tellementportésà vous

prendrepourles typesde l'univers,quevouscroyeztou-

joursquehorsde votremondeiln'yaplus rien.Vousres-

semblezvra!mentà cessauvagesqui ne sontpassortisde

leur île et croientque le mondeneva pasau delà.

9° Nouscomprenonsqu'il en soitainsiquandi! s'agit
d'un enseignementsérieux;mais commentdes Esprits
élevéspermettent-ilsà desEspritsdebasétagedeseparer
de nomsrespectablespour induireen erreur par des

maximessouventperverses?
a Ce n'est point avecleur permissionqu'ils le font;

celan'arrive-t-ilpas aussiparmi vous? Ceuxqui trom-

pent ainsi en serontpunis,croyez-lebien, et leur puni-
tionsera proportionnéeà la gravitédel'imposture.D'ail-

leurs, si vousn'étiezpasimparfaits,vousn'auriezautour

de vousquedebonsEsprits,et si vousêtestrompés,vous

ne devezvousen prendrequ'à vous-mêmes.Dieupermet
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qu'il en soit ainsi pour éprouvervotre persévéranceet

votrejugement,et vousapprendreà distinguerla vérité

de l'erreur;si vousne le faitespas, c'estquevousn'êtes

pasassezélevés,etvousavezencorebesoindestcçonsdo

l'expérience.
10~DesEspritspeuavancés,maisanimésde bonnes

intentionset du désirde progresser,ne sont-ilspasquel-

quefoisdéléguéspour remplacerun Esprit supérieur,
afinde leur fournir l'occasionde s'exercerà l'enseigne-
ment?

e Jamaisdans lesgrandscentres;je veuxdireles cen-

tres sérieuxet pourun enseignementgénéral;ceux qui

s'y présententle font toujoursde leur proprechef, et,

commevousle dites,pours'exercer;c'est pourquoileurs

communications,quoiquebonnes,portent toujoursdes

tracesdeleurinfériorité.Quandils sontdélégués,cen'est

que pourles communicationspeu importantes,et celles

qu'onpeutappelerpersonnelles.»

1~ Lescommunicationsspirites ridiculessont quel-

quefoisentremêléesde très bonnesmaximes;comment

conciliercetteanomaMequi semblerait~indiquerla pré-
sencesimuttanéede bonset de mauvaisEsprits?

«Les Espritsmauvaisou légers se mêlent aussi de

fairedessentencessanstrop en voirla portéeou la signi-
fication.Tousceuxqui en font-parmivoussont-ilsdes

hommessupérieurs?Non;lesbons et lesmauvaisEsprits
ne frayentpas ensemble;c'est à l'uniformitéconstante

des bonnescommunicationsque vous reconHaitrez

présencedes bonsEsprits.n
12° LesEspritsqui induisenten erreurle ibnt-iîstou-

jourssciemment?

<f Non;ily a des Espritsbons, mais ignorantset qui

peuventse tromperdebonnefoi; quandils ont la cons-
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ciencede leur insuMsance,ils en conviennent,et. ne

disentquece qu'ilssavent.»

ï3" Lorsqu'unEsprit fait une faussecommunication,
la fait-iltoujoursavecune intentionmalveillante?

« Non; si c'estun Esprit léger, il s'amuseà mystifier
et n'a pasd'autrebut. c

14"PuisquecertainsEspritspeuventtromperpar leur

langage,peuvent-ilsaussi,auxyeuxd'unmédiumvoyant,

prendreunefausseapparence?
< Celase fait, maisplus difficilement.Dans tous les

cas,celan'ajamaislieuquedansun but queles mauvais

Espritsne connaissentpaseux-mêmes.Ils servent d'ins-

trumentpour donnerune teçon.Lemédiumvoyantpeut
voirdes Espritslégers et menteurscommed'autres les

entendentouécriventsousleur influence.LesEspritslé-

gers peuventprofiterde cette dispositionpour l'abuser

pardesapparencestrompeuses;celadépenddes qualités
de sonEsprità lui.n

15"Pour n'être pas abusé, sufnt-il d'être animé de

bonnesintentions,et les hommesparfaitementsérieux,t

qui ne mêlentà leursétudes aucun sentimentde vaine

curiosité,sont-ilsaussiexposésà être trompés?
« Moinsque d'autres évidemment;mais l'hommea

toujoursquelquestravers qui attirent les Esprits mo-

queurs il se croitfort, et souventil ne l'est pas; il doit

doncse dénerde la faiblessequi nait de l'orgueilet des

préjugés.Onnetientpas assezcomptedecesdeuxcauses

dont lesEspritsprofitent;en Oattantlesmanies, ils sont

sûrsde réussir.M

16~PourquoiDieupermet-ilquedemauvaisEspritsse

communiquentet disentde mauvaiseschoses?

<xMêmedanscequiest le plus mal il ya un ensei-

gnement c~està vousde savoir l'en tirer. Il faut bien
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qu'il yait descommunicationsde toutessortespourvous

apprendreà distinguerles bonsEspritsdesmauvais,et

vousservirdemiroirà vous-mêmes.?

t7~ LesEspritspeuvent-ils,au moyendecommunica-

tionsécrites,inspirerd'injustesdéfiancescontrecertaines

personnes,et brouillerdes amis?

a DesEspritsperverset jalouxpeuventfaire~en mat

tout ce que font les hommes; c'est pourquoiil faut y

prendregarde.Les Espritssupérieurssonttoujourspru-
dents et réservésquandits ont à blâmer;ils ne disent

pasdemal ilsavertissentavecménagement.S'ils veu-

lentque,dans leur intérêt, deuxpersonnescessentde se

voir, ils feront naitre des incidentsqui les ttépareront
d'une manièrenaturelle. Un langagepropreà semerle

troubleet la défianceest toujoursle fait d'un mauvais

Esprit,quelque soit le nomdont il se pare.Ainsin'ac-

cueillezqu'aveccirconspectionle mal qu'unEspritpeut
direde l'un devous, surtoutquandun bon Espritvous
ena dit dubien, et dénez-vousaussidevous-mêmeet de

vos proprespréventions.Dansles communicationsdes

Esprits,ne prenez.quecequ'il y a de bon,de grand,de

rationnel,et ceque votreconscienceapprouve.&

18" Par la facilitéaveclaquellelesmauvaisEspritsse

mêlentauxcommunications,il parait qu'onn'est jamais
certaind'avoirla vérité?

'<Si, puisquevousavez unjugementpourles appré-
cier.Ala lectured'unelettre,voussavezbienreconnaître
sic'estun goujatou unhommebienélevé,un sotou un

savant,qui vousécrit; pourquoine pourriez-vousle faire

quandcesont des Esprits quivous écrivent?Sivousre-

cevezunelettred'un amiéloigné,quivousprouvequ'elle
estbiende lui?Sonécriture,direz-vous;maisn'y a-t-il

pas des faussairesqui imitent toutes les écritures;des
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20

friponsqui peuventconnattrevos auairesïCependantil
est dessignesauxquelsvousne vous méprendrezpas; il

en estdemêmedesEsprits.Figurez-vousdoncquec'est

un ami quivousécrit, ou quevous lisezl'ouvraged'un

écrivain,etjugezpar lesmêmesmoyens.
19"LesEspritssupérieurspourraient-ilsempêcherles

mauvaisEspritsde prendredefauxnoms?

«Certainementils le peuvent; mais plus les Esprits
sontmauvâtS,plusils sontentêtés,et souventils résistent

auxinjonctions.Il fautbien aussi quevoussachiezqu'il
est des personnesauxquelleslesEspritssupérieurss'in-

téressentplusqu'àd'autres,et quandils le jugentnéces-

saire, ilssaventlespréserverde l'atteintedu mensonge;
contreces personneslesEspritstrompeurssont impuis-
sants.D

20"Quelest lemotifde cettepartialité?
« Cen'estpointde la partialité,c'est de lajustice;les

bonsEspritss'intéressentà ceuxqui mettentleursavis&

profit,et travaillentsérieusementà leur propreaméliora-

tion ceux-làsontleurspréféréset ils lessecondent;mais

ils s'inquiètentpeudeceuxaveclesquelsilsperdent leur

tempsen bellesparoles.»
2t<'PourquoiDieupermet-ilauxEspritsdecommettre

le sacrilégede prendrefaussementdesnomsvénérés?

« VouspourriezdemanderaussipourquoiDieupermet
auxhommesde mentiret de blasphémer.Lesesprits,
ainsiqueleshommes,ont leur libre arbitredans le bien

commedans le mal; maisni aux uns ni aux autresla

justicede Dieune feradéfaut.

22°Y a~-il des formulesefficacespour chasser les

Espritstrompeurs?
« Formuleest matière;bonne penséevers Dieuvaut

mieux,»
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23oCertainsEspritsontdit avoirdessignesgraphiques

inimitables,sortesd'emblèmesqui peuventles fairere-

connattreet constaterleur identité;celaest-iî vrai?

<LesEspritssupérieursn'ont d'autres signespour se

fairereconnaîtreque la supérioritéde leurs idéeset de

leur langage.Tous les Esprits peuventimiter un signe
matériel.Quantaux Esprits inférieurs, ils se trahissent

detant demanièresqu'il faut être aveuglepourse laisser

abuser.&

24~LesEspritstrompeursne peuvent-ilsaussi contre-

fairela pensée?
<lis contrefontla penséecommelesdécorsde théâtre

contrefontla nature.

26"11paraitqu'il est ainsi toujoursfacilede découvrir

la fraudepar une étudeau 'ntive?1

<tN'endoutezpas les Esprits ne trompentqueceux

quise laissenttromper. Maisil faut avoir des yeux de

marchanddediamantspourdistinguerla vraiepierredE

la fausse;or, celuiqui ne saitpasdistinguerla pierrefine

dela fausses'adresseau lapidaire.&

86~11y a des gensqui se laissentséduirepar un !an"

gageemphatique;qui sepayentdemotsplusqued'idées;

quiprennentmêmedesidéesfausseset vulgairespourdes

idéessublimes; comment ces gens-là,qui ne sont pas
mêmeaptesà juger les ouvres des hommes,peuvent-ils

jugercellesdesEsprits?
<Quandces personnesont assezde modestiepourre-

connaîtreleur insuffisance,elles ne s'en rapportentpas
à elles-mêmesquand par orgueil elles se croientplus

capablesqu'eUesne le sont,ellesportentla peinedeleur

sottevanité.LesEsprits trompeurssaventbien à qui ils

s'adressent;il y a des gens simpleset peuinstruitsplus
difficilesà abuser que d'autres qui ont de l'esprit et du
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savoir. En flattant les passions,ils font de l'hommetout

ce qu'ils veulent.

27~ Dans l'écriture, lesmauvaisEsprits se trahissent.

ils quelquefoispar des signesmatérielsinvolontaires?

« Les habiles ne le font pas; les maladroitsse four-

voient. Tout signe inutile et puéril est un indicecertain

d'infériorité les Espritsélevésne font riend'inutile.

28" Beaucoupde médiums reconnaissent les bons et

les mauvais Esprits à l'impression agréableou pénible

qu'ils ressententà leur approche.Nousdemandonssi l'im-

pression désagréable, l'agitation convulsive,!e malaise,
en un mot, sonttoujoursdesindicesdelamauvaisenature

des Esprits qui se manifestent.

a Le médium éprouve les sensations de l'état dans

lequelse'trouve l'Espritqui vientà lui. Quandl'Espritest

heureux, il est tranquille,léger, posé; quandil est mal-

heureux, il est agité, fébrile,et cette agitationpassenatu-

rellement dans le systèmenerveuxdu médium.Du reste,

c'est ainsi qu'est l'hommesur la terre celuiqui est bon

est calme et tranquille; celui qui est méchant est sans

cesseagité. B

Remarque.Il y a desmédiumsd'uneimpressionnabi!iténer-
veuseplusoumoinsgrande,c'estpourquoil'agitationne,saurait

êtreregardéecommeunerègleabsolue il fautici, commeen

touteschoses,tenircomptedescirconstances.Lecaractèrepé-
nibleet désagréablede l'impressionest uneffetda contraste,t
car si l'Espritdu médiumsympathiseavecle mauvaisEsprit

qui se manifeste,ilen serapeuoupointaffecté,Ï)u reste,ilne

fautpasconfondrela rapiditédel'écriture,qui tientàl'extrême

OexibUitédecertainsmédiums,avecl'agitationconvulsiveque
lesmédiumslespluslentspeuventéprouverau contactdesEs-

prits imparfaits*



CHAPITRE XXV.

OESÉVOCATtOMS.

Considérationsgénérales. Esprits que l'on peut évoquer. Lan-

gageà tenir avec les Esprits. Utilité des évocationsparticules.

Questions sur les évocations. Evocationsdes animaux.

Ëvocationdes personnes vivantes. Télégraphie humaine.

Considérationsgénérales.

269. LesEsprits peuventse communiquerspontané-
ment ou venirà notre appel,c'est-à-diresur évocation.

Quelquespersonnespensentque l'on doits'abstenird'é-

voquertel ou tel Esprit,et qu'il est préférab!ed'attendre

celuiqui veutbiense communiquer.Ellesse fondentsur

cette opinion,qu'en appelantun Esprit déterminé,on

n'est pas certainquece soit lui qui se présente,tandis

queceluiqui vient spontanémentet de sonpropremou-

vement prouvemieuxson identité, puisqu'il annonce

ainsi le désirqu'il a de s'entreteniravecnous. Anotre

avis, c'est là uneerreur premièrement,parcequ'ily a

toujoursautour de nous desEsprits, le plussouventde

bas étage,qui ne demandentpas mieuxquedese com-

muniquer en second lieu,et par cette dernièreraison

même,enn'enappelantaucunen particulier,c'estouvrir
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M.

la porteà tousceuxqui veulententrer.Dansune assem-

blée, ne donnerla paroleà personne,c'est la laisserà

tout le monde, et t'en sait ce qui en résulte.L'appel
directfait à un Esprit déterminéest un lienentre lui et

nous nous l'appelonsparnotre désir,et nousopposons
ainsi une sortedebarrièreaux intrus.Sansun appeldi-

rect, un Esprit n'aurait souventaucunmotifde venirà

nous,si ce n'estnotreEspritfamilier.

Cesdeux manièresd'opérer ont chacuneleursavan-

tages, et l'inconvénientne serait que dans l'exclusion

absoluede l'une des deux.Les communicationssponta-
néesn'ont aucun inconvénientquandon est maître des

Esprits, et qu'onest certainde ne laisser prendreaucun

empireauxmauvais;alorsil est souventutiled'attendre

le bon plaisirde ceuxqui veulentbien se manifester,

parceque leur penséenesubit aucunecontrainte,et l'on

peut obtenir de cette manière des chosesadmirables;
tandis qu'il n'est pasdit que l'Esprit que vous appelez
soit disposéà parler,oucapabledo le fairedansle sens

qu'on désire.L'examenscrupuleuxque nousavons con-

seillé est d'ailleursune garantie contre les mauvaises

communications.Danslesréunionsrégulières,danscelles
surtoutoù l'ons'occuped'un travailsuivi,il y a toujours
des Espritshabituésquise trouvent au rendez-voussans

qu'onlesappelle,parcelamêmequ'enraisonde la régu-
larité des séances,ils sont prévenus ils prennentsou-

ventspontanémentla parolepour traiter un sujetquel-

conque,développerune propositionou prescrirece que
l'on doit faire, et alorson les reconnaitaisément,soit à

la formede leur langagequiest toujours-identique,soit à

leur écriture, soit à certaineshabitudesqui leur sont

familières.

270. Lorsqu'ondésirecommuniqueravecun Esprit
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<~tM~ il faut de toute nécessitérévoquer. (N*203.)
8' peutvenir, on obtientgénéralementpour réponse
~M<;ou:Jc~~ là; oubienencore Que mecoM~s-~o~s?

Quelquefoisil entre directementen matièreen répondant

par anticipationaux questionsqu'on se proposede lui

adresser.

Lorsqu'onEsprit est évoquépour la premièrefois, i!

convientde le désigneravecquelque précision.Dansles

questionsqui lui sont adressées,il fautéviter lesformes

sècheset impératives,qui seraientpour lui un motifd'é-

hMgnement.Cesformesdoiventêtre affectueusesou res-

pectueusesselon l'Esprit, et danstousles cas témoigner
dela bienveillancede i'évocateur.

&7i. On est souventsurpris de la promptitudeavec

laquelleun Espritévoquése présente,mêmepourla pre-
mièrefois: on dirait qu'il a été prévenu; c'est, eneiïet,
ce.qui a lieu lorsqu'on se préoccuped'avance de son

évocation.Cettepréoccupationest une sorte d'évocation

anticipée,et commenousavonstoujoursnosEspritsfarni~

lien quis'identifientavecnotre pensée,ils préparentles

voies,de tellesortequesi rienne s'yoppose,l'Espritque
l'onveutappelerest déjàprésent.Dansle cas contraire,
c'est fEsprit.familierdu médium,ou celui de rinterro-

gatéur,ou l'un des habituésqui va le'chercher, et pour
celail ne lui faut pasbeaucoupde temps.Si l'Espritévo-

quénepeutvenirinstantanément,Ïemessager(lesPaïens

auraientdit ~fefcMf~)assigneun délai, quelquefoisde

cinqminutes,un quart d'heure,uneheure et mêmeplu-
sieursjours; lorsqu'ilest arrivé,il dit: Il est là; etalors

<mpeutcommencerlesquestionsqu'onveut luiadresser.

Lemessagern'est pastoujoursun intermédiairenéces-

saire,car l'appelde i'évocateurpeut être entendudirec-

tementde l'Esprit, ainsi qu'il est dit ci-après, n<'282,
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question6, sur !e modede transmissionde la pensée.
Quandnousdisonsdefairel'évocationaunomdeDieu,

nous entendons que notre recommandationdoit être

prise au sérieuxet non à la légère; ceuxqui n'y ver-

raient qu'une formulesans conséquenceferaient mieux

'des'abstenir.

S72. Lesévocationsoffrentsouventplusde difficultés

auxmédiumsque lesdictéesspontanées,surtoutquandil

s'agitd'obtenirdesréponsesprécisesà desquestionscir-

constanciées.Il faut pour cela des médiumsspéciaux,à
la foisflexibleset positifs, et l'on a vu (no 193)que ces

dernierssont assezrares, car, ainsiquenousl'avonsdit,
les rapportsfluidiquesne s'établissentpastoujoursins<-

tantanémentavecle premierEsprit venu.C'estpourquoi
il est utileque lesmédiumsne se livrentauxévocations

détailléesqu'après s'être assurés du développementde

leur faculté,et dela naturedes Espritsqui les assistent,
car chezceuxquisontmalentouréslesévocationsnepeu-
ventavoiraucuncaractèred'authenticité.

875. Lesmédiumssont généralementbeaucoupplus
recherchéspour les évocationsd'un intérêtprivéque

pourles communicationsd'un intérêtgénéral;celas'ex-

pliqueparle désirbien naturel quel'on a des'entretenir

avecles êtres qui noussont chers. Nouscroyonsdevoir

faire à ce sujet plusieursrecommandationsimportantes
auxmédiums.C'estd'abordden'accéderàcedésirqu'avec
réservevis-à-visdespersonnessur la sincéritédesquelles
ils ne sontpascomplètementédmés, et de se mettreen

gardecontrelespiégesquepourraientleurtendredesgens

malveillants.Secondement,de ne s'y prêtersousaucun

prétextes'Usentrevoientun but de curiositéet d'intérêt,
et non une intentionsérieusede la part de l'évocateur

~e se refuserà toutequestionoiseuseou quisortiraitdu
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cerclede celles qu'on peut rationnellementadresseraux

Esprits. Les questionsdpiventêtre poséesavec clarté,

nettetéet sansarrière-pensée,si l'onveutdes réponsesca-

tégoriques.Hfautdoncrepoussertoutescellesquiauraient

un caractèreinsidieux,car on sait que les Esprits n'ai"

ment pascellesquiont pourbutde lesmettreà l'épreuve;
insister sur des questionsde cette nature, c'est vouloir

être trompé.1/évocateurdoitallerfranchementet ouver-

tementaubut, sans subterfugeet sansmoyensdétournés;
s'il craintdes'expliquer,il feraitmieuxde s'abstenir.

Il convient.encorede ne fairequ'avecbeaucoupde pru*
dencedes évocationsen l'absencedespersonnesqui en

fontla demande,et souventmêmeil estpréférabledes'en

abstenirtoutà fait,cespersonnesétantseulesaptesàcon-

trôlerlesréponses,à jugerde l'identité,à provoquerdes

éclaircissementss'il y a lieu,et à fairelesquestionsinci'

dentesamenéespar lescirconstances.Enoutre, leurpré-
senceest un lien qui attirel'Esprit,souventpeudisposé
à se communiquerà des étrangerspour lesquels il n'a

aucunesympathie.Lemédium,enunmot,doitévitertout
ce quipourraitle transformeren agentdeconsultation,ce

qui, aux yeuxde beaucoupde gens, est synonymede

diseurde bonneaventure.

~M*~ ~Me~OM~M~~O~MCr.

274. Onpeut évoquertouslesEspritsà quelquedegré
de FécheUequ'ils appartiennent: les bons commeles

malais, ceuxqui ont quitté la vie depuispeu, comme

ceux qui ont vécu dans les tempsles plus reculés, les

hommesillustrescommelesplus obscurs,nosparents,
nosamis,commeceuxquinoussontindiuérents;maisil

n'est pasdit qu'ilsveuillentou.puissenttoujoursse ren-
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dre à notre appel indépendammentde leur proprevo-

lonté,ou de la permissionqui peut leur être refuséepar
unepuissancesupérieure,ils peuventen être empêchés

par des motifsqu'il ne nousest pas toujoursdonnédo

pénétrer.Nousvoulonsdirequ'iln'ya pasd'empêchement
absoluquis'opposeauxcommunications,saufcequisera

dit ci-après;lesobstaclesquipeuventempêcherun Esprit
de semanifestersontpresquetoujoursindividuels,ettien-

nentsouvent,auxcirconstances.

87~ Parmiles causesqui peuvents'opposerà la ma-

nifestationd'unEsprit,tes uneslui sontpersonnelleseties

autres lui sont étrangères.11faut placerparmi les pre-
mièressesoccupationsou les missionsqu'il accomplit,et

dont ilne peut pas se détournerpourcéderà nosdésirs;
danscecas, sa visiten'estqu'ajournée.

II yaencoresa propresituation.Bienque l'étatd'in-

carnationne soit pas un obstacleabsolu, ce peut être

un empêchementà certainsmomentsdonnés, surtout

quandelle a lieu dans les mondes inférieurset quand

l'Espritlui-mêmeest peudématérialisé.Danslesmondes

supérieurs,dans ceux où les liens de l'Espritet de la

matièresont très faibles, la manifestationest presque
aussifacileque dans l'état errant, et dans tous les cas

plus facilequedansceuxoù lamatièrecorporelleest plus

compacte.
Lescausesétrangèrestiennentprincipalementà la na-

turedumédium,à celle de la personnequi évoque,au

milieudanslequelse faitl'évocation,et enfinau but que
l'onsepropose.Certainsmédiumsreçoiventplusparticu-
lièrementdescommunicationsde leursEspritsfamiliers,

quipeuventêtreplusoumoinsélevés;d'autressontaptes
à servird'intermédiairesà tous les Esprits;celadépend
de la sympathieou de l'antipathie,de l'attractionou de
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la répulsionque l'Espritpersonneldu médiumexercesur

l'Espritétranger,qui peut le prendrepourinterprèteavec

plaisirou avecrépugnance.Celadépendencore,abstrac~

tionfaite des qualitésintimesdu médium,du développe~
ment de la faculté médianimique.LesEspritsviennent

plus volontiers,et surtout sont plusexplicitesavec un

médiumqui ne leur cure aucunobstaclematériel.Toutes

choseségales d'ailleurs quant auxconditionsmorales,

plusun médiuma de facilité pourécrireou pour s'ex-

primer, plusses relations avecle mondespiritese gêné'
ralisent.

276. fautencoretenir comptede la facilitéque doit

donnerl'habitudede communiqueravectel outel Esprit;
avecle temps, l'Esprit étrangers'identifieaveccelui du

médium, et aussi avecceluiquirappelle.Laquestionde

sympathieà part, il s'établit entre euxdes rapportsflui-

diquesqui rendent les communicationspluspromptes;
c'est pourquoi un premier entretienn'est pas toujours
aussisatisfaisantqu'on pourraitle désirer, et c'est aussi

pourquoilesEspritseux-mêmesdemandentsouventà être

réappelés.L'Espritqui vient d'habitudeest commechez

lui il estfamiliariséavecses auditeursetsesinterprêtes;
il parleet agitplus librement.

S77 Enrésuméede ce que nousvenonsdedire il ré-~

sulte que la faculté d'évoquer tout Esprit quelconque

n'impliquepas pour l'Esprit l'obligationd'être à nosor-

dres qu'il peut venir à un momentet non à un autre,
avectelmédiumou tel évocateurquilui plaîtetnon avec

teï autre; dire ce qu'il veut sans pouvoirêtre contraint

de direce qu!ilne veutpas; s'enallerquandcelalui con-

vient enfinque, par des causes dépendantesou non de

sa volonté,après s'être montré assidupendantquelque

temps,il peut tout a coupcesserde venir.
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C'estpar touscesmotifsque, lorsqu'ondésireappeler
un Espritnouveau,il est nécessairede demandera son

guideprotecteursi l'évocationest possible;danslecas ou
ellenele serait pas, il en donneasse~généralementles

motifs,et alorsil estinutiled'insister.

$78. Uneimportantequestionseprésenteici~celtede

savoirs'ilya ou nonde l'inconvénientà évoquerdemau-

vaisEsprits.Celadépenddu but qu'on se proposeet de

l'ascendantqu'onpeutavoirsur eux. L'inconvénientest

nul quandon lesappelledans un but sérieux,instructif

et envuede tesaméliorer;il est trèsgrand,au contraire,
si c'estpar purecuriositéouplaisanterie,ou si onse met

sousleurdépendanceen leurdemandantunservicequel-

conque.LesbonsEsprits,dans ce cas, peuventtrèsbien

leur donnerle pouvoirde faire ce qu'on leur demande,
saufà punir sévèrementplustard le témérairequiaurait

osé invoquerleursecourset leur croireplusde puissance

qu'àDieu.C'est envainqu'onsepromettraitd'enfaireun

bonusagepar la suite,et de congédier le serviteurune

foisle servicerendu;ceservicemêmeque l'on a sollicité,

quelqueminimequ'il soit, est un véritablepacteconclu

aveclemauvaisEsprit,et celui-cine lâchepas priseaisé-

ment. (Voy.no212.)
379. L'ascendantne s'exercesur lesEspritsinférieurs

que par la supérioritémorale.LesEspritsperverssentent

ieursmaîtresdansleshommesde bien; vis-a-visde celui

qui ne leur opposeque l'énergiede la volonté~sortede

forcebrutale, ils luttent, et souventsont les plus forts.

Quelqu'uncnerchaitainsiàdompterun Espritrebelle,par
sa volonté,l'Esprit lui répondit Laisse-moidonctran-

qnilleavecdesairsdematamore,toiqui ne vauxpas~6M.C

~<Mmoi;ne<Mr<~<M~<esvoleur delamorale.à

MMM~'?
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Ons'étonnequelenomde Dieuquel'on invoquecontre

'eux soit souventimpuissant;saint Louisen a donné la

raisondans la réponsesuivante:

«Lenomde Dieun'a d'influencesur les Espritsim-

parfaitsquedans la bouchede celui qui peut s'enservir

avecatitorité parses vertus dans la bouchedel'homme

quin'aurait sur l'Espritaucunesupérioritémorale,c'est

un mot commeun autre.Il en est de mêmedes choses

saintesqu'on leur oppose.L'armelaplusterribleestinof-

fensivedans lesmainsinhabilesà s'enservirouincapables
de la porter. »

Langageà tenir avecles Fsprits.

280. Ledegréde supérioritéou d'inférioritédesEs-

pritsindiquenaturellementleton qu'i!convientdeprendre
aveceux.!I est évidentqueplus ils sontélevés,plusils

ontde droit à notrerespect,à noségardset à notresou-

mission.Nousne devonspasleur témoignermoinsde dé-

férenceque nous ne t'eussionsfait de leur vivant,mais

pard'autresmotifs sur la terre nous eussionsconsidéré

leur rang et leur positionsociale; dans le mondedes

Esprits;notrerespectnes'adressequ'à lasupérioritémo-

rale.Leur élévationmêmeles met au-dessusdes puéri-
litésde nos formesadulatrices.Cen'est paspardesmots

qu'on peutcapterleurbienveillance,c'estpar la sincérité

dessentiments.Il seraitdonc ridiculedeleur donnerles

titres que nos usages consacrentà la distinctiondes

rangs, et qui, de leurvivant,eussentpuflatter leurva-

nité s'ils sont réellementsupérieurs,non-seulementils

n'y tiennentpas, maiscelaleurdéplaît.Unebonnepensée
leur est plus agréableque les épithètesles pluslouan-

geusess'it en étaitautrement,ilsneseraient.pasau-dessus
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de ~humanité.L'Espritd'unvénérableecclésiastiquequi
fut sur la terre un princede l'Église, homme de bien,

pratiquantla loide Jésus,réponditun jour à quelqu'un-

qui révoquaiten lui donnant le titre de Monseigneur
«Tu devraisdireau moinsex-Monseigneur,car ici il n'y
a de SeigneurqueDieu;sachebienquej'en voisqui, sur

la terre, semettaientàmesgenoux,et devantlesquelsje
m'inclimemoi-même.n

Quant auxEspritsinférieurs,leur caractèrenous trace

le langagequ'ilconvientdeteniraveceux.Danslenombre

il y en a qui, quoiqueinoffensifset mêmebienveillants,
sont légers, ignorants,étourdis; les traiter l'égal des

Esprits sérieux,ainsi que le font certainespersonnes,
autantvaudraits'inclinerdevantun écolierou devantun

âne auubléd'unbonnetde docteur.Le ton de la familia-

rité ne sauraitêtredéplacéaveceux,et ilsne s'enforma-

lisentpas; ils s'yprêtentau contrairevolontiers.

Parmi lesEspritsinférieursil y en a qui sontmalheu-

reux. Quellesque puissentêtre les fautesqu'ilsexpient,
leurs souffrancessont des titres d'autant plus grands à
notre commisération,quepersonnene peut se flatterd'é-

chapperà cetteparoleduChrist: < Queceluiquiest sans

péchélui-jettela premièrepierre, e Labienveillanceque
nous leur témoignonsest un soulagementpour eux; à
défautde sympathie,ils doiventtrouverl'indulgenceque
nousvoudrionsquel'oneût pournous.

LesEspritsquirévèlentleur inférioritépar le cynisme
de leur langage,leursmensonges,la bassessede leurs

sentiments,la perfidiedeleursconseils,sont assurément

moins dignesdenotreintérêtque ceuxdont les paroles
attestent le repentir;nous leur devonsau moins la pitié

quenousaccordonsauxplusgrandscriminels,et lemoyen
de les réduireausilence,c'est de se montrer supérieurà
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eux ilsnes'abandonnentqu'avecles gensdontilscroient

n'avoir rien à craindre; car les Esprits perverssentent

leurs maîtresdans les hommesde bien, commedanstes

Esprits supérieurs.
w

En résume, autant il serait irrévérencieuxde traiter

d'égal à égalavec les Esprits supérieurs, autant il serait

ridicule d'avoirunemêmedéférencepour toussansexcep-
tion. Ayonsde la vénérationpour ceux qui lé méritent,

de la reconnaissancepourceuxqui nousprotègentet nous

assistent,pourtouslesautres une bienveillancedontnous

aurons peut-être un jour besoin nous-mêmes.En péné-
trant dans lemonde incorporel,nousapprenonsà !econ-

naître, et cette connaissancedoit nous régler dans nos

rapports avecceux qui l'habitent. Les Anciens,danshur

ignorance,leuront élevédes autels; pournous,ce ne.sontt

que des créaturesplus ou moins parfaites,et nousn'éle-

vonsdes autelsqu'à Dieu.

Utilitédes ~oc~o?M ~a/cM~~r~.

S8i. Lescommunicationsque l'on obtientdesEsprits
très supérieurs,ou de ceuxqui ont animéles grandsper-

sonnagesdel'antiquité, sont précieusespar lehaut ensei-

gnement qu'elles renferment.Ces Esprits ont acquisun

degré de perfection qui leur permet d'embrasserune

sphèred'idéesplus étendue, de pénétrerdes mystèresqui

dépassentla portéevulgairede l'humanité, et par consé-

quent de nous initier mieux que d'autres' à certaines

choses. 11 ne suit pas de là que les communications

des Esprits d'un ordre moins élevé soient sans utitité

l'observateury puise plus d'une instruction. Pour con-

naître lesmoeursd'un peuple,il faut l'étudier à tousles

degrésdel'échelle.Quiconquene l'auraitvu quesous une
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face le connaîtraitmal. L'histoired'un peuplen'est pas
ceUede sesroiset dessommitéssociales;pour le juger,
il faut le voirdansla vie intime,dansseshabitudespri.
vées. Or, lesEsprits supérieurssont les sommitésdu

monde spirite;leurélévationmême les place tellement

au-dessusdenousquenoussommesetïrayésde ladistance

qui nous en sépare. DesEspritsplus bourgeois(qu'on
nous passecetteexpression)nousrendentplus palpables
les circonstancesdeleur nouvelleexistence.Chezeux, la

liaisonentre la viecorporelleet la vie spirite est plus

intime, nousla comprenonsmieux,parce qù'ë!!enous

touchedeplusprès.Enapprenantpar eux-mêmesceque
sont devenus,cequepensent,cequ'éprouventleshommes

de toutesconditionset detousles caractères,leshommes

de bien commeles vicieux,les grandset les petits, les

heureux et !es maiheureuxdu siècle, en un mot les

hommesquiontvécuparminous,que nousavonsvus et

connus, dontnousconnaissonsla vie réelle, les vertuset

les travers,nouscomprenonsleursjoieset leurs sounran-

ces, nousnousy associonset nousypuisonsun enseigne-
ment morald'autantplusprofitablequelesrapportsentre

eux et noussont plusintimes.Nousnous mettons plus
facilementà la placede celuiqui a été notreégal que de

celui que nousne voyonsqu'à travers le miraged'une

gloire'céleste.LesEspritsvulgairesnous montrent l'ap-

plicationpratiquedesgrandeset sublimesvéritésdontles

Esprits supérieursnous enseignentla théorie.D'ailleurs,
dans l'étude d'une sciencerien n'est inutile Newtona

trouvé la loides forcesdel'universdansle phénomènele

plus simple.
L'évocationdesEspritsvulgairesa en outre l'avantage

de nousmettreenrapportavecdesEspritssouKrants,que
l'on peutsoulageret dont on peut faciliterl'avancement
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par d'utilesconseils.Onpeut doncse rendreutiletout en

s'instruisantsoi-même il y a de !'égoïsmeà ne chercher

que sa propresatisfactiondansl'entretiendesEsprits,et

celuiqui dédaignede tendre unemain secourableà ceux

quisontmalheureuxfaitenmêmetempspreuved'orgueil.
A quoi lui sert d'obtenirdebcïiesrecommandationsdes

Espritsd'élite,si cela ne le rend pas meilleur.pour lui-

même,pluscharitableet plusbienveillantpourses frères

de ce mondeet de l'autre? Quedeviendraienttes pau-
vresmaladessi lesmédecinsrefusaientde toucher leurs

plaies?

S82. Questionssur les évocations.

1. Peut-onévoquerlesEspritssans être médium?
cTout le mondepeut évoquerles Esprits, et si ceux

que vous appelezne peuventse manifester matérielle-

ment, ilsn'ensont pasmoinsauprèsdevouset vousécou-

tent. »

2. L'Espritévoquése rend-iltoujoursà l'appelqui lui

est fait?

<Celadépenddesconditionsdanslesquellest!se trouve,
car il est descirconstancesoù ii ne le peutpas. r

3. Quellessont les causesqui peuvent empêcherun

Espritde venirànotreappel?
« Sa volonté,d'abord; puis son état corporels'i! est

réincarné,lesmissionsdont il peut être chargé,ou bien

encoreta permissionqui peutlui être refusée..
« it y a desEspritsqui ne peuventjamaisse commu-

niquer ce.sontceuxqui, par leurnature, appartiennent
encore*auxmondesinférieursà la.terre. Ceuxqui sont

dans les sphèresde punitionne le peuventpasnon plus,
à moinsd'une-permissionsupérieurequi n'estaccordée
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que dans un but d'utilité générale.Pour qu'un Esprit

puisse se communiquer,il faut qu'il ait atteint le degré
d'avancementdu mondeoù il est appelé, autrement il

est étranger aux idéesde ce mondeet n'a aucunpointde

comparaison. n'en est pasde mêmede ceux qui sont

envoyésen missionou en expiationdans les mondesin-

férieurs ils ont lesidées nécessairespourrépondre,»

4. Par quelsmotifs la permissionde se communiquer

peut-elleêtre refuséeà un Esprit?
« Cepeut être uneépreuveou unepunitionpourlui ou

pour celuiqui l'appelle.a
5. CommentdesEspritsdispersésdansl'espaceoudans

les différentsmondes peuvent-ilsentendre de tous les

pointsde l'universles évocationsquisont faites?

a Souventi!sen sont prévenuspar lesEsprits.familiers

qui vous entourent et qui vont les chercher; mais il se

passe ici un phénomènequ'il est difficilede vousexpli-

quer, parce que vous ne pouvezencore comprendrele

mode de transmissionde la penséeparmilesEsprits.Ce

queje puis vousdire, c'est quel'Espritquevousévoquez,

quelqueéloignéqu'il soit,reçoit,pourainsidire,le contre-

coupde la penséecommeunesorte de commotionélec-

trique qui appelle son attentiondu côté d'eu vient la

penséequi s'adresseà lui. On peut dire qu'il entend la

pensée,commesur la terre vousentendezla voix.a

Le fluide universelest-ille véhiculede la pensée,
commel'air est celuidu son? i

a Oui,aveccettedifférenceque le son ne peut se faire

.entendre que dans un rayontrès borné, tandis que la

penséeatteint l'infini.L'Esprit,dans l'espace,est comme

le voyageurau milieud'une vasteplaine,et quientendant

tout à coup prononcersonnom,se dirigedu cotéoù on

l'appelle.
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6. Noussavonsqueles distancessont peudechosepour

lesEsprits,cependanton s'étonne delesvoirquelquefois

répondreaussipromptementà l'appel,commes'ils eussent

été tout prêts.
« C'est qu'eneHetils le sont quelquefois.Si révoca-

tion est préméditée,l'Esprit est averti d'avance, et se

trouvesouventlà avantle mornentoùon l'appelle.»

7. Lapenséede l'évocateurest-elleplusou moinsfaci-

lemententendueseloncertainescirconstances?

o:Sansaucundoute l'Esprit appelépar un sentiment

sympathiqueet bienveillantest plus vivementtouché:

c'est commeune voixamie qu'il reconnaît; sans celail

arrive souventque révocation ne porte pas. La pensée

qui jaillit de l'évocationfrappel'Esprit; si elle est mal

dirigée, elle frappedans le vide. M en est des Esprits
commedeshommes;si celuiqui lesappelleleurest indif-

férentou antipathique,ils peuventl'entendre,maissou-

vent ilsne Pécoutentpas. »
8. L'Espritévoquévient-ilvolontairement,ou bieny

est-ilcontraint?
< !t obéità la volontéde Dieu,c'es~a-dire à la loigé~

nératequi régitl'univers;et pourtantcontraintn'est pas
lemot, car il juge s'ilest utile de venir et là est encore

pourlui le Hbnearbitre.L'Espritsupérieurvient toujours

quandil est appeiédans~n but utile; il ne se reïuse à

répondreque dans les milieuxde gens peu sérieuxet

traitant la choseen plaisanterie.»
9. L'Espritévoquépeut-ilse refuser à venir à l'appel

qui lui est fait?

<Parfaitement;oùserait son libre arbitre sans cela?

Croyez-vousque tous les êtres de l'universsoient à vos

ordres? Et vous-même,vous croyez-vousobligésde ré-

pondreà tousceuxqui prononcentvotrenomYQuandje



M8 ÈVOCAHON8. 367

dis qu'il peut s'y refuser, j'entendssur la demandede

Févocatetu~car un Esprit inférieurpeutêtre contraintde

venir parun Espritsupérieur.M

tO.Ya-t-il pourl'évocateurun moyende contraindre

un Esprità venirmalgré!ui?

«iAucun,si cet Espritest votreégalouvotre supérieur
en moralité, je disen moralité,et nonen intelligence,

parce que vousn'avezsur lui aucuneautorité s'il est

votre inférieur,vousle pouvezsi c'estpourson bien, car

alors d'autresEspritsvous seconderont.» (N"279.)
U. Ya-t-itde~'inconvénienta évoquerdes Espritsinté-

rieurs, et peut-oncraindre, en les appelant,de se mettre

sousleur domination?

<Ils ne dominentque ceux qui se laissentdominer.

Celuiquiest assistépardebonsEspritsn'arien àcraindre;
il s'imposeauxEspritsinférieurs,et ceux-cine s'imposent

pas à lui. Dansl'isolementles médiums,surtout ceuxqui

commencent,doivents'abstenirdecessortesd'évocation.~

(N"278.)
t2. Est-it nécessaired'apporterquelquesdispositions

particulièresdansles évocations?

<Laplus essentiellede toutesles dispositions,c'est le

recueillomentquandon veut avoir affaireà des Esprits
sérieux.Avecla foiet le désir du bien,on est plus puis-

sant pourévoquerles Espritssupérieurs.En élevantson

âmeparquelquesinstantsderecueillementau momentde

l'évocation,on 8'identineavecles bonsEsprits et on les

disposeà venir. ?

13.La foiest-ellenécessairepourlesévocations?

.« Lafoi en Dieu, oui; la foi viendrapour le restesi

vousvoulezle bienet si vousavezle désir de vousins-

truire.»

14.Leshommesréunis dans unecommunautéde peu-
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séeset d'intentionsont-ilsplusde puissancepourévoquer
tesEsprits?

<Quandtoussontréunispar la charitéet pourle bien,

ils obtiennentdegrandeschoses.Rienn'estplusnuisible

au résultatdesévocationsque la divergencede pensées.»

15. La précautionde faire !a chameen se donnant la

main pendant quelquesminutesau commencementdes

réunionsest-eUeutile?

La chaîneest un moyenmatériel qui ne met pas
l'union entre vous si ellen'existe pas dans !a pensée;
ce quiest plusutilequetoutcela,c'estde s'unirdansune

penséecommuneen appelantchacundesoncôtédebons

Esprits.Vousne savezpastout ce que pourraitobtenir

une réunion sérieused'où serait banni tout sentiment

d'orgueil et de personnalité,et où régneraitun parfait
sentimentde mutuellecordialité,a

16.Lesévocationsàjourset heuresfixessont-ellespré-
ferabïes?

«Oui,et si c'estpossibledans!emêmelieu lesEsprits

y viennent plus votontiers;c'est le désir constant que
vousavezqui aide les Espritsà venirsemettreen com-

municationavecvous. LesEsprits ont leursoccupations

qu'ils ne peuventquitterà l'improvistepourvotre satis-

factionpersonnelle.Je disdans !e mêmelieu, mais ne

croyezpas que ce soit une obligationabsolue,car les

Espritsviennentpartout;jeveuxdire qu'unlieuconsacré

à celaest préiérable,parceque le recueillementy est plus

parfait. »

17. Certainsobjets, telsque médailleset ta!ismaMs,
ont-ils la propriétéd'attirerou de repousserles Esprits,
ainsi que quelques-unsle prétendeu~

<Cettequestionest inutile,car voussavezbienque la

Matièren'a aucuneactionsur lesEsprits.Soyezbiencer-
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21.

tainsque jamais un bon Espritne conseillede pareilles

absurdités la vertu des talismans, de quelquenature

qu'ils soient, n'a jamais existé que dans l'imagination
des genscrédules.D

18. Que penser des Espritsqui assignentdes rende!

vousdans deslieux.lugubreset à desheuresindues?

< Ces Espritss'amusent aux dépensde ceuxqui les

écoutent. Mest toujoursinutileet souventdangereuxde

céder à de telles suggestions inutile,parcequ'on n'y

gagneabsolumentrien que d'être mystiné;dangereux,
non par le mal que peuventfaire les Esprits,mais par
l'influence que cela peut exercer sur des cerveaux

faibles.»

19.Y a-t~-ildes jourset des heures plus propicesaux

évocations?

a Pour lesEsprits cela est complètementindifférent,
commetout cequi estmatériel,et ceseraitune supersti-
tion de croireà l'influencedes jourset desheures. Les

momentsles plus propicessontceuxoù l'évocateurpeut
'être le moinsdistrait par ses occupationshabituelles;où

son corpset son'espritsont leplus calmes.p

20. L'évocation est-elle pour les Espritsune chose

agréableou pénible?Viennent-ilsvolontiersquandon les

appelle?
aCeladépendde leur caractèreet dumotifqui lesfait

appeler.Quandle butest louable,et quandle milieuleur

est sympathique,c'est pour eux une choseagréableet

mêmeattrayante; les Esprits sont toujoursheureuxde

Fanectionqu'onleur témoigne.ït y en a pour qui c'est

un grandbonheurdese communiquerauxhommeset qui
soutirentdel'abandonoùonleslaisse.Mais,commeje l'ai

dit, cela dépendégalement de leur caractère;parmi les

Espritsil y a aussi des misanthropesqui n'aimentpasà
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êtredérangés, et dont les réponsesse ressentent de leur

mauvaisehumeur, surtout quandilssont appelés par des

gens indifférents auxquels ils ne s'intéressent pas. Un

Espritn'a souventaucun motif pour venir à l'appeld'un

inconnuqui lui est indinérent,et qui est presquetoujours
mûpar ta curiosité;~'il vient, il ne fait en générât que de

courtesapparitions,à moinsqu'il n'y ait un but sérieuxet

instructifdans révocation. »

Remarque.Onvoitdesgensquin'évoquentleursparentsque

pourleur demanderleschosestesplusvulgairesde taviemate-

rielle,par exemplel'unpoursavoirs'il loueraouvendrasamai-

son,un autrepourconnaîtrele profitqu*i!tireradesamarchan-

dise,l'endroitoudel'argenta étédéposé,si telleaffaireseraou

nonavantageuse.Nosparentsd'outre-tombenes'intéressentà

nousqu'en raisonde l'aHcctionquenous avonspour eux. Si

toutenotrepenséeseborneà tescroiresorciers,si nousnepen-
sonsà eux quepourleur demanderdes renseignements,ilsne

peuventavoirpournousunegrandesympathie,et l'on nedoit

pass'étonnerdu peudebienveillancequ'ilstémoignent.

21. Ya-t-il une diuérenceentre lesbonset les mauvais
`

Espritssous le rapport de leur empressementà se rendre

à notre appel?
a !1 y en a une très grande les mauvais Esprits ne

viennentvolontiersqu'autant qu'ils espèrentdomineret

fairedes dupes mais ils éprouventune vive contrariété

quandils sont forcésde venirpour avouerleurs fautes, et

ilsne demandentqu'à s'en aller, commeun écolier qu'on

appellepour le corriger. Ils peuventy être contraints par
des Esprits supérieurs, commechâtiment, et pour Fihs-

truction des incarnés. L'évocationest péniMe pour les

bonsEsprits quand ils sont appelésinutUementpour des

futilités alors ils ne viennentpas,ou bien ils se retirent.

Vous pouvez dire qu'en principe les Esprits, quels
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qu~ilssoient,n'aiment,pas plusquevous,à servirde dis-

tractionpourles curieux.Souventvousn'avezd~autrebut

en évoquantun Espritque de voircequ'il vousdira, ou

de l'interrogersur des particularitésdesa vie qu'il ne

tient pas à vous faire connaître, parcequ'il n'a aucun

motifpourvousfairesesconudences,et vouscroyezqu'il
va seplacersur lasellettepourvotrebonplaisir?Détrom-

pez-vous ce qu'il n'aurait pasfaitdesonvivant,il ne le

ferapasdavantagecommeEsprit.?

~M<M'<L'expérienceprouve,enenet,querévocationest

toujoursagréableauxEspritsquandelleest faitedansunbut
sérieuxet utile; les-bonsviennentavecplaisirnousinstruire;
ceuxquisouffrenttrouventdusoulagementdansla sympathie
qu'onleur témoigne;ceuxquenousavonsconnussontsatisfaits
denotresouvenir.LesEspritslégersaimentà être évoquespar
lespersonnesfrivoles,parcequecelaleurfournituneoccasion
des'égalerà leursdépens;ilssontmalà leuraiseavecdesper-
sonnesgraves.

22. Les Esprits,pour se manifester,ont-ilstoujours
besoind'être évoqués?

aNon,ils se présententtrès souventsansêtre appelés,
et celaprouvequ'ilsviennentvolontiers.M

23. Lorsqu'unEspritse présentede lui-même,est-on

pluscertainde sonidentité?

« Enaucunefaçon,car lesEspritstrompeursemploient
souventce moyenpourmieuxdonnerle change.

%4.Lorsqu'oninvoqueparla.penséel'Espritd'uneper-
sonne,cet Espritvient-ilà nous, alors mêmequ'il n'y a

pasdemanifestationpar l'écritureou autrement?

oL'écriture est un moyenmatérielpourl'Espnt d'at-

testersa présence,mais c'estla penséequil'attire,etnon

le faitde l'écriture.e
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25. Lorsqu~unEsprit inférieurse manifeste,peut-on

l'obligerà se retirera

Oui, en neFécoutantpas. Maiscommentvoulez-vous

qu'il se retirequandvousvousamusezde ses turpitudes?
LesEspritsintérieurss'attachentà ceuxqui les écoutent

aveccomplaisance,commeles sotsparmi vous. M
26. L'évocationfaiteait nomde Dieuest-elleune ga-

rantie contre l'immixtiondes mauvaisEsprits?
«Lenomde Dieun'estpasun freinpour touslesEsprits

pervers,mais il en retientbeaucoup;par cemoyenvous

en éteigneztoujoursquelques-uns,et vousen éloigneriez
biendavantagesi elle était faitedu fond du coeuret non

commeune formulebanale.»

27. Pourrait'onévoquernominativementplusieursEs-

prits à la fois?

« !t n'y a à celaaucunedifficulté,et si vousavieztrois

ou quatremains pourécrire, troisouquatreEspritsvous

répondraienten mêmetemps; c'est ce qui arrive quand
on a plusieursmédiums.')

28. LorsqueplusieursEspritssont évoquéssimultané-

ment, et qu'il n'y a qu'un seul médium,quelest celui

qui répond?
«L'und'eux répondpour tous, et il exprimela pensée

collective.»

29. Lemême Esprit pourrait-ilse communiquerà la

fois,et séancetenante,par deuxmédiumsdifférents?
a Toutaussifacilementquevousavezdeshommesqui

dictentplusieurslettres à la fois.»

~Mf~M~ NousavonsvuunEspritrépondreenmômetemps
par deuxmédiumsauxquestionsqu'onluiadressait,à l'unen

anglaisetà l'autreenfrançais,etlesréponsesétaientidentiques
pourlesens;quelques-unesmêmeétaientla traductionuttérate
l'unedel'autre.
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DeuxEspritsévoquéssimultanémentpardeuxmédiumspeu-
ventétablirentreeuxuneconversation;cemodedecommuni-

cationn'étantpasnécessairepoureux,puisqu'ilslisentrécipro-.
quementleur pensée,ilss'y prêtentquelquefoispour notre
instruction.Si cesont desEspritsintérieurs,commeilssont
encoreimbusdespassionsterrestreset desidéescorporels,il

peutleurarriver.dese disputeret de s'apostropherpardegros
mots,dese reprochermutuellementleurstorts, et mêmede

lancerlescrayons,corbeilles,planchettes,etc., l'un contre

l'autre.

30.L'Espritévoquéenmêmetempssurplusieurspoints

peut-il répondresimultanément aux questionsqui lui

sontadressées?

a Oui,si c'est un Espritélevé,a
Dansce cas, l'Esprit se divise-t-il,ou biena-t-ille

dond'ubiquité?
« Lesoleilest un, et pourtant il rayonnetout alentour

enportantau loin sesrayonssanssesubdiviser;il en est

demêmedes Esprits. La pensée de l'Esprit est comme

une étincellequi projette au loin sa clarté et peutêtre

aperçuede tous les pointsde l'horizon.Plusl'Espritest

pur, plussapenséerayonneet s'étendcommela lumière.

LesEspritsinférieurssont trop matériels;ils ne peuvent

répondrequ'à une seulepersonneà la fois,et ne peuvent
venirs'ilssont appelésailleurs.

«UnEspritsupérieurappeléen mêmetemps sur deu<

pointsdifférentsrépondraaux deux évocationssi elles

sont aussisérieuseset aussiferventesl'une que l'autre;
dans le cas contraire, il donnela préférenceà la plus
sérieuse.B

Remarque.Ilen estainsid'unhommequi, sanschangerde

place,peuttransmettresa penséepardessignauxvusdediffé-
rentscotes.
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Dansuneséance de la Société parisiennedes études spirites
où la question d'ubiquité avait été discutée, un E&pritdicta

spontanémentla communicationsuivante:

« Vousdemandiezcesoirquelleétait la hiérarchiedes Esprits

pour l'ubiquité.C&~parez-nousà un aérostat qui s'étève peu à

peu dans les airs. Quand il rase la terre, un très petit cercle

peut t'apercevoir;à mesurequ'il s'élève, te cercles'élargit pour

lui, et quand il est parvenu à une certaine hauteur,il apparaît
à un nombrein6nide personnes.Ainside nous; un mauvaisEs-

prit qui est encoreattaché à la terre reste dans un cerclerétréci

au mUieudespersonnesqui levoient.Monte-t-ilen grAce,s'amé-

Hore-t-i!,it peut causer av~cplusieurs personnes;et quand il

est devenuEsprit supérieur, il peut rayonnercommela lumière

du soleil, se montrer &plusieurs personneset dans ptusieurs
lieux à la fois. CHANNïNc.

31. Peut-onévoquerlespursEsprits,ceuxqui ont ter-

minéla sériede leurs incarnations?

a Oui, mais bien rarement; ils ne se communiquent

qu~auxcoBurspurset sincères,et non aux orgueilleuxet
eM? aussifaut-Mse défierdes Esprits inférieurs

qui prennentcettequaMtépour se donner plusd'impor-
tanceà vosyeux.

32. Commentse faim quel'Esprit deshommeslesplus
illustresvienneaussifacilementet aussi familièrementà

l'appeldeshommesles plusobscurs?

«Leshommesjugent les Esprits d'aprèseux, et c'est

uneerreur; aprèsla mort du corps, les rangs terrestres

n'existentplus; il n'y a de distinctionentre eux que la

bonté, et ceuxqui sont bonsvont partout ou il y a du

bienà faire.M

33. Combiende tempsaprès la mort peut-onévoquer

unEspritî
« Onpeut le faire à l'instantmêmede la mort; mais
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commeà ce momentl'Esprit est encoredans .!e trouble,
il ne répondqu'imparfaitement.»

Remarque.Laduréedu troubleétanttrèsvariable,il nepeut

y avoirdedélaifixepourfairerévocation;ilestrarecependant
qu'au boutde huitjourst'Esprit no,se reconnaissepas assez

pourpouvoirrépondre; !epeutquelquefoistrèsbiendeuxou

troisjoursaprès!amort; on peut, danstoustescas, essayer
avecménagement.

34. L'évocation,& l'instant de la mort, est-elle plus

péniblepour l'Esprit qu'eUene l'est plus tard ?

« Que!quefbis;c'est commesi l'on vous arrachaitau

sommeilavant que vousne soyez complètementéveiHés.

Il y en a cependant qui n'en sont nu!!ement contrariés,
et mêmeque cela aide à sortirdu troubïe.

35. Commentl'esprit (~'unenfant, mort en bas âge,

peut-il répondre avec connaissancede cause, alors que,
de son vivant, il n'avait pasencore la consciencede lui-

même?

<{L'âmede l'enfant est un Esprit encoreenveloppédans

les langesdela matière;mais,dégagéde tamatière,iljouit
de sesheurtés d'Esprit, car les Esprits n'ont pas d'âge;
ce qui prouveque l'Esprit de l'enfant a déjàvécu.Cepen-

dant, jusqu'à ce qu'il soit complétementdégagé, il peut
conserverdans son langagequelques traces du caractère

de i'enfance.e

Remarque.L'inOuencecorporellequi se fait sentirplusou
moinslongtempssur l'Espritde l'enfantse faitégalementquel-
quefoisremarquersur l'Espritde ceuxqui sont mortsenétat
defolie.L'Esprit,par lui-même,n'estpointfou, maison sait

-que'certainsEspritscroientpendantquelquetempsêtreencore
decemonde;il n'estdoncpasétonnantquechezle foul'Esprit
eoressenteencoredesentravesqui, pendantlavie, s'opposaient
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à Mlibre manifestationjusqu'àce qu'ilsoitcomplètementdé-

gagé.Ceteffetvarieselonles causesdela folie,caril y a des
fousqui recouvrenttoutela luciditédeleursidéesimmédiate

mentaprèsleurmort.

885. ~opo~o~ des a~~M~c.

36. Peut-onévoquerl'Espritd'un animât?

« Aprèsla mort deranima!, le principeintelligentqui
était en lui est dansun état latent; il est aussitôtutiUsé

par certainsEsprits chargésde ce soin pour animerde

nouveauxêtresdans lesquelsil continue l'oeuvrede son

élaboration.Ainsi,danslemondedesEsprits,il n'ya pas

d'Espritsd'animauxerrants, mais seulementdesEsprits
humains.Cecirépondà votrequestion.»

Commentse fait-il alors que certainespersonnes

ayantévoquédes animauxen ont obtenudes réponses?
«Évoquezun rocher,et il vous répondra.Il y a tou-

joursune foule d'Espritsprêts à prendrela parolepour
tout. »

Remarque.C'estparla mêmeraisonquesi Fouévoqueun

mytheou un personnagealtégorique,il répondra;c'est-à-dire

qu'onrépondrapourlui,etl'Espritquiseprésenteraenprendra
lecaractèreet lesallures.Quelqu'uneutunjour l'idéed'évo-

quer?<M~M/ë,et Tartufevintaussitôt;bienplus,il parlad'Or-
gon,d'Elmire,de Dam!8,etdoVatèredonti!donnadesnou-

vellesquantà luiit contreBtl'hypocriteavecautantd'artque
siTartufeeûtétéunpersonnageréel.Ilditplustardêtrel'Es-

pritd'un acteurquiavaitjouécerôle.LesEspritslégerspro-
fitenttoujoursdel'inexpériencedesinterrogateurs;maisilsn'ont

gardedes'adresserà ceuxqu'ilssaventassezéclairéspourdé-

couvrirleurs impostures,et qui n'ajouteraientpasfoià leurs
contes.Il enestde mêmeparmileshommes.
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Unmonsieuravaitdanssonjardinun nidde chardonnerets

auxquelsil s'intéressaitbeaucoup;unjourle niddisparut;s'é-

tantassuréquepersonnedechexlui n'étaitcoupabledu délit,
commeil estlui-mêmemédium,ileutl'idéed'évoquerla mère
despetits;ellevint,et luiditentrèsbonfrançais «N'accuse

personne,et rassure-toisur te sort demespetits;c'est!e chat

quiensautanta renverséle nid; tu le trouverassousl'herbe
ainsiquetespetitsquin'ontpasétémangés.» Vérificationfaite,
lachosefuttrouvéeexacte.Faut-ilenconclurequec'estl'oiseau

quia répondu?Non,assurément;maissimplementqu'unEsprit
connaissaitl'histoire.Celaprouvecombienil faut sedéHerdes

apparences,etcombienestjuste.la réponseci-dessusÉvoquez
unrocher,etilvousrépondra.(Voy.plushautle chapitredela
J~cM<M~K~c~zleso~moM<p;n~~3~.)

N84. Évocationdes personnesvivantes.

37. L'incarnationde t'Espritest-elleun obstacleabsolu

à sonévocation?

«Non, mais il faut que l'état du corps permette à

l'Espritdesedégagerà ce moment.L'Espritincarnévient

d'autantplusfacilementque le mondeoù il se trouveest

d'un ordreplus élevé,parce que les corps y sont moins

matériels.a

38. Peu~onévoquerl'Espritd'unepersonnevivante?

<Oui,puisqu'onpeutévoquerun Esprit incarné.L'Es-

prit d'un vivantpeutaussi, danssesmomentsde Hberté,
se présentersans être évoqué; cela dépendde sa sym-

pathiepourlespersonnesauxquellesil se communique.»

(Voirn° 116,l'Histoirede l'hommeà la tabatière.)
39. Dansquel état est le corps de la personnedont

l'Espritestévoqué?
«)1 dort ou sommeille;c'est alors que l'Esprit est

libre.
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Lecorpspourrait-ilse réveillerpendantque l'Esprit
est absent?

< Non l'Esprit est Ïbrcéde rentrer chez si, &ce

moment,il s'entretient avecvous, il vousquitte, et sou-

vent il vousen dit le motif.?

40. Commentl'Esprit absent du corps est-il avertido

la né essitéde sa présence?
« L'Espritd'un corpsvivantn'en estjamais compléte-

mentséparé; à quelque distancequ'il se transporte,il y
tient par un lien fluidiquequi sert à l'y rappelerquand
celaest nécessaire;celien n'est rompuqu'à la mort.

~einof~Mc.Celienfluidiquea souventétéaperçupardesme"
diumsvoyants.C'estunesortedetraînéephosphorescentequise

perddansl'espaceet dansla directionducorps.CertainsEsprits
ontdit quec'est à celaqu'ilsreconnaissentceuxqui tiennent

encoreaumondecorpore!.

41. Qu'arriverait-ilsi, pendant le sommeilet en l'ab-

sencede l'Esprit, le corpsétait frappémortellement?

« L'Espritserait averti, et rentrerait avant que lamort

fûtconsommée,w

Ainsi il ne pourrait pasarriverque le corpsmourût

en l'absencede l'Esprit, et que celui-ci,à son retour,ne

pût rentrer?

« Non; ce serait contraire à la loiqui régit l'unionde

l'âmeet du corps.n
1

Maissi le coupétait frappésubitementet a l'impro-
viste?

< L'Espritserait prévenuavant que le coupmortelfût

donné.

Remarque.L'Espritd'unvivantinterrogésurcefaitrépondit:
< Si lecorpspouvaitmourireul'absencede l'Esprit,ceserait
unmoyentropcommodedecommettredessuicideshypocrites.
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42. L'Esprit d'unepersonneévoquée pendant le som-

meil est-il aussilibredesecommuniquerque celui d'une

personnemorte?

« Non; la matièrel'influencetoujours plusou moins,w

Remarque.Unepersonneencetétat,àquii'onadressaitcoM~

question,réponditJe suis<pMyow~enc~o~cau &o«~~e
<fa<neaprèsmoi.

Dans cet état, l'Esprit pourrait-il être empêché de

venir, parcequ'il est aiiieurs?

<ïOui, il peut arriverquel'Esprit soit dansun lieu oùil

se plait à rester, et alorsil ne-vientpas à l'évocation,sur-

tout quand elleest faite par quelqu'un qui ne l'intéresse

pas. »
43. Est-H absolument impossible d'évoquer t'Espht

d'unepersonneéveiïtée?

« Quoiquedifficile,cela n'est pas absolument impos-

sible, car si l'évocationporte, il se peut que la personne

s'endorme; maisl'Espritnepeut se communiquer,comme

Esprit, que dans les moments où sa présencen'est pas
nécessaireà t'activitéintelligentedu corps.»

~MMaf~e.L'expénenceprouvequel'évocationfaitependant
Fêtâtdeveiliepeutprovoquerlesommeil,outoutau moinsune

absorptionvoisinedusommeilmaiscet effetnepeutavoirlieu

que par unevolontétrès énergiqueet a'Hexistedes liensde

sympathieentre lesdeuxpersonnes;autrementrévocationne

portepas. Dansle casmêmeoùl'évocationpourraitprovoquer
le. sommeil,si lemomentestinopportun,lapersonnenevoulant

pasdormiropposerade la résistance,et, si ellesuccombe,son

Espritènseratroubléet répondradinïcttement.Il enrésutteque
lemomentleplusfavorablepour révocationd'unepersonnevi-

vanteest celuide sont~mmeilnaturel, parceque son Esprit
étantlibrepeutvenirverscetuiqui l'appelle,tout aussi bien

qu'ilpourraitallerailleurs.
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Lorsquerévocationestfaitedu consentementdetapersonne,

et quecelle-cichercheà s'endormirà cet effet,il peutarriver

quecettepréoccupationretardele sommeilet troublel'Esprit;
c'estpourquoilesommeilnonforcéestencorepréférab!e.

44. Une personnevivante évoquéeen a-t-elle cons-

cienceà sonréveil?

<:Non, vousl'êtesvous-mêmesplus souventquevous

ne pensez.Son Espritseul le saitet peut quelquefoislui

enlaisserunevagueimpressioncommed'un songe.s

Quiest-cequi peut nous évoquersi nous sommes

desêtresobscursY

a Dansd'autresexistencesvouspouvezavoirété des

personnesconnuesdansce mondeou dans d'autres;et

puisvosparentset vosamiségalementdansce mondeou

dans d'autres. Supposonsque ton Esprit ait animé le

corpsdupèred'uneautre personne;eh bienquand cette

personneévoquerason père, c'est ton Esprit qui sera

évoquéet qui répondra.<
45. L'Espritévoquéd'une personnevivante répond-il

commeEspritouavecles idéesdel'état deveille?

Cela dépenddesonélévation,mais il juge plus sai-

nementet a moinsde préjugés,absolumentcommeles

somnambulesc'estun état à peuprès semblable.M

46. Sil'Espritd'un somnambuleen état desommeilma-

gnétiqueétait évoqué,serait-il plus lucide que celuide

touteautrepersonne?
<tUrépondraitsansdouteplusfacilement,parcequ'il

est plusdégagé tout dépend du degré d'indépendance
del'Espritet ducorps.»

L'Espritd'unsomnambulepourrait-ilrépondreàune

personnequi l'évoqueraitàdistanceen mêmetempsqu'il

répondraitverbalementà une autrepersonne?
a La facultéde se communiquersimultanémentsur
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deuxpointsdiuerentsn'appartientqu'auxEspritscompté-
tementdégagésde la matière.M

47. Pourrait-onmodinerles idées d'une personneà

l'étatde veilleen agissantsursonEsprit pendantlesom-

meil?

«Oui, quelquefois;l'Esprit'netient plus à la matière

pardes tiensaussiintimes,c'estpourquoiilest plusacces-

sibleaux impressionsmorales,et cesimpressionspeuvent
inÏÏuersur sa manièrede voirdans l'état ordinaire.Mal-

heureusementil arrivesouventqu'auréveilla naturecor-

porellel'emporteet lui faitoublierlesbonnesrésolutions

qu'il a pu prendre.t

48. L'Espritd'une personnevivanteest-il librededire

ou de ne pasdire ce qu'ilveut?
« 11a sesfacultésd'Esprit,et par conséquent.sonlibre

arbitre, et commeil-a plusde perspicacité,il est même

pluscirconspectquedansl'étatdeveille.»

49. Pourrait-oncontraindreune personne, en l'évo-

quant, à direce qu'eltevoudraittaire?
o J'ai ditque l'Esprita sonlibrearbitre maisil sepeut

que, commeEsprit,eUeattachemoinsd'importanceà cer-

taineschosesquedansl'étatordinaire sa consciencepeut

parler pluslibrement.D'ailleurs,siellene veutpasparler,
elle peut toujours échapper aux importunitésen s'en

allant,caron ne peutretenirsonEspritcommeon retien-

drait soncorps.M
50. L'Esprit d'unepersonnevivantene pourrait-ilêtre

contraint,par un autreEsprit,devenir et déparier,ainsi

quecela a lieu pourles Espritserrants?

« Parmi les Esprits, qu'ilssoientmorts ouvivants,il

n'y a de suprématiequeparlasupérioritémorale,et vous

devez bien croire qu'un Esprit supérieur ne prêterait

jamaissonappuiàune lâcheindiscrétion.
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J~e~Mf~M.Cetabusdeconfianceseraiteneffetunemauvaise

action,maisquinesauraitavoirde résultat,puisqu'onnepeut
arracherunsecretquel'Espritvoudraittaire, àmoinsque,do-

minéparunsentimentde justice,Hn'avouâtcequ'il tairaiten

d'autrescirconstances.

Unepersonnevoulutsavoir,par cemoyen,d'un de ses pa-
rentssi letestamentde ce dernierétaiten sa faveur.L'Esprit

répondit « Oui, machèrenièce,et vousen aurezbientôtla

preuve,p Lachoseétaitréelleen effet;maispeu dejoursaprès
leparentdétruisitsontestamentet eutlamalicede le fairesa-

voirà lapersonne,sanscependantqu'ilsûtavoirétéévoqué.Un

sentimentinstinctifleportasansdouteàexécuterla résolution

queson Espritavaitprise d'aprèsla questionqui lui avaitété

faite.!t y a do la tachetéà demanderà i'Eapritd'un mortou

d'unvivantcequ'onn'oseraitdemanderà sa personne,et cette

lâchetén'a pas .mêmepourcompensationle résultatqu'ons'en

promet.

&L Peut-onévoquerun Esprit dont le corps est encore

dans le seinde la mère?'

< Non; voussavez bien qu'à ce moment l'Esprit est

dans un troublecomplet.»

ReftMf~Me.L'incarnationn'a dénnitivementlieu qu'au mo-

mentoùl'enfantrespire;maisdès laconception,l'Espritdésigné

pourl'animerestsaisid'untroublequiaugmenteaqxapproches
dola naissance,et luiétéla consciencedelui-même,et parcon-

séquentlafacultéderépondre.(VoyezLivredesEsprits Retour

à la viecorporelle;Unionde l'âmeet ducorps, n~344.)

&8.UnEsprit trompeurpourrait"ilprendre la placede

celuid'une personnevivante que l'on évoquerait?
< Celan'est pas douteux, et cela arrive très souvent,

surtout quand l'intention de l'évocateur n'est pas pure.

Du reste, révocationdes personnesvivantesn'a d'intérêt

que comme étude psychologique; il convient de s'en
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abstenir toutes les fois qu'euene peut avoir un résultat

instructif.

Remarque.Si l'évocationdesEspritserrantsneportepastou-

jours, pournousservirde !eurexpression,celaest bienplus

fréquentpourceuxquisontincarnés;c'estalorssurtoutquedes

Espritstrompeursprennentleurplace.

53. L'évocationd'une personnevivantea-t-elle desin-

convénients?

<cElle n'est pas toujourssansdanger cela dépend de

la positionde la personne,car si elle est malade on peut

augmentersessouffrances.»

54. Dans quel cas l'évocationd'une personnevivante

peut-elleavoirle plusd'inconvén!ents?

< Ondoit s'abstenir d'évoquerles enfants en très bas

âge, et les personnesgravementmalades, les vieillards

infirmes; en un mot elle peut avoir des inconvénients

toutes tes foisque le corps est très auaibli.

~emoy~Me.Labrusquesuspensiondesfacultésintellectuelles

pendantl'étatdeveillepourraitaussioffrirdu dangersi laper-
sonnese trouvaiten ce momentavoirbesoinde toutesa pré-
senced'esprit.

55. Pendant l'évocationd'une personne vivante, son

corpséprouve-t-iide la fatigueparsuite du travail auquel
se livre l'Espritquoiqueabsent?

Une personneen cet état, et qui prétendait que son

corps se fatiguait,répondità cettequestion
< MonEspritest commeun balloncaptif attaché à un

poteau; mon corps est le poteauqui est ébranlé par les

secoussesdu ballon. »

56. Puisquel'évocation des personnes vivantes peut
avoir des inconvénientslorsqu'onla fait sans précaution,
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le danger n'existe-t-il pas quand on évoque un Esprit que

l'on ne sait pas être incarné, et qui pourrait ne pas se

trouver dans des conditions favorables?»

a Non, les circonstances ne sont pas les mêmes il ne

viendra que s'il est en position de le faire; et d'ailleurs

ne vous ai-je pas dit de demander, avant de faire une évo-

cation, si elle est possible? s

ô7. Lorsque nous éprouvons, dans les moments les plus

inopportuns, une irrésistible envie de dormir, cela pro-

viendrait-il de ce que nous sommes évoqués quelque part?
« Cela peut sans doute avoir lieu, mais le plus souvent

c'est un effet purement physique, soit que le corps ait

besoin de repos, soit que l'Esprit ait besoin de sa liberté.))

Remarque.Unedamedenotreconnaissance,médium, eut un

jour l'idéed'évoquerl'Esprit de son petit-fils qui dormait dans

!a mômechambre. L'identitéfut constatée par te langage, les

expressionsfamilièresde l'enfant, et par le récit très exact de

plusieurschosesqui lui étaientarrivéesà sa pension; mais une

circonstancevint la confirmer.Toutà coupla maindu médium

s'arrête au milieud'une phrase, sans qu'il soit possible de rien

obtenir de plus; à ce moment, l'enfant à demiréveillé fit plu-
sieursmouvementsdans sonlit; quelques instantsaprès s'étant

rendormi, la main marchade nouveau, continuant l'entretien

interrompu.L'évocationdes personnes vivantes, faite dans de

bonnesconditions, prouvede la manière la moins contestable

l'action distincte de l'Esprit et du corps, et par conséquent
l'existenced'un principe intelligentindépendantde la matière.

(Voirdans la Revuespirite de 4860, pages 44 et 84, plusieurs

exemptesremarquablesd'évocationde personnesvivantes.)

iM! Télégraphiehumaine.

58. Deux personnes, en s'évoquant réciproquement,
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pourraient-ellesse transmettreleurspensées.et corres-

pondre?
<ïOui,et cette~p~ humainesera M~~ow

?MO~universeldeCOyfMpOM~M<

Pourquoineserait-ellepaspratiquéedèsàprésent?
« E!!e !'est pourcertainespersonnes,maispas pour

toutlemonde;ilfaut queleshommess'épurentpourque
leurEspritse dégagede la matière,et c'est encore une

raisonpour faire l'évocationau nomde Dieu.Jusque-ià
eUeestcirconscriteaux ~M d'éliteet dématérialisée,ce

quise reneontre'rarementdansl'étatactueldeshabitants

de la terre. »
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CUESTtO~QU6L'OMPEUTAW6$S6t<AUXESPBtTS.

Observations prëtiminaiMa. Qoestlonssympathiques ou antipa-

thiques aux Esprits. Questionssur l'avenir. Sur les existences

passées et futures. Sur les intérêtsmoraux et Matëriela. Sur

le sort des Esprits. Sur la santé. Sur les inventions et décou-

vertes. Sur tes trésors cachés. Sur tes autres mondes.

Observations~r~M~M~'M.

2~6. Onne sauraitattachertropd'importanceàlama-

nière de poser les questions,et plusencore à la nature

desquestions.Deuxchosessontà considérerdanscelles

qu'on.adresseaux Esprits la formeet le fond. Sousle

rapportde la tonne,ellesdoiventêtre rédigéesavecclarté

et précisionen évitantlesquestionscomplexes.Maisil est

un autre point nonmoinsimportant,c'estl'ordrequidoit

présiderà leur arrangement.Lorsqu'unsujetrequiertune

sériede questions, il est essentielqu'elles s'enchaînent

avec méthodede manièreà découler naturellementles

unes des autres lesEspritsy répondentbeaucoupplus
facilementet plusclairementquelorsqu'ellessontposées
au hasard, en passantsans transitiond'un objet à un

autre. C'est pourcetteraisonqu'il est toujourstrès utile

delespréparerd'avance,saufàintercaler,séancetenante,
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cellesqui sont amenéespar les circonstances.Outre la

rédactionqui doitêtremeilleureétant faiteà têtereposée,
ce travailpréparatoireest, commenous l'avonsdéjàdit,

une sorte d'évocationanticipéeà laquellel'Esprit peut
avoirassisté,et s'êtredisposéà répondre.Onremarquera

quetrès souvent l'Esprit répondpar anticipationà cer~

tainesdemandes,cequi prouvequ'il lesconnaissaitd'à"

vance.

Le fond de la questionrequiertune attentionencore

plus sérieuse,car c'est souventla nature de la demande

quiprovoqueuneréponsejusteoufausse;il enest sur les-

quellestes Esprits ne peuventpas ou ne doivent pas

répondrepar des motifsqui nous sont inconnus il est

doncinutiled'insister; maisceque l'on doitéviterpar*
dessustout, ce sont les questionsfaites dans le but de

mettre leur perspicacitéà l'épreuve.Quandune chose

existe,dit-on, ilsdoiventla savoir;or, c'estprécisément

parceque la choseest connuede vous, ou quevousavez

lesmoyensde la vérifiervous-mêmes,qu'ilsnesedonnent

pasla peine de répondre; cette suspicionles froisse,et
l'on n'obtient rien de satisfaisant.N'en avons-nouspas
tous lesjours des exemptesparmi nous? Deshommes

supérieurs,et qui ont consciencede leur valeur,s'amu"

seraient-ilsà répondreà toutes les sottes questionsqui
tendraientà les soumettreà un examencommedes éco~

lien?Ledésirdefaireun adeptede telleoutellepersonne,
n'estpointpourlesEspritsun motifdesatisfaireunevaine

curiosité;ilssaventque la convictionarriveratôt outard,
et les moyensqu'ilsemploientpour l'amenerne sont pas

toujoursceuxquenouspensons.

Supposezun hommegraveoccupéde chosesutileset

sérieuses,incessammentharcelépar lespuérilesdemandes

d'un enfant, et vousaurez une idée de ce que doivent
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penserlesEspritssupérieursdetouteslesniaiseriesqu'on
leur débite.H ne s'ensuitpoint qu'on ne puisseobtenir

de la part des Espritsd'utiles renseignementset surtout

de très bonsconseils,mais ils répondentplusou moins

bien,selonlesconnaissancesqu'ilspossèdenteux-mêmes,
l'intérêtquenousméritonsde leur partet l'affectionqu~!s
nous portent, et enfinselonle but qu'onse proposeet

l'utilitéqu'ilsvoientà la chose; maissi toutenotrepensée
se borneà les croireplusaptesque d'autresà nousren-

seignerutilementsur les chosesde ce monde, ils ne

peuventavoir pournous une profondesympathie dès

lorsilsnefontque desapparitionstrèscourteset souvent,
suivantle degré de leur imperfection,témoignentleur

mauvaisehumeurd'avoirété dérangésinutilement.

887. Certainespersonnespensentqu'ilestpréférablede

s'abstenirde poserdesquestions,et qu'il convientd'at-

tendrel'enseignementdesEspritssansleprovoquer;c'est

là uneerreur. LesEspritsdonnentsanscontreditdesins-

tructionsspontanéesd'une trèshaute portée,et quel'on

aurait tort de négliger;mais il est des explicationsque
l'onattendraitsouventfort longtempssi onne lessollici-

tait pas. Sansles questionsque nousavonsproposées,le

LivredesEsprits et leLivredes~~Ms seraientencore

à faire,outoutau moinsseraientbienmoinscomplets,et

unefoulede problèmesd'unegrandeimportanceseraient

encoreà résoudre.Lesquestions,loind'avoirle moindre

inconvénient,sont d'unetrès grandeutilité au point de

vuede l'instruction,quandon sait lesrenfermerdansles

limitesvoulues.Ellesontun autreavantage,c'est d'aider

à démasquerles Espritstrompeursqui, étantplusvains

que savants,subissentrarementà leuravantagel'épreuve
de questionsd'une logiqueserréepar lesquelleson les

poussedans leurs derniers retranchements.Commeles
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2~.

Esprits véritablementsupérieurs n'ont rien à redouter

d'un pareil contrôle, ils sont les premiers à provoquer
des explicationssur les points obscurs les autres, au

contraire, craignant d'avoir affaire à plus fortepartie,
ont grandsoin de tes éviter; aussi recommandent-ilsen

généra!auxmédiumsqu'ils veulent dominer, et auxquels
ils veulent faire accepter leurs utopies, de s'abstenir de

toute controverseà l'endroitde leurs enseignements.
Si l'on a biencomprisceque nousavonsdit jusqu'àpré-

sent dans cet ouvrage,on peut déjà se faire une idée du

cercle dans lequelil convientde renfermer les questions

que l'on peut adresseraux Esprits; toutefois, pour ptus
de certitude, nousdonnonsci-après les réponsesqui ont

été faites sur les principauxsujets sur lesquels les per-
sonnespeu expérimentéessont généralementdisposéesà
les interroger.

888. Questionssympathiques'ou antipathiques aux

Esprits.

1. Les Esprits répondent-ils volontiers aux questions

qui leur sont adressées?

«C'estsuivantlesquestions.Les Espritssérieuxrépon-
dent toujoursavecplaisirà cellesqui ont pour but le bien

et.les moyensde vousfaireavancer.Ils n'écoutentpas les

questionsfutiles.»

2. Suffit-ilqu'une questionsoit sérieuse pour obtenir

une réponsesérieuse?

c Non,cela dépendde l'Esprit qui répond. »

Mais une questionsérieuse n'éloigne-t-elle pas tes

Esprits tégers?
a Cen'est pas la questionqui éloigne les Espritslégers,

c'est le caractère deceluiqui la fait. »
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3. Quellessont !e$questionsparticulièrementanttpa-

thiquesaux bonsEsprits?
« Toutes celles quisont inutilesou qui sontfaitesdans

un but de curiositéet d'épreuve; alors ils n'y répondent

pas et s'éloignent.c

Ya-t-il des questionsqui soient antipathiquesaux

Espritsimparfaits?
« I! n'y a que cellesqui peuvent faire découvrirleur

ignorance ou leur supercherie quand ils cherchent à

tromper; autrement ils répondentà tout, sansse soucier

de la vérité. a

4. Que penser des personnes qui ne voientdans les

comrnunicationsspiritesqu'une distractionet un passe-

temps,ou un moyend'obtenirdes révélationssur ce qui
les intéresse?

a CespersonnesplaisentbeaucoupauxEspritsinférieurs

qui, comme elles, veulent s'amuser, et sont contents

quandUslesont mystifiées.B

Lorsque les Esprits ne répondent pas à certaines

questions, est-ce par un enct de leur volonté,ou bien

parce qu'une puissancesupérieure s'opposeà certaines

révélations?

<L'un et l'autre; il est des choses qui ne peuvent
être révélées,et d'autres que l'Esprit lui-mêmene con-

naît pas. s
En insistant fortement, l'Esprit finirait-ilpar ré-

pondre?

« Non; l'Esprit qoi ne veutpas répondrea toujoursla

facilitéde s'en aller. C'est pourquoiil est nécessaired'at-

tendre quandon vous dit de le faire, et surtoutne pas
vous opiniâtrer à vouloir nous faire répondre. Insister

pouravoirune réponse qu'on ne veut pas vousdonner,

c'est un moyencertain d'être trompe,w
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6~ Tous les Esprits sont-ils aptes à comprendre les

questions qu'on leur pose?

«Bien loin de là; les Esprits inférieurs sont incap~b!es

de comprendre certaines questions, ce qui ne les enapêcbe

pas de répondre bien ou mal, comme cela a lieu parmi

vous. &

Remarque.Danscertains cas, et lorsque la choseest utile, M

arrive fréquemmentqu'un Esprit plus éclairévient en aide à

rËsprit ignorant,et lui souiHece qu'il doit dire. On le reconnaît

aisémentau contrastede certaines réponses et en outre, parce

que l'Esprit eh convientsouvent lui-même, Ceci n'a lieu que

pour lesEspritsde bonnefoi ignorants, mais jamaispour ceux

qui fontparaded'unfauxsavoir.

289. Questionssur ~M~!f.

7. LesEspritspeuvent-ilsnous faireconnaîtrel'avenir?

c Si l'hommeconnaissaitl'avenir, il négligerait-lepré.
sent.

« Et c'est encorelà un point sur lequel vous insistez

toujourspour avoirune réponse précise; c'est un grand

tort, car la manifestationdes Esprits n'est pas un moyen
de divination.Sivousvoulezabsolumentune réponse,elle

vousseradonnéepar un Esprit follet; nousvous le disons

à chaqueinstant. (Voy*L~s .Ë~y~ connaissance

de l'avenir, n~868.)
8. N'ya-t-ilpascependantquelquefoisdesévénements

futurs qui sont annoncésspontanément, et avec vérité

par les Esprits?
« Il peut arriver que l'Esprit prévoiedeschoses qu'il

juge utile de faireconnaître, ou qu'il a missionde vous

faire connaître; mais il y a encore plus à se défier des
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Esprits trompeursqui s'amusentà fairedes prédictions.
Ce n'est que l'ensembledes circonstancesqui peut faire

apprécierle degréde confiancequ'ellesméritent. c

9. Quelest le genrede prédictionsdonton doit le plus
se défier?

«Toutescellesqui n'ont pas un but d'utilité~e~'a~.
Lesprédictionspersonnellespeuventpresquetoujoursêtre

considéréescommeapocryphes.»
10.Quelest le but des Esprits qui annoncentsponta-

némentdesévénementsqui n'ont paslieu?

« Leplus souventc'est pour s'amuserde la crédulité,
de la frayeurou de la joiequ'ilscausent,puis ils rient du

désappointement.Cesprédictionsmensongèresont cepen-
dant quelquefoisun but plussérieux,c'est de mettre à

l'épreuveceluià quielles sont faites,afinde voirla ma-

nière dontil prendla chose,et la naturedes sentiments

bons ou mauvaisqu'ellefait naitreen lui. p

Remarque.Telleserait,parexemple,l'annoncedecequipeut
flatterlacupiditéoul'ambition,commelamortd'unepersonne,
laperspectived'unhéritage,etc.

11. Pourquoiles Espritssérieux,lorsqu'ilsfont pres-
sentir un événement,n'en fixent-ilspointordinairement

la date; est-ceimpuissanceou volontéde leur part?
« L'unet l'autre; ils peuvent,dans certainscas, faire

pressentir un événementc'est alors un avertissement

qu'ils vousdonnent.Quant à en préciserl'époque, sou-

vent ils nele doiventpas; souventaussiilsne le peuvent

pas, parce qu'ils ne le savent pas eux-mêmes.L'Esprit

peut prévoirqu'une chose aura Heu, mais le moment

précispeutdépendred'événementsquinesont pasencore

accomplis,et que Dieuseulconnaît.LesEspritslégers,

qui nese fontaucunscrupulede voustromper,vousindt-
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quent les jourset les heuressans s'inquiéterde la réus-

site. C'est pourquoitoute prédictionc~co~s~c~ doit

vousêtre suspecte.
<xEncoreune fois,notre missionest de vousfairepro-

gresser nousvousaidonsautantquenouspouvons.Celui

qui demandeaux Esprits supérieursla sagessene 'sera

jamais trompé; mais ne croyezpas que nousperdions
notre temps à écoutertoutesvosniaiserieset à vousdire

la bonne aventure;nous laissonscelaauxEspritslégers

qui s'en amusent,commedesenfantsespiègles.
« La Providencea posédesbornesaux révélationsqui

peuvent être faites à l'homme.LesEspritssérieuxgar-
dent le silencesur toutce qu'il leur est interditde faire

connaitre.Eninsistantpouravoiruneréponse,ons'expose
aux fourberiesdes Esprits inférieurs, toujours prêts à

saisirles occasionsde tendredes piégesà votre crédu-

lité. »

~Re~argMe.LesEspritsvoient,oupressententpar induction

lesévénementsfuturs;ilslesvoients'accomplirdansuntemps
qu'ilsnemesurentpascommenous;pourenpréciserl'époque,
il leur faudraits'identifieravecnotremanièrede supputerla

durée,cequ'ilsnejugentpastoujoursnécessaire;detasouvent
unecaused'erreursapparentes.

12. N'ya-t~ilpas deshommesdouésd'unefacultéspé-
cialequi leur fait entrevoirl'avenir?

a Oui, ceuxdont l'âmesedégagede la matière;alors

c'est l' Espritqui voit; et lorsquecela estutile, Dieuleur

permetde révélercertaineschosespourle bien maisil y
a encoreplusd'imposteurset de charlatans.Cettefaculté

sera plus communedansl'avenir.M

13. QuepenserdesEspritsqui se plaisentà prédireà

quelqu'un sa mort à jourou heure fixe?
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a Ce sont desEsprits mauvaisplaisants,et très mau-

vaisplaisants,qui n'ont d'autrebut que de jouir de la

peurqu'ilscausent.Il n'y a jamaisà s'en préoccuper.
14. Commentse fait-ilque certainespersonnessoient

avertiesparpressentimentde l'époquede leurmort?

« C'est, le plussouvent,leur propreEspritqui lesait

danssesmomentsde libertéet quien conserveune intui-

tionau réveil.C'estpourquoices personnesy étant pré-

parées ne s'en effraientni ne s'en émeuvent.Ellesne

voientdanscetteséparationdu corpset de l'âmequ'un

changementdesituation,ou si vousaimezmieux,et pour
être plusvulgaire,l'abandond'un habit de drapgrossier

pourun habitdesoie.La craintede la mort diminueraà

mesureques'étendrontles croyancesspirites.

290. ~Me~o~Msur les existencesp<M~eset futures.

15. Les Espritspeuvent-ils nous faire connattre nos

existencespassées?
« Dieupermetquelquefoisqu'elles soient révéléessui-

vantle but; si c'est pourvotreédificationet vôtre instruc-

tion, elles serontvraies,et, dans ce cas, la révélationest

presque toujoursfaite spontanément et d'une manière

tout à fait imprévue;maisil ne le permet jamais poursa-

tisfaireune vainecuriosité.B

Pourquoi certainsEsprits ne se refusent-ilsjamaisà

cessortes derévélations?

<Ce sont desEspritsrailleursqui s'amusent à vosdé-

pens.En généra!,vousdevezregardercommefausses,ou

tout au moinssuspectes,toutes les révélations de cette

nature qui n'ont pasun but éminemmentsérieuxet utile.

LesEspritsmoqueursse plaisent à flatter l'amour-propre
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par de prétenduesorigines. H y a des médiums et des

croyantsqui acceptent pourargent comptant ce qui ieur

est dit sur ce point, et qui nevoientpas que l'état actuel

de leur Esprit ne justifieen rien le rang qu'ils prétendent

avoir occupé; petite vanité dont s'amusent les Esprits
railleurs aussibien que leshommes.Il seraitplus logique
et plus conformeà la marcheprogressivedes êtresqu'ils

eussent monté que d'avoir descendu,ce qui serait plus
honorablepour eux. Pour que l'on pût ajouter foi à ces

sortes de révélations, il faudrait qu'elles fussent faites

spontanément par diversmédiumsétrangers les uns aux

autres, et àce qui aurait étérévéléantérieurement;alors,

là, il y aurait raisonévidentede croire. ?

Si l'on ne peut connattre son individualité anté-

rieure, en est-il de mêmedu genred'existenceque l'on a

eue, de la positionsocialequel'on a occupée,des qualités
et desdéfautsqui ont prédominéen nous?

« Non, cela peut-être révélé,parceque vous pouvezen

tirer pront pour votre amélioration;mais, d'ailleurs, en

étudiant votre présent, vouspouvezvous-mêmesdéduire

votrepassé. (Voy.ZM~edes Esprits Oubli du passé,
n" 392.)

16. Peut-il nous être révéléquelquechosesur nosexis-

tencesfutures?

e Non tout ce quevousdirontcertainsEsprits à cesujet
n'est qu'une plaisanterie; et cela se comprend votre

existencefuture ne peut êtrearrêtéed'avance, puisqu'elle
sera ce que vous l'aurez faite vous-mêmepar votrecon-

duite sur la terre, et par lesrésolutionsque vousaurez

prisesquandvousserezEsprits.Moinsvousaurez à expier,

plus elle sera heureuse mais savoiroù et commentsera

cette existence, encore une fois c'est impossible,sauf le

cas spécialet rare desEspritsqui ne sont sur la terre que
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poury accomplirunemissionimportante,parce qu'alors
leurroute est en quelquesortetracéed'avance.M

29i. Questionssur ~M ~s ~toro~c ~Ma~e~

17. Peut-on demanderdes conseilsaux Esprits?
a Oui, certainement; les bons Esprits ne refusent ja-

mais d'aider ceuxqui les invoquentavecconfiance,prin-

cipalementen cequi toucheFamé mais ils repoussentles

hypocrites, ceux qui ont l'air de ~Mo~ef lumièreet

se complaisentdans les ~M~~CS.

18. Les Espritspeuvent-ilsdonnerdes conseilssur les

chosesd'intérêt privé?
« Quelquefois,suivant le motif. Cela dépend aussi de

ceuxà qui l'on s'adresse. Les avis concernantla viepri-
vée sont donnés avec plus d'exactitude par les Esprits
familiers, parcequ'ils s'attachent à une personneet s'in-

téressentà ce qui la concerne c'est l'ami, le confidentde

vosplus secrètes pensées mais souventvous les fatiguez
dequestionssi saugrenues,qu'ilsvous laissent là. Il serait

aussi absurde de demander des choses intimes à des

Espritsqui voussontétrangers,que de vousadresserpour
celaau premier individuquevousrencon~eriezsur votre

chemin. Vous ne devriezjamais oublier que la puérilité
des demandes est incompatibleavec la supériorité des

Esprits.Il faut aussitenir comptedes qualités de l'Esprit

familier,qui peut être bonou mauvais,selon ses sympa-
thies pour la personneà laquelle il s'attache. L'Esprit
familiet d'un méchant homme est un méchant Esprit,

dont les conseilspeuventêtre pernicieux,mais qui s'é-

loigneet cèdela place&un esprit meilleur, si l'homme

lui-mêmes'améliore.Auxsemblablesles semblables,»
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23

19. Les Esprits familiers peuvent,ils favoriser les inté-

rêts matériels par tes révélations?

« Ils !e peuvent, et le font quelquefois selon les circons-

tances, mais soyez assurés que jamais les bons Esprits ne

se prêtent à servir la cupidité. Les mauvais font miroiter

à vos yeuxmille appas pour l'aiguillonner, et vous mysti-

fier ensuite par la déception. Sachez bien aussi que si votre

épreuve est de subir telle ou telle vicissitude, vos Esprits

protecteurs peuvent vous aider à la supporter avec plus de

résignation, l'adoucir quelquefois; mais, dans l'intérêt

même de votre avenir, il ne teur est pas permis de vous

en affranchir. C'est ainsi qu'un bon père n'accorde pasà
son enfant tout ce qu'il désire. ?

~e~a~Me.NosEsprits protecteurspeuvent,en maintes cir<-

constances,nous indiquer la meilleurevoie, sanscependantnous

conduireà la laisse, autrement nous perdrionstoute initiativeet

.n'oserionsfaireun pas sansavoir recours a eux, et celaau pré-

judice de notre perfectionnement.Pour progresser, l'hommea

souventbesoind'acquérir l'expérienceà sesdépens; c'est pour-

quoi les Esprits sages, tout en nous conseillant,nous livrent

souventà nos propres forces,commele faitun instituteurhabile

pour ses élèves.Dans les circonstancesordinairesde la vie, ils

nous conseillentpar l'inspiration et nous laissentainsi tout le

mérite du bien, eommeils nous laissent toute la responsabilité
du mauvaischoix.

Ceserait abuser de la condescendancedesEsprits familierset

se méprendresur leur mission, que de tes interroger à chaque
instant sur leschoses les plusvulgaires,commele font certains

médiums.It en est qui, pour un oui ou pourun non, prennent

te crayonet demandent avis.pour l'actionla plus simple. Cette

maniedénotede la petitessedans les idées;en même te<'npsil y
a de la présomptionà croire qu'on a toujoursun Esprit servant

à ses ordres, n'ayant autre choseà faire qu'à s'occuperde nous

et de nospetitsintérêts. C'esten outre annihilerson propre ju-
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gementet se réduire&unrôlepassifsansprofitpourlaviepré-
sente,et à coupsûrpréjudiciableà l'avancementfutur.S'ily a
de la puérilitéôinterrogerles Espritspourdeschosesfutiles,il

n'y en a pasmoinsdela partdesEspritsqui s'occupentsponta-
némentde cequ'onpeutappelerlesdétailsdeménage;ilspeu-
ventêtrebons,maisassurémentilssontencorebienterrestres.

20. Si une personnelaisseen mourant desaffairesem-

.barrassées,peut-on demanderà son Esprit d'aider à les

débrouiller, et peut-onaussi l'interroger sur l'avoir réel

qu'il a laissé, dans le casoù cet avoirne serait pas connu,
si c'est dans l'intérêtde lajustice?

« Vousoubliezque la mortestune délivrancedessoucis

de la terre croyez-vousdoncque l'Esprit qui est heureux

de sa liberté viennevolontiersreprendresachaine, et s'oc-

cuper de chosesqui nele regardentplus, pour satisfaire

la cupidité de ses héritiersqui peut-être sesont réjouisde

sa mort dans l'espoirqu'elle leur serait profitable?Vous

parlezdejustice;'mais la justice est dans là déceptionde

leur convoitise;c'est le commencementdes punitionsque

Dieuréserveà leuraviditédesbiens de la terre.D'ailleurs,
les embarrasdans lesquelslaisse quelquefoislamort d'une

personne font partiedesépreuvesde la vie, et il n'est au

pouvoird'aucun EspritdevousenauranchM,parcequ'elles
sont dans les décretsde Dieu.c c

Remarque.La réponseci-dessusdésappointerasans doute
ceuxquisefigurentquelesEspritsn'ont riende mieuxà faire

quedenousservird'auxiliairesclairvoyantspournousguider,
nonversle ciel,maissur laterre.Uneautreconsidérationvient

à l'appuidecetteréponse.Siunhommea laissépendantsa vie

ses affairesen désordrepar incurie,il n'est pasvraisemblable

qu'aprèssa mortilenprenneplusdesoucis~carildoitêtreheu-

reuxd'êtredélivrédestracasqu'ellesluicausaient,et pourpeu

qu'ilsoitélevé,il yattacheraencoremoinsd'importancecomme
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Espritque commehomme.Quantauxbiensinconnusqu'ila pu
laisser.il n'a aucuneraisondes'intéresseràd'avideshéritiers

quine penseraientprobablementplusà luis'ils n'espéraienten
tirer quelquechose,et s'il est encoreimbudes passionshu-

maines,i!peutsefaireunmalinplaisirdeleurdésappointement.
Si,dansl'intérêtde!ajusticeetdespersonnesqu'ilaffectionno,

unEspritjugeutilede fairedesrévélationsde cegenre,il le

fait spontanément,e~l'on n'a paspourcelabesoind'êtreme'

dium,ni d'avoirrecoursà un médium;il amènela connaissance
deschosespardescirconstancesfortuites,maisce n'estjamais
surlademandequ'onluien fait,attenduquecettedemandene

peutchangerlanaturedesépreuvesquel'ondoitsubir; ellese-
raitplutôtpropreà lesaggraver,parcequ'elleest presquetou-

joursun indicedecupidité~et prouveà FEspritqu'ons'occupe
deluipar intérêt.(Voy.n~a9&.)

39Ë. Questionssur le sort des jF~?'

21. Peut-on demander aux Esprits des renseignements
sur leursituationdans le mondedes Esprits?

a Oui, et ils en donnent volontiersquand la demande

est dictée par la sympathieou le désir d'êtreutile, et non

par la curiosité,n

22. Les Esprits peuvent-ils décrire la nature de leurs

souffrancesou deleur bonheur?

a Parfaitement, et ces sortes de révélationssont un

grand enseignementpour vous, car elles vous initient à

!a véritablenature des peines et des récompensesfutures;
en détruisantlesidéesfaussesquevousvousfaitesàcesujet,
ellestendent à ranimer la foi, et votre confianceen la

bonté de Dieu. Les bons Esprits sont heureux de vous

décrirela félicitédes élus; les mauvaispeuventêtre con-

traints de décrireleurs souffrances,afinde provoquerle

repentir chezeux; ils y trouvent même quelquefoisune
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sorte de soulagement c'est le malheureux qui exhale sa

plainte par l'espoir de la compassion.
«N'oubliez pas que le but essentiel, exclusif, du spiri-

tisme, est votre amélioration, et c'est pour l'atteindre

qu'il est permis aux Esprits de vous initier à la vie future,

en vous offrant des exemptes dont vous pouvez profiter.
Plus vous vous identifierez avec le monde qui vous attend,

moins vous regretterez celui où vous êtes maintenant.

Ceciest en somme le but actuel de la révélation. »

23. En'évoquant une personne dont le sort est inconnu,

peut-on savoir d'eUe-même si elle existe encore ?

« Oui, si l'incertitude de sa mort n'est pas une nécessité

ou une épreuve pour ceux qui ont intérêt à le savoir. »

–Si elle est morte, peut-cue faire connaître les circons-

tances de sa mort, de manière à pouvoir la vérifier?

« Si elle y attache quelque importance, elle le fera; au-

trement elle s'en soucie peu. M

Remarque.L'expérienceprouveque, danscecas, l'Espritn'est

nullementexcité par les motifsd'intérêtque l'on peut avoir de

connattreles circonstancesde sa mort; s'il tientà les révéler, il

le fait de tui-méme. soit par voiemédianimique~soit par celle

desvisionsou apparitions,et peut alorsdonnerlesindicationsles

plus précises;dans le cascontraire,unEsprittrompeurpeutpar-
faitementdonner le change,et s'amuserà faire fairedes recher-

ches inutiles.

Il arrive fréquemmentque la disparitiond'une personnedont

la mortne peut être officiellementconstatée, apporte des en-

travesaux affairesde famille.Cen'estquedansdescas très rares

et trèsexceptionnelsque nousavonsvulesEspritsmettresur la

voiede la vérité d'après la demandequi leur en est faite; s'ils

voulaientle faire, ils le pourraientsansdoute,maissouventcela

ne leurest pas permissi cesembarrassont des épreuvespour,
ceux qui seraient intéressésà s'en affranchir.

C'estdoncse teurrerd'un espoirchimériquequede poursuivre
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par ce moyendes recouvrementsd'héritagesdont le ptua positif
est l'argentque l'ondépenseà cet effet.

Il ne manquepas d'Espritsdisposésà flatterde pareillesespé-

rances,et qui ne se fontaucun scruputod'induire à des demar

chesdonton est souventtrès heureuxdètre quitte pourun pou
de ridicule.

295. Questionssur la santé.

24. LesEsprits peuvent-ilsdonnerdes conseilspour la

santé?

« La santé est une conditionnécessaire pour le travail

quel'on doitaccomplirsur la terre, c'est pourquoiils s'en

occupentvolontiers; mais commeil y a des ignorants et

dessavants parmi eux, il ne convientpas plus pour cela

que pour autre chosede s'adresserau premier venu. M

25. En s'adressant à l'Esprit d'une célébrité médicale,
est-onplus certain d'obtenir un bon conseil?

«Les célébritésterrestres ne s&ntpas infaillibleset ont

souventdes idéessystématiquesqui ne sont pas toujours

justes, et dont la mort ne les délivrepas tout de suite. La

scienceterrestre estbienpeude choseauprès de lascience

céleste; les Esprits supérieurs seuls ont cette dernière

.science;sans avoir des nomsconnusde vous, ils peuvent
en savoirbeaucoupplusque vossavantssur touteschoses.

La sciencene fait passeuleles Espritssupérieurs, et vous

serieztrès étonnés du rang que certains savantsoccupent

parmi nous. L~Espritd'un savant peut donc n'en savoir

pas plusquelorsqu'il était sur la terre, s'il n'a pas pro-

gressécommeEsprit.))
26. Le savant, devenuEsprit, reconnaît-il ses erreurs

scientifiques?
« S'il est arrivé à un degréassezélevé pour être débar-
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rasséde savanitéet comprendrequeson développement
n'estpascomplet,il lesreconnaltetlesavouesanshonte;
maiss'il n'estpointassezdématérialisé,il peutconserver

qnelques-unsdespréjugésdonti!étaitimbusurlaterre.M

27.Un médecinpourrait-il,en évoquantceuxde ses

maladesqui sontmorts,en obtenirdes éclaircissements

surla causedeleur mort,lestautesqu'ilapucommettre

dansie traitement,et acquérirainsiun surcroîtd'expé-
rience?

«Il lepeut, et cela lui seraittrèsutile, surtouts'il se

faisaitassisterpar des Espritséclairésqui suppléeraient
audéfautdeconnaissancesdecertainsmalades.blaispour
celail faudraitqu'ilfit cetteétuded'unemanièresérieuse,

assidue,dansun buthumanitaire,et non commemoyen

d'acquérirsanspeinesavoiret fortune.»

294. (~M~o?Msur les~e~~oM~ ~coMM~es.

28.LesEspritspeuvent-ilsguiderdans les recherches

scientifiqueset lesdécouvertes?

«La scienceest t'ouvre du génie;elle nedoit s'ac-

quérirque par le travail,carc'estparle travailseulque
l'hommeavancedanssa voie.Que!mériteaurait-ils'il

n'avaitqu'à interrogerlesEspritspourtout savoir?Tout

imbécilepourrait devenirsavantà ce prix. Il en estde

mêmedesinventionset des découvertesde l'industrie.

Puisuneautreconsidération,c'est quechaquechosedoit

veniren sontempset quandles idéessontmûrespourla

recevoir;si l'homme avaitce pouvoir,il bouleverserait

l'ordredeschosesen faisantpousserles fruits avantla

saison.

«Dieua dit à rhoïnme Tutirerasta nourrituredela

terreà la sueur de ton front;admirablefigurequi peint
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la conditiondanslaquelleil est ici-bas;il doit progresser
en tout par l'effortdu travail si on lui donnait leschoses

tontes faites,à quoilui serviraitsonintelligence?il serait

commel'écolierdont unautre feraitle devoir.o

.29.Lesavantet l'inventeurne sont-ilsjamaisassistés

par lesEspritsdans leursrecherches?

e Oh! ceci est bien différent. Lorsquele tempsd'une

découverteest arrive, les Esprits chargésd'en dirigerla

marchecherchentl'hommecapablede la menera bonne

fin, et lui inspirentlesidées nécessaires,de manièreàlui

en laisser tout !c mérite,car, ces idées, il faut qu'il les
élaboreet les metteen ceuvre.!1en est ainsi de tousles

grands travaux de l'inteHigencehumaine. Les Esprits
laissentchaquehommedans sa sphère;de celuiquin'est

proprequ'à bêcherla terre ils ne ferontpas le dépositaire
des secretsde Dieu mais ils sauront tirer de l'obscurité

l'hommecapabledeseconderses desseins.Nevouslaissez

doncpoint entraîner parcuriosité ou ambition dansune

voiequin'est pas le but du spiritisme,et qui aboutirait

pourvousauxplusridiculesmystifications.»

Remarque.Laconnaissanceplusëdairéedusp.ritismoaca!m6
lanëvrodesdécouvertesque, dansleprincipe,ons'étaitflatté

de faire par ce moyen.On avait été jusqu'àdemanderaux

Espritsdesrecettespourteindreet fairepousserlescheveux,
guérirlescorsauxpieds,etc.Nousavonsvu biendesgensqui
ontcru leur fortunefaite,et n'ont recueillique desprocéder

plusoumoinsridicules.!tenestdemémolorsqu'onveut,àl'aide

desEsprits,pénétrerlesmystèresdel'originedeschoses;cer-
tainspspritsont,sur cesmatières,leursystèmequinevautsou-
ventpasmieuxque celuides hommeset qu'il estprudentde
.n'accueillirqu'avecla plusgranderéserve.
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29S. Questionssur les trésorscachés.

30. LesEsprits peuvent-ilsfaire découvrir les trésors

cachés?f

« LesEspritssupérieursnes'occupentpasde ces choses;
mais desEspritsmoqueurs indiquentsouvent destrésors

qui n'existentpas, ou peuventaussi enfairevoir un dans

un endroit,tandis qu'il est à l'opposé;et cela a son utilité

pour montrerque la véritablefortuneest dans Je travail.

Si la Providencedestinedesrichessescachéesà quelqu'un,
u tes trouveranaturellement; autrementnon.

31. Quepenserde la croyanceauxEspritsgardiensdes

trésors cachés?

« LesEspritsqui ne sont pasdématérialiséss'attachent

aux choses.Desavaresquiont cachéleurstrésorspeuvent
encore les surveilleret les garder après leur mort, et la

perplexitéoù ils sont de les voirenleverest un de leurs

châtiments,jusqu'à ce qu'ils en comprennentl'inutilité

pour eux. Il y a aussi les Espritsde la terre chargés d'en

diriger tes transformationsintérieures,et dont, par allé-

gorie, on a fait les gardiensdesrichessesnaturelles.»

~MoygMe.Laquestionuestrésorscachésest danslamême

catégoriequecelledeshéritagesinconnus;bienfou.seraitcelui

qui compteraitsur !cs prétenduesrévélationsqui peuventlui
êtrefaitesparles plaisantsdu mondeinvisible.Nousavonsdit

que, lorsque!e<;Espritsveulentoupeuventfairedesemblables

révélations,ils le fontspontanément,et n'ontpasbesoindemé-

diumspourcela.Envoiciunexemple
Unedamevenaitde perdresonmariaprèstrenteansdemé-

nage,et se trouvaità taveilled'êtreexpu!séede sondomicile,
sans aucuneressource,par sesbeaux-fils,auxquelselle avait
tenulieudemère.Sondésespoirétaitaucomble,lorsqu'unsoir
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Xt.

son mari lui apparaît, lui dit de le suivre dans son cabinet; là

il lui montreson secrétaire qui était encore sous les scettés~et

par un onëtde secondevue, il lui en fait voir l'intérieur; il lui

indiqueun tiroir à secret qu'elle ne connaissaitpas, et dont il

lui expliquele mécanisme il ajoute: J'ai prévuce qui arriveet

j'ai vouluassurer votre sort; dans ce tiroir sont mes dernières

dispositions;je vous cède la jouissancede cette maison,et une

rentede puis il disparut. Le jour de !a !evéedes scellés,

personnene put ouvrir le tiroir; la damealors raconta ce qui
lui était arrivé. Elle l'ouvrit en suivant les indicationsde son

mari,et t'en y trouva le testament conformeà ce qui lui avait

été annoncé.

396. ()M~<o~ sur les ~p~ ?KOM~.

32. Queldegré de confiancepeut-onavoir dans les des-

criptionsque les Esprits font desdifférentsmondes

«Celadépend du degré d'avancementréel des Esprits

qui donnent ces descriptions; car vous comprenezque
desEspritsvulgairessont aussi incapablesdevous rénsei"

gner à cet égard qu'un ignorant l'est chezvousde décrire

tousles pays de la terre. Vousadressezsouvent sur ces

mondesdes questions scientifiques que ces Esprits ne

peuventrésoudre; s'ils sont de bonnefoi, ils en parlent
selon leurs idées personnelles; si ce sont des Esprits

légers,ilss'amusentà vousdonnerdesdescriptionsbizarres

et fantastiques; d'autant mieuxque ces Esprits, qui ne

sontpasplusdépourvusd'imaginationdans l'erraticitéque
sur la terre, puisent dans cette facultéle récit de biendes

chosesqui n'ont rien de réel. Cependant ne croyezpasà

l'impossibilitéabsolue d'avoir sur ces mondes quelques

éclaircissements; les bons Esprits se plaisent même à

vousdécrireceuxqu'ils habitent, afinde vousservir d'en-
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seignement pour vous améliorer, et vous engager à suivre

la voie qui peut vous y conduire; c'est un moyen de fixer

vos idées sur l'avenir, et de ne pas vous laisser dans !e

vague. p

Que! contrôle peut-on avoir de l'exactitude de ces

descriptions ?
« Le meilleur contrôle est la concordance qu'il peut y

avoir entre elles; mais rappelez-vous qu'e!tes ont pour but

votre amélioration morale, et que, par conséquent, c'est

sur l'état moral des habitants que vous pouvez être le

mieux renseignés, et non sur l'état physique ou géologique
de ces glohes. Avec vos connaissances actuelles, vous ne

pourriez même pas le comprendre; cette étude ne servi-

rait point à vos progrès ici-bas, et vous aurez toute pos-
sibilité de la faire quand vous y serez. »

Remarque. Lesquestions sur !a constitutionphysiqueet les

élémentsastronomiquesdes mondes, rentrent dans t'ordre des

recherchesscientifiquesdont les Esprits ne doivent pas notts

épargner la peine; sans cela un astronometrouverait très com-

modedo leur fairefaire ses calculs, ce dont, sans doute, il se

garderait biendeconvenir.Si ïes Esprits pouvaient,par la rêvé.

lation,épargnerle travail d'une découverte,il est probablequ'ils
le feraient en faveurdu savant assezmodestepour en recon*

naitre ouvertementla source, plutôt qu'au profitdes orgueilleux

qui les renient, et auxquels ils ménagent souvent au contraire

des déceptionsd'amour-propre.
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Des contradietions.

N97. Les adversairesdu spiritisme ne manquent pas

d'objecterque tes adeptes ne sont pasd'accord entreeux;

que tous ne partagent pas les mêmes croyances; eti un

mot, qu'ils se contredisent. Si, disent-ils, renseignement
vousest donnépar tes Esprits, comment se fait-ilqu'il ne

soit pas identique?Une étude sérieuse et approfondiede

la science peut seule réduire cet argument à sa juste
valeur.

Hâtons-nousde dire d'abord que ces contradictions,
dont certainespersonnesfont un grand étalage, sont en

général plus apparentes que réelles; qu'elles tiennent

souventplus à la superficie qu'au fond de la chose,et

que, par conséquent,eUessontsansimportance. Lescon-

tradictionsproviennentde deuxsources teshommeset

les Esprits.
298. Lescontradictionsd'originehumaine ont été suf-

fisammentexpliquéesdans lechapitre dessystèmes,n" 36,

auquelnousrenvoyons.Chacuncomprendraqu'audébut,

alorsquelesobservationsétaientencoreincomplètes,il ait

surgi desopinionsdivergentessur les causeset les consé-

quencesdes phénomènesspirites,opinions dont les trois
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quarts sont déjà tombéesdevantune étudeplussérieuse

et plus approfondie.A bienpeu d'exceptionsprès, et à

part quelquespersonnesquine se départissentpasfacile-

ment desidées qu'ellesont caresséesou enfantées,on

peutdirequ'aujourd'huiil ya unitéchez l'immensema-

jorité des spirites,au moinsquant aux principesgéné-
raux, si ce n'est peut-êtredans quelquesdétails insi-

gnifiants.
299. Pour comprendrela causeet la valeurdes con-

tradictionsd'originespirite, il faut s'être identifiéavecla

nature du mondeinvisible,et l'avoirétudié soustoutes

ses faces.Aupremierabord,ilpeut semblerétonnantque
les Espritsne pensentpas tous demême,maiscela ne

peutsurprendrequiconques'estrenducomptedu nombre

iafïnidedegrésqu'ilsdoiventparcouriravantd'atteindre

lehaut de l'échelle.Leursupposeruneégaleappréciation
des choses,serait les supposertous au mêmeniveau;

penserqu'ils doivent tous voir juste, serait admettre

qu'ilssonttous arrivésà la perfection,ce quin'est pas,
et ce quine peut pasêtre, si l'onconsidèrequ'ilsne sont

autrechosequel'humanitédépouilléedel'enveloppecor-

porelle.LesEspritsde tous lesrangs pouvantse mani-

fester,il en résultequeleurs communicationsportentle

cachetde leur ignoranceou de leur savoir,deleur infé-

rioritéoude leursupérioritémorale.C'està distinguerle

vraidu faux,le bondumauvais,quedoiventconduireles

instructionsquenousavonsdonnées.

Il ne faut pas oublierque parmi les Espritsil y a,
commeparmiles hommes,desfauxet des demi-savants,
desorgueilleux,des présomptueuxet des systématiques.
Commeiln'estdonnéqu'auxEspritsparfaitsdétoutcon-

naître,il y a pourlesautres,commepournous,desmys-
tèresqu'ils expliquentà leur manière,selonleursidées~
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et sur lesquels ils peuventse fairedes opinionsplus ou

moinsjustes, qu'ilsmettentde l'amour-propreà fairepré-

valoir, et qu'ils aiment à reproduîredans leurs commu-

nications.Letort est à quelques-unsde leurs interprètes
d'avoirépousétrop légèrementdesopinionscontrairesau

bon sens, et de s'en être fait les éditeurs responsables.

Ainsi,lescontradictionsd'originespiriten'ont pas d'autre

cause que la diversitédans l'intelligence, les connais-

sances, le jugementet la moralitédecertainsEspritsqui
ne sont pasencoreaptesà tout connaîtreet à tout com-

prendre. (Voy.Livre des Esprits, /~o~~o~, § Xm;

CûMC~O~,§ J[X.)
SOO.A quoi sert l'enseignementdes Esprits, diront

quelquespersonnes,s'il ne nous offrepas plus de certi-

tude que l'enseignementhumain? A cela la réponseest

facile. Nous n'acceptonspas avec une égale confiance

l'enseignementde tous.les hommes,et entre deux doc-

trines nous donnonsla préférence à celle dont l'auteur

nousparaît le plus éclairé,le plus capable,le plusjudi-

cieux, le moins accessibleaux passions;il faut agir de

mêmeavec lesEsprits.Si dans le nombreil yen a qui ne~

sont pas au-dessusde l'humanité, il y ena beaucoupqui
l'ont dépassée,et ceux-làpeuventnousdonnerdesinstruc-

tionsque nous chercherionsen vainchez leshommesles

plus instruits. C'est à les distinguer de la tourbe des

Esprits inférieursqu'il faut s'attacher, si l'on veut s'é-

clairer,et c'està cettedistinctionqueconduit la connais-

sance approfondiedu spiritisme. Maisces instructions

mêmeont une limite, et s'il n'est pasdonné aux Esprits
de tout savoir, à plus forte raison doit-il en être de

mêmedes hommes.Il est doncdes chosessur lesquelles
on les interrogeraiten vain, soit parcequ'il leur est dé-

fendude les révéler, soit parce qu'ils les ignorent eux-
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mômes,et snr lesquellesils ne peuventque nous donner

leur opinionpersonnelle;or, ce sontces opinionsperson-
ne!tes que les Esprits orgueilleuxdonnent commedes

véritésabsolues.C'estsurtout sur cequi doitrestercaché,

commel'aveniret le principe des choses,qu'ilsinsistent

le plus, afin de se donner l'air d'être en possessiondes

secrets de Dieu; aussiest-ce sur ces points qu'il y a le

plus de contradictions.(Voirle chapitre précèdent.)
5M. Voici les réponsesdonnéespar les Esprits aux

questionssuivantesrelativesaux contradictions:

i. t.e mente Esprit se communiquantà deuxcentres

différents,peut-il leurtransmettre sur le mêmesujetdes

réponsescontradictoires?

« Si lesdeuxcentresdiffèrententreeux d'opinionset de

pensées, la réponse pourra leur arriver travestie,parce

qu'ils sont sous l'influencede différentescolonnesd'Es-

prits ce n'est pas !a réponse qui estcontradictoire,c'est

la manièredont eUcest rendue, »

On conçoitqu'uneréponse puisseêtre altérée;mais

lorsqueles quartés du médium excluent toute idée de

mauvaise influence,comtnent se ~ait-tt que des Esprits

supérieurstiennent un langagedinércnt et contradictoire

su!' lemêmesujet àdespersonnesparfaitementsérieuses?

a LesEsprits réellementsupérieursne se contredisent

jamais, et leur langage est toujours le mêmeavec les

~M~Mpersonnes.it peutêtre dînèrentselontespersonnes
~t les lieux mais il fauty faire attention, la contradic-

tion n'estsouventqu'apparente elleest plusdanstesmots

que dans la pensée; car en réuéchissanton trouveque
l'idée fondamentaleest ta même. Et puis le mêmeEsprit

peut répondre différemmentsur la même question,sui-

vant te degréde perfectionde ceuxqui l'évoquent,car il

n'est pas toujours bon que tous aient la mêmeréponse,
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puisqu'ils ne sont pas aussi avancés. C'est exactement

commeoi un enfant et un savant te faisaient ta même

question; certes tu répondraisà l'un et à Fautre de ma-

nière à êtrecompriset à lessatisfaire la réponse, quoique

dinérente, aurait d'ailleursle même ïbnd.

3. Dans quelbut des Esprits sérieux semblent-ilsac-

créditer auprèsde certainespersonnesdes idéeset même

despréjugésqu'ils combattentauprèsd'autres?

«11faut que nous nous rendions compréhensibles.Si

quelqu'un a une convictionbien arrêtée sur une doc-

trine, même fausse,il faut que nous îe dêtournions de

cette conviction, maispeu à peu; c'est pourquoi nous

nous servons souvent de ses termes, et nous avonsl'air

d'abonderdansses idées,afln qu'il ne s'offusquepas tout

à coup, et qu'il ne cessepasde s'instruire près denous.

« D'ailleurs,il n'est pas bon de heurter trop brusque-
mentles préjugés;Ceseraitlemoyenden'être pasécouté;

voilàpourquoiles Espritspartent souventdans le sens-de

l'opinion deceuxqui lescccutent, afin de les amenerpeu
à peuà la vérité. Ils approprientleur tangage aux per-

sonnes,commetu le faistoi-mêmesi tu es un orateur un

peuhabite c'estpourquoiils ne parlerontpasà unChinois

ou àun mahométancommeilsparlerontà un Françaisouà

un chrétien,car its seraient bien sûrs d'être repoussés.
a Il ne faut pas prendre pourune contradictionce qui

n'est souventqu'une partiede t'étaboration de la vérité.

Tous les Esprits ont teur tache marquée par Dieu; ils

l'accomplissentdans les conditionsqn'its jugent conve-

nables pour le bien de ceuxqui reçoiventleurs commu-

nications.»

4. Les contradictions,mêmeapparentes, peuvent jeter
desdoutes dans l'Espritdecertainespersonnes; quel con.

trôle peut-onavoirpourconnaîtrela vérité?
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<tPourdiscerner l'erreur de la vérité, il faut appro-
tondir ces réponseset les méditer longtempssérieuse-

ment c'est toute uneétudeà faire. Hfaut le tempspour
celacommepourétudiertouteschoses.

a Étudiez, comparez, approfondissez nous vous le

disonssans cesse, la connaissancede la véritéest à ce

prix. Et commentvoulez-vousarriver à la vérité,quand
vousinterpréteztout d'aprèsvosidéesétroites,quevous

prenezpourdegrandesidées?Mais lejour.n'est pasloin

où l'enseignementdesEspritsserapartoutuniformedans

lesdétailscommedans leschosesprincipales.L~urmis-

sionestde détruirel'erreur,maiscela ne peutvenirque
successivement.M

5. Il y a despersonnesqui n'ont ni le temps,ni l'apti-
tudenécessairespourune étude sérieuseet approfondie,
et qui acceptentce qu'onleur enseignesansexamen.N'y
a-tril pas pour elles de l'inconvénientà accréditerdes

erreurs?

« Qu'ellespratiquentle bienet ne fassentpointdemal,
c'est l'essentiel;pourcelail n'y a pas deuxdoctrines.Le

bien est toujours le bien, que vous le fassiezau uom

d'Allahou deJéhovah,car il n'y a qu'un mêmeDieupour
l'Univers.

6. Commentdes Esprits,qui paraissentdéveloppésen

intelligence, peuvent-ils avoir des idées évidemment

faussessur certaineschoses?

« Ils ont leur doctrine.Ceux.qui ne sont pas assez

avancés,et qui croient l'être, prennent leursidéespour
la vérité.C'estcommeparmivous.

7. Quepenserdesdoctrinesd'après lesquellesunseul

Espritpourrait se communiquer,et que cetEspritserait

DieuouJésus?

«L'Espritquienseignecelaest un esprit qui veutdo-
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miner, c'estpourquoiil veut faire croire qu'il est seul;

mais le malheureuxqui ose prendrele nom de Dieu ex-

pierachèrementsonorgueil. Quantà cesdoctrines, elles

se réfutentd'ettes-mêmes,parce qu'elles sont en contra-

dictionaveclesfaitsles plusavérés; ellesneméritent pas
d'examensérieux,car ellesn'ont pas déracines.

« La raisonvousdit que le bien procèded'une bonne

sourceet lemal d'unemauvaise pourquoivoudriez-vous

qu'un bonarbre donnâtde mauvaisfruits? Avez-vousja-
maiscueilli du raisin sur un pommier?La diversité des

communicationsest la preuvela pluspatentede la diver-

sité deleur origine.D'ailleurs,les Espritsqui prétendent
seulssecommuniquer,oublientdedirepourquoilesautres

ne pourraientpasle faire.Leur prétentionest la négation
decequele spiritismea deplus beauet de plusconsolant:

les rapportsdu mondevisible et du mondeinvisible, des

hommesavecles êtres qui leur sont chers et qui seraient

ainsiperduspoureuxsansretour. Cesont ces rapports qui
identifientl'hommeavecson avenir, qui le détachent du

mondematériel supprimerces rapports, c~estle replon-

gerdans le doutequi fait son tourment; c'est donner un

alimentà sonégoîsme.En examinantavec soin la doc-

trine decesEsprits,ony reconnaità chaque pas des con-

tradictionsinjustifiables,les traces de leur ignorance sur

les choseslesplusévidentes,et par conséquentles signes
certains de leurintériorité.» L'EspRtTDEVÉMTÉ.

8. Detoutesles contradictionsquel'on remarque dans

les communicationsdesEsprits, une des plus frappantes
est cellequi est relativeà la réincarnation.Si la réincar-

nationest unenécessitéde la vie spirite,commentse fait-

il que tous lesEspritsne l'enseignentpas?
«Nesavez-vouspasqu'il y a des Espritsdont les idées

sont bornéesau présent,commecitezbeaucoupd'hommes
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de la terre? Ils crôient quece qm est poureux doitdurer

toujours; ils nevoient pas au de!~du cercledeleurs per-

ceptions,et ne s'inquiètent ni d'où ils viennentni où Ils

.vont,et pourtant ils doivent subir !a loide la nécessité.

La réincarnationest pour eux une nécessiteà laquelleils

ne songentque lorsqu'elle arrivé; ils saventquel'Esprit

progresse,mais de quelle manière? c'est poureux un

problème.Alors,si vous le leur demandez,ils vouspar-
lerontdesseptcielssuperposéscommedesétages;ily en

a mêmequi vous parleront do la sphère du feu, de la

sphère desétoiles,puis de la cité des fleurs,de celle des

éïus. s

9. Nous concevonsque les Esprits peu avancéspuis-
sent ne pascomprendrecette question; maisalorscorn-

ment se fait'Uque des Esprits d'une inférioritémoraleet

intellectuellenotoire parlent spontanémentde leursdif-

férentesexistences,et de leur désir de se réincarnerpour
racheterleurpassé?

< Il sepassedans le mondedes Esprits deschosesqu'il
vous est bien difficile de comprendre. N'avez-vouspas,

parmivous,desgens très ignorants sur certaineschoses,

et qui sont éclairéssurd'autres; des gens quiont plus dè

jugementque d'instruction,et d'autres quiont plusd'es-

pritquede jugement?Nesavez-vouspas aussiquecertains

Espritsse pïaisentà maintenir les hommes dans l'igno-
rancetout en ayant l'air de les instruire~et qui profitent
de la facilitéavec laquelle on ajoute foi à leurs paroles?
Ils peuventséduire ceux qui ne vont pas au fond des

choses,maisquand on les pousseà bout par le raison-

nement, ilsne soutiennentpas longtempsleur rôle.

Il faut en outre tenir compte de !a prudence que
mettenten généra!les Espritsdans la promulgationde la

vérité une lumière trop vive et trop subiteéblouitet
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n'éclaire pas. Ils peuventdonc, dans certainscas, juger
utile de ne la répandre que graduellement, selon les

temps, les lieux et lespersonnes. Moïsen'a pas enseigné
tout ce qu'a enseigné!eChrist,et le Christ lui-mêmea

dit beaucoupde chosesdont~intelligenceétait réservée

aux générationsfutures. Vouspartezde la réincarnation,

et vous vousétonnezqueceprincipen'ait pasété enseigné

dans certaines contrées; mais songez doncque dans un

pays où le préjugéde la couleurrègne en souverain,où

l'esclavageest enracinédans les mcours,oneût repoussé
le spiritismepar celaseulqu'il eût proclaméla réincarna"

tion, car !'idée quecelui qui est maître puisse devenir

esclave, et réciproquement,e~t paru monstrueuse. Ne

valait-il pas mieuxfaire accepterd'abortl le principe gé-

néra!, sauf à en tirer plus tard les conséquences?0 hom-

mes que votre vue est courtepour juger lesdesseins de

DieuSachez doncquerien ne se fait sans sa permission
et sans un but que souventvous ne pouvezpénétrer. Je

voûtai dit que l'unité se ferait dans la croyance spirite;
tenez pour certain qu'ellese fera, et quetes dissidences,

déjà moinsprofondes,s'effacerontpeu à peuàmesure que
les hommes s'éclaireront, et qu'elles disparattront conr!"

plétement, car telleestla volontédeDieu, contre laquelle
l'erreur ne peut prévaloir,s L'EspRtTDEVEtuTÈ.

10. Les doctrineserronées,qui peuvent être enseignées

par certains Esprits,n'entre!les paspour effetde retarder

le progrès de la sciencevéritable?

« Vous voudriez tout avoir sans peine; sachez donc

qu'il n'est pasdechampoùil necroissede mauvaiseherbe

que le laboureur doit extirper. Ces doctrines erronées

sont une conséquencede l'inférioritéde votre monde ai

les hommes étaient parfaits, ils n'accepteraient que le

vrai les erreurs sont commeles pierres fausses,qu'un
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œil exercépeut seul distinguer; il vous faut doncun ap-

prentissagepour distinguer levrai du faux; eh bien !es

faussesdoctrinesont pourutilitéde vous exercerà distin-

guer la véritédel'erreur. »

Ceux qui adoptentTerreur ne sont-ilspas retardés

dans leur avancement?

« S'ilsadoptent l'erreur, c'est qu'ils ne sont pasassez

avancéspour comprendrela vérité. a

302. En attendant que l'unité se fasse, chacun croit

avoirla véritépour soi, et soutientêtre seul danslevrai;

illusion que ne manquent pas d'entretenir les Esprits

trompeurs; sur quoi l'homme impartial et désintéressé

peut-il se baser pour porter un jugement?
a La lumièrela plus pure n'est obscurcie par aucun

nuage; le diamantsans tache est celui qui a le plus de

valeur; jugezdonc les Espritsà la pureté de leur ensei-

gnement. L'unitése fera du côté où le bienn'aurajamais
été mélangéde mal; c'est de ce côté que les hommesse

rallierontpar la force deschoses, car ils jugerontque là

est la vérité. Remarquezd'ailleurs que les principesfon-

damentauxsont partout les mêmes, et doivent vousunir

dansunepenséecommune l'amour de Dieuet la pratique
du bien. Quelque soit donc le mode de progressionque
l'on supposepour les âmes, lebut final est le même,et le

moyende l'atteindreest aussi le même: faire le bien; or,

il n'y a pasdeuxmanières de le faire. S'il s'étèvedesdis-

sidencescapitales,quant au principe même de !adoc-

trine, vousavezune règle certaine pour les apprécier;
cetterègle est celle-ci La meilleuredoctrine est cellequi
satisfait le mieuxle cœur et la raison, et qui a le plus
d'élémentspour conduire les hommes au bien; c'est, je
vouscertifie,cellequi prévaudra. »

L'ESPÏUTi)EVËRtTÊ.
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MeMor~Me.Lescontradictionsqui se présententdans les com-

municationsspiritespeuventtenir aux causes suivantes &l'i-

gnorancede certainsEsprits; à la supercheriedes Esprits infé-

rieursqui, par maliceou méchanceté,disent le contraire de ce

qu'a dit ailleurs t'Espritdontils usurpent le nom; à la volonté

de l'Espritmêmequi parleselon tes temps, les lieuxet les per-

sonnes,et peut juger utiledene pastout dire à tout le monde;
à l'insuffisancedu langagehumainpourexprimer leschoses du

mondeincorporel à l'insuffisancedes moyens de communica-

tionqui ne permettentpas toujoursà l'Esprit de rendre toute sa

pensée enûn à l'interprétationque chacun peut donner d'un

mot ou d'une explication,selonses idées, ses préjugés ou le

pointde vue sous lequelil envisagela chose. L'étude, l'obser-

vation, l'expérienceet l'abnégationde tout sentimentd'amour

propre, peuventseules apprendre à distinguer ces diverses

nuances.

DesM~~caMo~.

305. S'il est désagréabled'être trompé, il l'est encore

plusd'être mystifié; c'estdu reste un des inconvénients

dont il est le plus facilede sepréserver. Les moyens de

déjouer les ruses des Esprits trompeurs ressortent de

toutes les instructionsprécédentes;c'est pourquoi nous

n'en dirons quepeude chose.Voicilesréponsesdes Es-

prits à ce sujet
1. Les mystificationssontun des écueitsles plus désa-

gréablesdu spiritismepratique;y a-t-ilun moyende s'en

préserver?
«M me semble que vous pouvez trouver la réponse

danstout ce qui vousa été enseigné.Oui, certes, il y a

pourcela un moyensimple,c'estdene demanderau spi-
ritismequece qu'ilpeut et doitvous donner; sonbut est
l'améliorationmorale de l'humanité; tant que vous ne
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vousen écarterezpas, vousne serez jamais trompés,

parce qu'il n'y a pas deux manièresde comprendrela

vraiemorale,cellequepeut admettretout hommede bon

sens.

« Les Espritsviennent vous instruire et vousguider
dansla routedu bien, et nondans celledes honneurset

dela fortune,ou pour servirvosmesquinespassions.Si

onneleur demandaitjamaisriendefutile ouqui soit en

dehorsdeleursattributions,on ne donneraitaucuneprise
auxEsprits trompeurs; d'où voua devez conclure que

celui.quiest mystifién'a que cequ'ilmérite.

« LerôledesEspritsn'est pas devous renseignersur

les chosesde ce monde,mais de vousguidersûrement

dans ce qui peut vous être utile pourl'autre. Quandils

vousparlent des choses d'ici-bas,c'est qu'ils le jugent
nécessaire,maisce n'est passur votredemande.Si vous

voyezdans lesEspritsles suppléantsdes devinset des

sorciers,c'estalorsquevoussereztrompés.
<Si les hommesn'avaientqu'à s'adresseraux Esprits

pourtout savoir,ilsn'auraientplus leur librearbitre, et

sortiraientde la voie tracée par Dieupour l'humanité.

L'hommedoitagir par lui-même;Dieun'envoiepas los

Espritspour leur aplanir la route matériellede la vie,
maispourpréparercellede i'avenir.

Maisil y a des personnesquinedemandentrien, et

qui sontindignementtrompéespar des Espritsquivien*

jnentspontanémentsansqu'onlesappelle1
a SieUesne demandentrien, ellesse laissent dire, ce

qui revientau même.Si ellesaccueillaientavecréserve

et dénancetout ce qui s'écarte de l'objet essentieldu

spiritisme,lesEspritslégersne lesprendraientpasaussi

facilementpourdupes.&

2. PourquoiDieupermet'ilquedespersonnessincères,
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et qui acceptent h spiritisme de bonne foi, soient mysti-

fiées cela ne pourrait-il pas avoir pour inconvénient d'é-

branler leur croyance?
« Si cela ébrantait leur croyance, c'est que leur foi ne

serait pas très solide; celles qui renonceraient au spiri-

tisme pour un simple désappointement, prouveraient

qu'eïtes ne le comprennent pas, et qu'elles ne s'attachent

pas à la partie sérieuse. Dieu permet les mystifications

pour éprouver la persévérance des vrais adeptes, et punir

ceux qui en font un objet d'amusement, o L'Esp.DEVÉRtTÉ.

Remarque. La rouerie des Esprits mystificateursdépasse

quelquefoistout ce qu'on peut imaginer; l'art avec lequelils

dressentleursbatteries et combinentles moyensde persuader,
seraitunechosecurieuse s'il ne s'agissait toujoursque d'inno-

centesplaisanteries, maisces mystificationspeuventavoirdes

conséquencesdésagrëabtespourceux qui ne se tiennentpas sur

leurs gardes;nous sommesassezheureux pour avoirpu ouvrir

à tempsles yeuxà plusieurspersonnesqui ont bienvoulu nous

demandernotreavis, et leuravoirépargné des actionsridicules

et compromettantes.Parmilesmoyensqu'emploientcesEsprits,
il faut placeren première ligne,commeétant tes plusfréquents,
ceuxquiontpour but.de tenterla cupidité, commelarévélation

de prétendus trésors cachés,l'annonce d'héritagesou autres

sourcesdo fortune.Ondoitenoutre regardercommesuspectes
au premierchefles prédationsà époquesfixes,ainsique toutes

lesindicationsprécisestouchantles intérêtsmatériels;se garder
de toutedémarcheprescriteou conseilléepar lesEsprits,lorsque
le but n'en est pas éminemmentrationnel ne jamaisse laisser

éblouirpar les noms que prennentles Esprits pour donnerune

apparencedevérité à leursparoles; se déSerdes théorieset sys-
tèmesscientifiqueshasardés;enfinde tout cequi s'écartedu but1,

moraldesmanifestations.Nousremplirionsun volumedes plus
curieuxavecl'histoirede touteslesmystificationsqui sontvenues

à notreconnaissance.



CHAPITREXXVIII.

CHARLATANISME ET JONGLERIE.

Médmmsintéressés. Fraudes spirites.

~e~M~Mintéressés.

504. Commetout peutdevenirun sujet d'exploitation,
il n'yauraitriend'étonnanta ce qu'onvoulût aussiexploi-
ter lesEsprits; reste à savoircomment ils prendraientla

chose,sijamaisune telle spéculation tentait de s'intro-

duire. Nousdirons d'abord que rien ne prêterait plus au

charlatanismeet à la jongleriequ'un pareil métier: Sil'on

voit de fauxsomnambules,on verrait bien plus encore

de fauxmédiums,et cette raison seule serait un sujet
fondéde défiance.Le désintéressement,an contraire,est

la réponsela plus péremptoireque Fon puisseopposera
ceuxquine voientdanstes faitsqu'une habilemanœuvre.

n'y a pas de charlatanisme désintéressé; quel serait

donc le but de personnesqui useraient de supercherie
sans profit,à plus forte raison quand leur honorabilité

notoirelesmet au-dessusdu soupçon?
Si le gain qu'un médium retirerait de sa faculté petit

être un sujetde suspicion,ce ne serait point une preuve

quecettesuspicionsoit fondée; il pourrait doncavoirune

aptituderceiïeet agirde très bonnefoi, tout en se faisant
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rétribuer; voyonssi, dans ce cas, on peut raisonnable-

menten attendre nn résultat satisfaisant.

500. Si l'on a bien comprisce que nousavonsdit des

conditionsnécessairespour servir d'interprète aux bons

Esprits, descauses nombreusesqui peuventtes éloigner,
des circonstancesindépendantesde leur volontéqui sont

souventun obstacleà leur venue,enfinde toutes lescon-

ditions moralesqui peuventexercerune influencesur la

nature des communications,commentpourrait-on sup-

poserqu'un Esprit tant soit peuélevéfût, à chaque heure

du jour, aux ordres d'un entrepreneur de séances et

soumisà ses exigencespour satisfairela curiositédu pre-
mier venu? On sait l'aversion des Esprits pour tout ce

qui sent la cupidité et l'égoïsme,lepeude cas qu'ils font

des chosesmatérielles, et l'on voudraitqu'ils aidassentà

trafiquerde leur présence Celarépugneà la pensée, et

il faudraitbien peu connaîtrela naturedu mondespirite

pour croire qu'il en pût être ainsi. blaiscomme les Es-

prits légerssont moins scrupuleux,et ne cherchentque
les occasionsde s'amuser à nosdépens,il en résulte que
si l'on n'est pas mystifiépar un fauxmédium,on a toute

chancede l'être par quelques-unsd'entreeux. Cesseules

réflexionsdonnent la mesuredu degréde confianceque
l'on devrait accorderà des communicationsde ce genre.
Du reste, à quoi serviraient aujourd'hui des médiums

payés,puisque, si l'on n'a passoi-mêmecette faculté, on

peut la trouver dans sa famille, parmises amis ou ses

connaissances?

506. Lesmédiumsintéressésne sont pas uniquement
ceux qui pourraient exigerune rétributionHxe; l'intérêt

ne se traduit pas toujourspar l'espoird'un gain matériel,
mais aussi par les vues ambitieusesde toute nature sur

lesquelleson peut fonder des espérancespersonnelles;
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c'est encorelà un traversque saventtrès bien saisir les

Espritsmoqueurset dont ils profitentavec une adresse,
Dnerouerie vraimentremarquable,en berçant de trom-

peusesillusionsceuxquisemettent ainsi sous leur dépen-
dance.En résumé,la ntédiumnitéest une faculté donnée

pour lebien. et !cs bonsEsprits s'éloignentde quiconque

prétendraits'en faire un marchepiedpour arriver à quoi

que ce soit qui ne répondrait pas auxvues de la Provi-

dence.L'égoïsmeest la plaie de la société; les bonsEs-

prits le combattent,on ne peut supposerqu'ils viennent

le servir. Celaest si rationnelqu'il serait inutile d'insister

davantage~ur cepoint.

307. Les médiumsà effetsphysiquesne sont pas dans

la mêmecatégorie;ceseffets sontgénéralenoentproduits

pardesEspritsinférieursmoinsscrupuleux.Nousne disons

pas queces Esprits soientnécessairementmauvais pour
cela on peut être portefaixet très honnête homme; un

médiumde cettecatégorie,qui voudrait exploitersa fa-

culté, pourraitdoncen avoir qui l'assisteraientsans trop
derépugnance;maislàencorese présenteun autre incon~

vénient.Le médiumà effetsphysiques,pas plusque celui

à communicationsintelligentes,n'a reçu sa faculté pour
son plaisir: elle lui a été donnéeà la conditiond'en faire

un bonusage, et, s'il en abuse, ellepeut lui être retirée,
ou bien tourner à son détriment, parce qu'en définitive

les Esprits inférieurssont aux ordres des Esprits supé-
rieurs.

Les Esprits inférieursaiment bienà mystifier,mais ils

n'aiment pas à être mystifiés;s'ils se prêtent volontiers

à la plaisanterie, aux choses de curiosité, parce qu'ils
aiment à s'amuser, ils n'aiment pasplus que les autres à

être exploités,ni à servirdecomparsespour faire aller la

recette, et ils prouventà chaque instant qu'ils ont leur
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volonté,qu'ilsagissent quand et commebonleur semble,
ce qui fait que le médium à effetsphysiquesest encore

moinssûr de la régularité des manifestationsque le mé-

diumécrivain.Prétendre les produireà jours et heures

fixes, serait faire preuve de la plus profondeignorance.

Quefairealorspour gagner sonargent? Simulerles phé"

nomènes; c'est ce qui peut arrivernon-seulementà ceux

qui en feraientun métier avoué,maismêmeà desgens

simples en apparencequi trouvent ce moyenplusfacile

et plus commodeque de travailler.Si l'Esprit ne donne

pas, on y supplée l'imaginationest si fécondequand il

s'agit de gagnerde l'argent! L'intérêt étant un légitime
motif de suspicion,il donneun droit d'examenrigoureux
dont on ne saurait s'offensersans justifierles soupçons.
Maisautant la suspicionest légitimedans ce cas, autant

elle est offensantevis-à-yis de personnes honoraMeset

désintéressées.

508. La facultémédianimique,mêmerestreint.edans

la limite des manifestationsphysiques, n'a point été

donnée pouren faire paradesur lestréteaux,et quiconque

prétendrait avoirà sesordresdesEspritspour les exhiber

en public, peutà bon droitêtresuspectéde charlatanisme

ou de prestidigitationplus ou moinshabile.Qu'onse le

tienne pour dit toutes les fois qu'on verrades annonces

de prétenduesséancesde spiritisméou de ~p~Ma~MM
à tant la place,et qu'on sesouviennodudroitqu'onachète

en entrant.

Detout ce qui précède,nousconcluonsque le désinté-

ressement le plus absoluest la meilleure garantiecontre

le charlatanisme s'il n'assure pas toujoursla bontédes

communicationsintelligentes,il enlève aux mauvaisEs-

prits un puissant moyend'action, et ferme la bouche à

certains détracteurs.
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30~. Resteraitcequ'on pourrait appeler la jonglerie

d'amateur, c'est-à-direles fraudes innocentesdequelques
mauvais plaisants.On pourrait sans doute la pratiquer

par manièrede passe-tempsdans des réunionslégères et

frivoles, maisnon dans desassembléessérieusesoù l'on

n'admet que des personnessérieuses.On peut biend~ail-

leurs se donner le plaisir d'une mystificationmomen-

tanée mais il faudrait être doué d'une singulière pa-
tience pour jouer ce rôle pendant des mois et des

années, et chaque fois pendant plusieurs heures con-

sécutives. Un intérêt quelconquepeut seul donnercette

persévérance, et l'intérêt, nous le répétons, peut tout

fairesuspecter.
5iC Ondira peut-être qu'un médiumqui donne son

temps au publicdansl'intérêt de la chosene peut le don-

ner pour rien, par ce qu'il faut vivre. Mais est-cedans

l'intérêt de la chose ou dans le sien qu'il le donne, et

n'est-ce pasplutôtparcequ'il yentrevoitun métier lucra-

tif?On trouvera toujoursdes gens dévouésà ce prix-là.
N'a-t-il donc que cette industrie à sa disposition? dou-

blionspasqueles Esprits,quelleque soit leur supériorité
ou leur infériorité,sont les âmes desmorts, et quand la

morale et la religionfont un devoir de respecter leurs

restes, l'obligationde respecterleur Espritest encoreplus

grande.

Quedirait-ondeceluiqui tirerait un corpsdu tombeau

et l'exhiberaitpourde l'argent, parceque ce corpsserait

de nature à piquerla curiosité?Est-ilmoins irrespectueux
d'exhiber l'Espritque le corps sous le prétexte qu'il est

carieux de voir agir un Esprit?Et remarquezbienque le

prixdes placesseraen raisondes toursqu'il pourrafaire

et de l'attrait du spectacle. Certes,de son vivant,eût-il

été comédien,il ne se doutait guère qu'aprèssa mort il
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trouverait un directeur qui lui ferait jouer ta comédie

gratis à son profit.
!1ne faut pasoublierque les manifestationsphysiques,

aussi bien que les manifestationsintelligentes,ne sont

permisespar Dieuque pour notreinstruction.

Si i. Cesconsidérationsmoralesa part, nous ne con-

testonsnullementqu'il puissey avoirdesmédiumsinté-

resséshonorableset consciencieux,parcequ'il y a d'hon-

nêtesgensdans tous les métiers; nousne parlonsque de

l'abus; maison conviendra,parlesmotifsquenous avons

exposés,que l'abus a plus de raisond'êtrechez les mé-

diums rétribuésque chezceuxqui,regardantleur faculté

comme une faveur, ne l'emploientque pour rendre

service.

Le degréde confianceou de défiancequel'on peut ac-

corderà un médiumrétribué, dépend avant toute chose

de l'estimeque connnandentsoncaractèreet sa moralité,
et en outre des circonstances.Le médiumqui, dans un

but éminemmentsérieux et profitable,serait empêché
d'utiliser son temps d'une autre manière,et pour cette

raison exonéré, ne peut être confonduavec le médium

spéculateur,celui qui, de desseinprémédité,se feraitune

industrie de la médiumnité.Selonlemotifet le but, les

Espritspeuventdonc condamner,absoudreou même fa-

voriser ils jugent l'intentionplutôtque le fait matérieL

5â~. Lessomnambulesquiutilisentleur facultéd'une

manièrelucrative, ne sontpasdans lemêmecas. Quoique

cette exploitationsoit sujetteà desabus, et que le désin-

téressementsoit une plus grandegarantie de sincérité,

la positionest différente, attendu que c'est leur propre

Esprit qui agit; il est par conséquenttoujoursà leur dis-

position, et en réalité ils n'exploitentqu'eux-mêmes,

parce qu'ils sont libres de disposerde leur personne
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comme ils l'entendent, tandis queles médiumsspécula-
teurs exploitentles âmesdes trépasses.(Voy.n~172,
diums somnambules,)

~15. Nousn'ignoronspas que notre sévérité&t'égard
des médiumsintéressésameutecontre nouatous ceuxqui

exploitent ou seraient tentés d'exploiter cette nouvelie

industrie, et nousen faitdesennemisacharnés, ainsique
de leurs amis qui prennent natitrellementfait et cause

pour eux; nous nous en consolonsen pensant que les

marchandschassésdu temple par Jésus nedevaientpas
non plus le voir d'un bon oeihNous avons aussi contre

nous les gensquin'envisagentpas la choseavech même

gravité; cependant,nous nous croyons le droit d'avoir

une opinionet de Démettre;nousne forçonspersonnede

l'adopter. Si une immensemajorité s'y est ralliée, c'est

qu'apparemmenton la trouvejuste; car nousne voyons

pas, en effet,commentonpourraitprouverqu'iln'y a pas

plus de chancesde trouver la fraudeet les abusdans la

spéculationque dans le désintéressement.Quantà nous,
si nosécrits ontcontnbuéà jeter en Franceet dans d'au-

tres contréesdu discréditsur la médiummtéintéressée,
nous croyonsque ce ne serapas undes moindresservices

qu'ils aurontrendus auspiritismesérieux.

Fraudesspirites.

Si 4. Ceuxqui n'admettentpas la réalitédes manifes-

tationsphysiquesattribuentgénéralementMlafraudelee

effetsproduits.Ils se fondentsureeque lesprestidigita-
teurs habilesfontdeschosesquiparaissentdesprodiges

quandonneconnaîtpasleurssecrets;-d~oùils concluent

que les médiumsne sont autres que des escamoteurs.

Nousavonsdéjàrefutécetargument,ou ptutôtcetteopi-
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mon, notammentdans nos articlessur M. Homeet dans

lesn~*de la Revuede janvieret février1858; nous n'en

dirons donc que quelquesmots avant de parler d'une

choseplussérieuse.

ilest, du reste, une considérationqui n'échapperapas

à quiconqueréuécMtun peu. Il y asansdoutedesprestidi-

gitateurs d'une habileté prodigieuse,mais ils sont rares.

Sitous lesmédiumspratiquaientl'escamotage,il faudrait

convenirque cet art auraitfait en peu detempsdes pro-

grès Inouïs, et serait devenu subitementbien commun,

puisque se trouveraità l'état innéchez desgens qui ne

s'en doutaient guère,mêmechezdesenfants.

Dece qu*My a descharlatansqui débitentdes drogues
sur les placespubliques,do ce qu'il y a même des méde-

cins qui, sans aller sur la place publique, trompent la

confiance,s'ensuit-il quetous lesmédecinssontdeschar-

latans, et le corpsmédicalen est-ilatteint danssa consi-

dération? Dece qu'ily a des gensqui vendentde la tein-

ture pour du vin, s'ensuM que tous les marchandsde

vin sont desfrelateurset qu'il n'ya point de vin pur? On

abuse de tout, mômedeschosesles plusrespectables,et

l'on peut dire que la fraudea. aussi son génie. Maisla

fraudea toujoursun but, un intérêtmatérielquelconque;
là où il n'ya rien à gagner,il n'y a nul Intérêt à tromper.
Aussiavons-nousdit, à proposdesmédiumsmercenaires,

que la meilleurede toutes les garantiesest un désinté-

ressementabsolu.

Si~. Detouslesphénomènesspirites,ceuxquiprêtent
le plus à la fraude sont les phénomènesphysiques,par
des motifs <qu'llest utile de prendre en considération.

I~abord, parce que s'adressantaux yeux plusqu'à rin-

telligence,cesontceuxque la prestidigitationpeutle plus
facilement Imiter. Secondementque, piquant plus que
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les autres la curiosité,ils sont ptuspropres à attirer la

fouleetpar conséquentplusproductif Ace doublepoint
de vue, les charlatansont donc tout intérêt à simuler

cessortesdemanifestations;lesspectateurs,pour la plu-

part étrangers à la science,y vont généralementcher-

cherunedistractionbienplusqu'uneinstructionsérieuse,
et l'onsaitqu'onpayetoujoursmieuxce quiamusequece

qui instruit. Mais,à part cela,il y a un autre motifnon

moinspéremptoire.Si la prestidigitationpeut imiter des

effetsmatériels,pourlesquelsil neluifaut quedel'adresse,
nousneluiconnaissonspas,jusqu'àprésent,le don d'im-

provisationquirequiertunedosed'intelligencepeucom-

mune,ni celuide produirecesbelleset sublimesdictées,
souventsipleinesd'à.propos,quedonnentlesEspritsdans

leurscommunications.Cecinousrappellele faitsuivant.

Unhommedelettresassezconnuvint unjournousvoir

et nous dit qu'il était trèsbonmédiumécrivainintuitif,
et qu'il se mettait à la dispositionde la sociétéspirite.
Commenousavonspourhabitudede n'admettreà la so-

ciétéque des médiumsdontlesfacultés noussont con-

nues,nous le priâmesde vouloirbienvenir auparavant
fairesespreuvesdansuneréunionparticulière.JI s'y ren-

dit en effet;plusieursmédiumsexpérimentésydonnèrent

soitdesdissertations,soitdesréponsesd'uneremarquable

précisionsurdesquestionsproposéeset des sujetsincon-

nuspoureux.Quandvint le tourde ce monsieur,il écri-

vit quelquesmotsinsignifiants,dit qu'il était maldisposé
cejour-là,et depuisnousnel'avonsplusrevu; il a trouvé

sansdoutequele rôledemédiumàeffetsintelligentsétait

plusdifficileà jouerqu'ilne l'avaitcru.

5~6. En touteschoses,lesgenslesplusfacilesà trom-

per sont ceux qui ne sont pas du métier il en est de

mêmedu spiritisme;ceuxqui ne le connaissentpas sont
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aisémentabuséspar les apparences tandisqu'uneétude

préalable attentive les initie, non-seulementà la cause

desphénomènes,mais auxconditionsnormalesdans les-

quellesils peuvent se produire, et leur fournit ainsi les

moyensde reconnattre la fraude, si elleexiste.

Si 7. Lesmédiumstrompeurssont stigmatisés,comme

ils le méritent, dans la lettre suivante que nous avons

reproduitedans la Revuedu moisd'août1861.

Paris,21juillet1861.

«MONStEUH,

«Onpeutêtre en désaccordsur certainspoints,et être

en parfait accord sur d'autres. Je viens de lire, à la

page 213du dernier numéro de votre journal, des ré-

flexionssur la fraude en matière d'expériencesspiritua-
listes (ou spirites)auxquellesje suis heureux de m'asso-

cierde toutesmes forces.Là, toute dissidenceen matière

de théorieset de doctrinesdisparaîtcommeparenchante-

ment.

« Je nesuis peut-êtrepas aussi sévère quevous à l'é-

garddes médiumsqui, sous une forme digne et conve-

nable,acceptent une rémunération commeindemnitédu

tempsqu'ilsconsacrentàdesexpériencessouventlongues
et fatigantes;maisje le suis tout autant, et on nesau-

rait trop l'être, à l'égard de ceuxqui, en pareil cas,

suppléent,dans l'occasion,par la tricherieet par la fraude
à l'absenceou à l'insuffisancedes résultatspromiset at-

tendus.(Voy.n" 311.)
a Mêlerle faux au vrai, quand il s'agit de phénomènes

obtenuspar l'interventiondes Esprits, c'est tout bonne-

mentune infamie,et il y aurait oblitérationdu sens mu-

rai chez le médium qui croirait pouvoirle faire sans
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scrupule.Ainsique vousle faites parfaitementobserver,

c'est jeter lediscrédit sur la c~osedans l'esprit des~M~-

c~ fraude est reconnue.J'ajouterai que c'est

compromettrede la manièrela plusdéplorableles hom-

mes honorablesqui prêtentauxmédiumsl'appui désinté-

rcsséde leursconnaissanceset de leurs lumières, qui se

portentgarants de leur bonne foi, et les patronnent en

quelquesorte; c'est commettreenverseux une véritable

forfaiture.

« Tout médium qui serait convaincude manœuvres

frauduleuses;qui serait pris, pour me servir d'une ex-

pressionun peu triviale,la main dans le sac, mériterait

d'être mis au ban de touslesspirituatïstesou spirites du

monde,pour qui ce seraitun devoirrigoureuxde les de~

masquerou de les flétrir.

a S'il vous convient,monsieur,d'insérer ces quelques

lignesdans.votrejournal, ellessontà votre service.

<ïAgréez,etc. « MATHIEU.

5i8. Tousles phénomènesspirites ne sont pas égale.
ment facilesà imiter, et il y en a quidé6ent évidemment

toute l'habiletédelaprestidigitationtels sont notamment

le mouvementdes objetssanscontact, la suspensiondes

corpsgravesdans l'espace,les coupsfrappésde différents

côtés,lesapparitions,etc., sauf l'emploides trucs et du

compérage;c'est pourquoinous disonsque ce qu'il faut

faireen pareil cas, c'est observerattentivementles cir-

constances,et surtout tenir comptedu caractèreet de la

positiondes personnes,du but et de l'intérêt qu'elles

pourraientavoirà tromper c'est là lemeilleurde tous les

contrôles,car il est tellescirconstancesquienlèvent tout

motifà la suspicion.Nouspensonsdoncen principequ'H
faut sedéfierde quiconqueferaitde ces phénomènesun
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spectacleou un objet de curiosité ou d'amusement, et

prétendrait les produire à volonté et à point nommé,J

ainsi que nous l'avons déjà expliqué. Nousne saurions

trop le répéter, les intelligencesoccultesqui se manifes-

tent à nous ont leurs susceptibilités,et veulent nous

prouver qu'eues ont aussileur libre arbitre, et nese sou-

mettentpas à nos caprices.(N"38.)
il nous suffira de signaler quelques subterfugesem-

ployés,ou qu'il est possibled'employerdans certainscas,

pour prémunircontre la fraude les observateursde bonne

foi.Quant aux gens qui s'obstinent à juger sans appro-

fondir,ce serait peineperdueque de chercherà les désa-

buser. v

5A9. Undes phénomènesles plusordinairesest celui

des coups intimes frappés dans la substancemêmedu

bois, avecou sans mouvementde la'table ou autre objet
dont on se sert. Cet effetest un des plus facilesà imiter,
soit par le contact despieds, soiten provoquantde petits

craquementsdans le meuble; mais il est une petite ruse

spécialequ'il est utile de dévoiler. !l suffit de poserses

deux mainsà plat sur la table et assezrapprochéespour

que lesongles des poucesappuient fortementl'un contre

l'autre; alors, par un mouvementmusculairetout à fait

imperceptible,on leur fait éprouver un frottement qui
donne un petit bruit sec, ayant une grandeanalogieavec

ceuxde la typtologieintime. Cebruit se répercutedansle

bois,et produit une illusion complète. Rien n'est plus
facile que de faire entendre autant de coups qu'on en

demande, une batterie de tambour, etc., de répondre à

certainesquestionspar oui ou parnon, par des nombres,
ou mêmepar l'indicationdes lettres de l'alphabet.

Unefois prévenu, le moyende reconnaître la fraude

est bien simple. Elle n'est pas possible,si les mainssont
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écartées l'une de t'nuhe, et si l'on est assuré qu'aucun
autre contact ne peut produire le bruit. Lescoupsréels

offrentd'ailleurs cela da caractéristique,qu'ilschangent
de placeet de timbre à volonté,ce qui ne peutavoir lieu

quand il est dû à la causeque nous signalonsou à toute

autre analogue;qu'il sort de la table pourse portui sut.

un meublequelconqueque personnene touche,sur les

murs, le plafond,etc., qu'il répondenfin à desquestions
non prévues.(Voy.n° 4l.)

520. L'écrituredirecteest encoreplusfacileà imiter;
sans parlerdes agents chimiquesbien connuspour faire

apparaître de l'écrituredansun tempsdonnésur du pa-

pier blanc, ce que l'on peut déjoueravec les précautions
les plusvulgaires,il pourraitarriverque, parun escamo-

tage habile, on substituât un papier à un autre. i! se

pourrait aussique celui qui voudraitfraudereût l'art de

détourner l'attention pendant qu'il écrirait adroitement

quelquesmots. Onnous a dit encoreavoirvuécrireainsi

avec un morceau de mine de plomb dissimulé sous

l'ongle.
531. Le phénomènedesapportsnese prêtepas moins

à la jonglerie,et l'on peut aisémentêtre duped'unesca-

moteurplusoumoinsadroit, sansqu'il soitbesoind'avoir

affaireà un prestidigitateurde profession.Dans l'article

spécialque nous avonspubtiéci-dessus(n"96),lesEsprits
ont eux-mêmesdéterminé les conditionsexceptionnelles
dans lesquellesil peut se produire,d'où l'on.peut con-

clure que l'obtentionfacile et facultative peut tout au

moinsêtre tenuepoursuspecte.L'écrituredirecteest dans

lemêmecas.

528. Dans le chapitre des spéciaux, nous

avons mentionné,d'après les Esprits, les aptitudesmé-

dianimiquescommunes,et cellesqui sont rares. <!con-
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vient doncdesedéûer des médiumsqui prétendent avoir

ces dernièrestrop facilement, ou qui ambitionnent la

multiplicitédes facultés, prétention qui n~est que bien

rarement justiuée.
32S. Les manifestationsintelligentessont, selon les

circonstances,celtes qui offrentle plus de garantie, et

cependantelles ne sont pas à l'abri de l'imitation, du

moinsen ce quiconcerneles communicationsbanaleset

vulgaires.On croit avôir plus de sécurité avec les mé-

diums mécaniques,non-seulementpour l'indépendance
des idées,maisaussi contre les supercheries; c'est pour
cette raisonque certaines personnespréfèrent les inter-

médiairesmatériels.Eh bien! c'est une erreur. La fraude

se glissepartout,et nous savonsqu'avecde l'habiletéon

peut dirigerà volontémême une corbeilleou une plan-
chette qui écrit, et lui donner toutes les apparencesdes

mouvementsspontanés. Ce qui ïève tous les doutes,ce

sont les penséesexprimées, qu'elles viennent d'un mé-

dium mécanique,intuitif, auditif,'parlant ou voyant.U y
a des communicationsqui sont tellement en dehorsdes

idées,desconnaissanceset même de la rortée intellec-

tuelle du médium,qu'il faudrait s'abuser étrangement.

pour lui en faire honneur. Nousreconnaissonsau char-

latanismeunegrande habiletéet de fécondesressources,
mais nousne luiconnaissonspasencorele dondedonner

du savoirà un ignorant, ou de l'esprit à celuiqui n'en a

pas.
En résumé,nous le répétons,la meilleuregarantieest

dans la moraliténotoire des médiumset dans l'absence

de toutescausesd'intérêt matériel ou d'amour-proprequi

pourraientstimuleren lui l'exercicedes facultésmédia-

nimiquesqu'il possède; car ces mêmes causes peuvent

rengagerà simulercellesqu'il n'a pas.
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HÊUNtOMSETSOCIÉTÉSSP!B<TM.

Dearéunionsen général. Dessociétésproprementdites. SuJots
d'dea. Rivalitéentrelessociétés.

Desréunionsen général.

584. Lesréunionsspiritespeuventavoirdetrèsgrands

avantages,en ce qu'ellespermettentde s'éclairerpar l'é-

changeréciproquedes pensées,par les questionset les

remarquesque chacun~eut faire,et dont tout le monde

profite; mais pour en retirer tous les fruits désirables,
ellesrequièrentdes conditionsspécialesque nous allons

examiner,caron aurait tort deles assimilerauxsociétés

ordinaires.Dureste,les réunionsétant des toutscollée~
tM8,cequi les concerneest la conséquencenaturelledes

instructionsprécédentes;ellesont prendreles mêmes

précautions,et à se préserverdesmêmesécueilsque les

individus;c'estpourquoinousavonsplacécechapitree~

dernier.

Les réunionsspiritesont descaractèrestrès dinérenis

suivantle but qu'ons'y propose,et leur conditiond'être

doit, par cela même,diuérer aussi.Selonleur nature,
elles peuventêtre ~~o~s, ~d~MM~~ ou ~M~c-
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588. Les~~o?M frivolessecomposentde personnes

qui ne soientque le côté plaisantdesmanifestations,qui
s'amusent des facétiesdes Esprits légers, très amateurs

de ces sortesd'assembléesoù ils ont toute iibertéde se

produire, et ils ne s'en font pas faute. C'est là qu'on de-

mande toutes sortesde banalités, qu'on se fait direla

bonne aventurepar les Esprits, qu'onmet leur perspica-
cité à l'épreuvepour deviner l'âge, ce qu'on a dans la

poche, dévoilerde petitssecrets, et mille autres choses

de cette importance.
Ces réunions sont sans conséquence;mais commeles

Esprits légerssont parfois très intelligents,et qu'ilssont

en générai d'humeur facile et joviale,il~s'yproduitsou-

vent des choses fort curieuses dont l'observateurpeut
faire sonprofit; celui qui n'aurait vu que cela, et juge-
rait le mondedes Esprits d'après cet échantition, s'en

ferait uneidéeaussi fausseque celuiqui jugerait toutela

sociétéd'unegrandevillepar cellede certains quartiers.
Le simplebon sensdit que lesEsprits élevésne peuvent
venir dans de telles réunions,où les spectateursne sont

pas plus sérieuxque tes acteurs. Si l'on veut s'occuper
de chosesfutiles, il faut franchementappelerdes Esprits

légers, commeon appellerait des baladins pour amuser

une société, maisil y aurait profanationà y convierdes

nomsvénérés,à mêler le sacréet leprofane.
526. Les réunions expérimentalesont plus spéciale"

ment pourobjet la productiondes mar~Cestationsphysi-

ques. i~ourbeaucoupde personnes,c'estunspectacleplus
curieuxqu'instructif; lesincrédulesen sortent pluséton-

nés queconvaincusquandils n'ont pasvu autre chose,et

toute leurpenséeesttournéeversla recherchedesficelles,
car ne se rendant comptede rien ils supposentvolontiers

des subterfuges.Men est to~t autrementde ceuxquiont
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étudié; i!scomprennentd'avancela possibilité,et desfaits

positifsdéterminentensuiteou achèventleur conviction;
s'il yavait subterfuge,ils seraientà mêmede ledécouvrir.

Nonobstantce!a, ces sortesd'expétimcntationsont une

utilité que personnene saurait méeonnaitre,car ce sont

euesqui ont faitdécouvrirles loisqui régissentlemonde

invisible,et, pour beaucoupde gens, ellessont, sanscon-

tredit, un puissantmotifde conviction;maisnousmain-

tenonsque seules elles ne peuvent pas plus initier 'a la

sciencesph'itc,que la vue d'un ingénieuxmécanismene

peut faireconnaître !amécaniquesi l'on n'enconnaît pas
les lois; toutefois, si eues étaient dirigéesavecméthode

et prudence,on en obtiendrait de bien mciucurs résut-

fats. Nousreviendronstout à l'heure sur ce sujet.
587. Les ~MTMOMs~~Mc< ont un tout autre ca-

ractère, et commece sont celleso.ù l'on peut puiser le

véritable enseignement,nous insisteronsdavantagesur

lescondittousqu'eUesdoiventremplir.
La premièrede toutes, c'est de rester sérieusesdans

toute l'acceptiondu mot. II faut biense persuaderque les

Esprits auxquels on veut s'adresser sont d'une nature

toute spéciale; que le sublimene pouvants'alfierau tri-

vial, ni le bienavec le ma!, si l'unveutobtenirde bonnes

choses,ii faut s'adresser à de bons Esprits; mais il ne

sufut pasde demanderde bonsEsprits; il faut,de condi-

tionexpresse,être dansdesconditionspropicespourqu'ils
veuillent bienvenir; or, des Espritssupérieursne vien-

dront pus ptus dans les assembléesd'bornmcslégers et

superuciets,qu'ils n'y seraientvenusde leur vivant.

Unesociétén'est.vraimentsérieusequ'à la conditionde

s'occuperdechosesutiles à i'cxctusioude toutesautres;
si eue aspire à obtenir des phénomènesextraordinaires

par curiositéou par passe-temps,les Espritsqui les pro-
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duisent pourront venir,mais tesautres s'en iront. En un

mot, quel que soit h caractèred'une réunion, elle trou-

vera toujours des Esprits déposes à seconder ses ten-

dances.Une réunionsérieuse s'écartedonc de son but si

ellequitte l'enseignementpour l'amusement.Lesmanifes-

tations physiques,commenous t'avons dit, ont !eur uti-

lité que ceux qui vententvoir aillent dans les réunions

expérimentâtes:queceux qui veulentcomprendreaillent

dans les réunionsd'étude; c'est ain~ique les uns et !cs

autrespourrontcompléterleur instructionspirite, comme

~ans i'étude dela médecine,les uns vont auxcourset les

autres à la clinique.
52~. L'instructionspirite ne comprendpas seulement

renseignementmoral donné par les Esprits, mais bien

encoret'éludedesfaits; c'est àellequ'incombe la théorie

detouslesphénomènes,la recherchedescauses,et comme

conséquence,la constatationde ce qui est possibleet de

ce qui ne Fest pas; en un mot, i'obsc'rvationde tout ce

qui peut faire avancerla science. Or, ce serait se mé-

prendrede croireque les faits soient tinnitésaux phéno-
mènesextraordinaires;que ceux qui frappent le plus les

sens soient senlsdignesd'attention; on en rencontre à

chaquepas dans les communicationsinteÏtigcnteset que
deshommes réunis pour t'élude ne sauraient négliger;
ces fdits, qu'il serait impossibled'énnmérer, surgissent
d'une fouledecirconstancesfortuites;quoiquemoinssail-

lants, ils n'en sont pas moins du plus haut intérêt pour
l'observateurquiy trouve ou la conunmtion d'un prin.

cipe connu, ou ta rcvétation d'un principe nouveau qui
Ïc fait pénétrer plusavant dans les mystères du monde

invisihtc;c'est aussilà de la philosophie.
529. Lesréunionsd'étude sont enoutre d'une immense

utilité pourles médiumsa manifestations intelligences,
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pour ceuxsurtout qui ont un désirsérieuxde se perfec-

tionner, et qui n'y viennentpas avec une sotte présomp-
tion d'infaillibilité.Undes grands écueilsde la médium-

nité, c'est, commenous l'avons dit, l'obsessionet la fas-

cination ils peuventdoncse faire illusionde très bonne

foisur le mérite de ce qu'ils obtiennent,et l'on conçoit

que les Esprits trompeurs ont leurs coudées franches

quand ils n'ont auaire qu'a un aveugle; c'est pour cela

qu'ils éloignent leur médium de tout contrôle; qu'an
besoin mêmeils lui font prendre en aversionquiconque

pourrait l'éclairer; à la faveurde l'isolementet de !a fas-

cination, ils peuventaisément lui faire accepter tout ce

qu'ilsveulent.

Nousne saurions trop le répéter, la est non-seulement

l'écueil, maisle danger; oui, nous ledisons, un véritable

danger. Leseul moyend'y échapper,c'est le contrôlede

personnes désintéresséeset bienveillantesqui, jugeant
lescommunicationsavec sang-froidet impartiatit.é,peu-
vent lui ouvrir les yeuxet lui faireapercevoirce qu'il ne

peutvoir lui-même.Or, tout médiumqui redoutecejuge-
ment est déjàsur la voiede l'obsession; celui qui croit

que la lumièren'est faiteque pour lui est compiétement
Mus lejoug; s'il prenden mauvaisepart les observations,
s'il les repousse,s'il s'en irrite, il ne peuty avoirde doute

sur la mauvaisenature de l'Esprit qui l'assiste.

Nousl'avons dit, un médium peut manquer des con-

naissancesnécessairespour comprendre les erreurs; il

peut se laisserabuser par de grands mots et un langage

prétentieux,être séduit pardes sophismes,et cela de la

meilleure foi du monde; c'est pourquoi,à défautde ses

propres lumières, il doit modestement avoir recoursà

celles des autres, seloncesdeux adagesque quatre yeux
voient mieux que deux, et qu'on n'est jamais bon juge
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danssa proprecause.C'est à ce point devueque les réu-

nions sont pour le médiumd'une très grandeutilité, s'i!

est assezsensépour écouterles avis,parceque là se trou-

verontdespersonnesplus clairvoyantesquelui, qui saisi-

ront les nuancessouventsi délicatesparoùl'Esprit trahit

soninfériorité.

Tout médiumquidésiresincèrementn'êtrepasle jouet
dit mensonge,doit doncchercher à se produiredans les

réunionssérieuses,et y apporter ce qu'ilobtient en par-

ticulier accepter avec reconnaissance,solliciter même~
l'examen critique des communicationsqu'il reçoit; s'il

est en butte à des Esprits trompeurs, c'est le plus sûr

moyendes'en débarrasseren leur prouvantqu'ilsne peu-
vent l'abuser.Le médium,d'ailleurs, quis'irrite de la cri.

tique est d'autant plusma! fondé quesonamour-propre
n'est nullementengagé, puisquece qu'il dit n'est pas de

lui, et qu'il n'enest pasplusresponsableques'il lisait les

versd'un mauvaispoète.
Nousavonsinsistésur ce point, parceque, si c'est !&

,un écueilpour les médiums, c'en est un aussi pour les

réunionsauxquellesil importe de ne pasaccordèrlégère-
ment conuanceà tousles interprètes desEsprits.Le con"

cours de tout médiumobsédéou fascinéleur serait plus
nuisible qu'utile; elles doivent donc ne pas l'accepter.
Nouspensonsêtre entré dans des développementssuEB-

sants pour qu'il leursoitimpossibledese méprendre sur

les caractèresde l'obsession,si le médiumne peut la re-

connaîtrelui-même;un des plus saillantsest sans con-

tredit la prétention d'avoir seul raison contre tout le

monde.Lesmédiumsobsédésqui ne veulentpas en con-

venir ressemblenta cesmalades qui se font illusion sur

leursanté, et se perdentfautedese soumettreà un régime
salutaire.
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550. Cequ'une réunionRérieusedoitseproposer,c~est

d'écarter tes Esprits menteurs; elle serait dans l'erreur si

ollese croyaità l'abri par son but et par la quatitc deses

médiums; elle n'y parviendraqu'autant qu'et!esera eUe-

mêmedans desconditionsfavorables.

Pour biencomprendrecequi se passeen cette circons-

tance, nous prions de vouloir biense reporterà ce que
nousavonsdit plushaut,n~231, sur ï'e~cc du milieu.

11faut.se représenter chaque individu comme entouré

d'un certainnombred'acolytesinvisiblesqui s'identifient

avecsoncaractère,sesgoûtset sespenchants; donctoute

personnequi entre dans uneréunion amèneavecelle des

Esprits qui lui sont sympathiques.Selonleur nombreet

leur nature, cesacolytespeuvent exercersur l'assemblée

et sur les communicationsune innuencebonne ou mau-

vaise.Uneréunionparfaiteserait celle donttous lesmem-

bres, animés d'un égal amour du bien, n'amèneraient

aveceux que debons Esprits; à défautde la perfection,
lameilleuresera eeUeoù le bien l'emporterasur Jemal.

Ceciest trop logiquepour qu'il soit nécessaired'insisté'
35i. Uneréunion est un être coHectifdontles qualités

et les propriétéssont la résultantede toutes cetiesde ses

membres,et formentcommeun faisceau;or, ce faisceau

aura d'autant plus de forcequ'il sera plushomogène.Si

l'on a bien compris ce qui a été dit (n~282, questionô)
sur !amanièredont lesEspritssont avertisde notreappel,
on comprendrafacilementlapuissancedel'associationde

lapenséedes assistants. Si l'Esprit est en quelquesorte

frappépar la penséecommenous !e sommespar la voix,

vingtpersonness'unissant dansune mêmeintentionau-

rontnécessairementplusde forcequ'une seule; maispour

quetoutes ces pensées concourent vers le mêmebut, il

fautqu'cttes vibrent à l'unisson; qu'elles se confondent.
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pour ainsidire, en une seule, ce qui ne peut avoir lieu

sans le recueillement.

D'un autre côté l'Esprit,arrivantdans un milieu corn.

p!étementsympathique,y est plus à son aise; n'y trou-

vantque desamis, Hy vientplusvolontiers,et il est plus

disposéa répondre.Quiconquea suivi avecquelqueatteu-

tion les manifestationsspirites intelligentesa pu secon-

vaincredecettevérité.Si les penséessont divergentes,il

en résuite un choc d~idéesdésagréablepour l'Esprit, et

par conséquentnuisibleà la manifestation. Il en est de

même d'un hommequi doit parlerdans une assemblée;
s'ii sent.toutesles penséeslui être sympathiqueset bien-

veit!antes,l'impressionqu'il en reçoitréagit sur ses pro.

pres idéeset leur donneplusde verve; Funanhnité de ce

concoursexercesur lui une sorte d'actionmagnétiquequi

décuplesesmoyens,tandisque t'indiuérenceouFhostinté

!e trouble et le paralyse;c'est ainsi que les acteurssont

é!ectriséspar tes applaudissements;or, les Esprits, bien

plusimpressionnâmesque!eshumains,doiventsubir bien

mieuxencoreHnuuencedu milieu.

Touteréunionspirite doitdonc tendre à rhctnogénéité
la plusgrande possible;ilest bienentenduque nouspar-
ionsde cellesqui veulentarriver à des réstWtatssérieux

et vraiment utiics; si l'on veut simpiement obtenir des

communicationsquandmême,sans s'inquiéter de!aqua-
lité de ceux qui lesdonnent,il est évident que toutes ces

précautionsne sont pasnécessaires,maisalors il ne faut

passe plaindredefa quatitédu produit.
S52. Le rpcoeiucmentet la communionde pensées

étant les conditionsessetuicHesde toute réunionsérieuse,
on comprend que le trop grand nombredes assistants

doit être une des causes les plus contrairesà rhouiogé-
néité. 11n'y a certesaucune limite absolueà cenombre,
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et l'onconçoitquecent.personnes,suffisammentrecueHHes

et attentives, serontdans demeilleuresconditionsquedix

qui seraient distraites et bruyantes; mais il est évident

aussique plus le nombreest grand, plus ces conditions

sont difficilesà remplir.C'estd'ailleursun faitprouvépar

l'expérienceque lespetits cercles intimessont toujours

plus favorablesaux beï!es communications,et cela par
tes motifsque nousavonsdéveloppés.

555. il est encoreumautre pointqui n'est pas moina

nécessaire, c'est la régularité des réunions.Danstoutes

il y a toujours des Esprits qu'on pourrait appeler des

habitués, et nous n'entendonspas par là ces Espritsqui
se trouvent partoutet semêlentde tout; cesont, soit des

Espritsprotecteurs,soitceuxque l'oninterrogeteplussou-

vent. Il ne faut pas croireque ces Esprits n'aient autre

chose.à faireque de nousécouter ils ont leurs occupa-
tions et peuventd'ailleursse trouverdansdesconditions

défavorablespourêtre évoqués.Quand les réunions ontt

lieu à jours et heures fixes, ils se disposenten consé-

quence, et il est rare qu'ils y manquent.Uen est même

qui poussentla ponctualitéà ~excès; ils se formalisent

d'un quart d'heurede retard, et s'iis assignenteux-mêmes

le momentd'un entretien,on les appelleraitenvainquel-

ques minutes plus tôt. Ajoutons,toutefois,que bienque
les Espritspréfèrentia régu!arité,ceuxqui sont vraiment

supérieurs ne sont pasméticuleuxà cepoint. L'exigence
d'une ponctualité rigoureuseest un signe d'infériorité,

commetout cequi est puéril. En dehorsdes heurescon-

sacrées, ils peuvent sans doute venir, et ils viennent

mêmevolontierssi lebut est utile; mais rien n'est plus
nuisibleauxbonnescommunicationsquede lesappelerà

tort et à travers, quandla fantaisienousen prend,et sur-

tout sans motifsérieux;commeils ne sont pas tenus de
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ses<jnmettreà noscaprices,ils pourraientbien ne passe

déranger, et c'est alors surtout que d'autres peuvent

prendreleur placeet leurnom.

Dessoc~s proprement dites.

534. Tout ce que nousavons dit sur les réunions en

général s'appliquenaturellement aux sociétésrégulière-
ment constituées;celles-cicependant ont à lutter contre

quelques difficultésspécialesqui naissent du lien même

qui unit les membres.Des&visnous ayant été plusieurs
foisdemandéssur leur orgamsation,nous les résumerons

ici enquelquesmots.
Lespiritismequi na!t à peine est encoretrop diverse-

ment apprécié,trop peucomrris danssonessenceparun

grand nombred'adeptes,pouroffrirun lien puissantentre

les membres de ce qu'on pourrait appeler une associa-

tion. Ce lien ne peut exister qu'entre ceuxqui en voient

le but moral, le comprennentet se ~'a~yMe~ e~

~K~TMs.Entre ceux qui n'y voient que des Faitsplusou

moinscurieux,il ne saurait y avoir un lien sérieux; met.

tant les faits au-dessusdes principes, une simple diver-

gence dansla manièredeles envisagerpeut les diviser.Il

n'en est pas de mêmedes premiers, car sur la question
morale il ne peut exister deux manièresde voir; aussi

est-il à remarquerque partout où ils se rencontrent, une

confianceréciproquelesattire les uns vers les autres; la

bienveillancemutuellequi règne entre euxbannit lagêue
et la contraintequi naissentde la susceptibilité,de l'or-

gueil qui se froissede la moindrecontradiction,de l'é*

goïsmequi rapportetoutà soi.Unesociétéoù de tels sen-

timentsrégneraientsanspartage,où l'on seréuniraitdans

le but devenir s'instruireaux enseignementsdes Esprits,
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et non dans Fespérancede v~ir des chosesplusou moins

intéressantes,ou pour fairep~évaioirsonopinion,une telle

société, disons'nous, serait non-seulement viable, Mais

indissoluble.La difncuhé de réunir encore de nombreux

déments homogènesà cepoint de vue nous porte à dire

que, dans t'intérét des études et pour le biende la chose

même, les réunionsspiritesdoivent viser à se muttiplier

parpetits groupesplutôt qu'à chercher à se constitueren

grandesagglomérations.Cesgroupes,correspondantentre

eux, se visitant, se transmettant leurs observations,peu-
ventdès à présent former le noyau de la grande famille

spiritequi rallieraun jour toutes les opinions, et unira

les hommesdans un mêmesentiment de fraternité,sceué

par la charité chrétienne.

555. Nousavonsvu dequelle importanceest l'unifor-

mité de sentiments pour l'obtention de bons résultats;
cette uniformitéestnécessairementdoutant plusdifficile

à obtenirque le nombre est plus grand. Danstes petits

comités,on seconnaîtmieux,on est ptus sûr deséléments

que l'on y introduit; le.silenceet le recueillementy sont

plusfacileset tout s'ypassecommeen famille.Lesgrandes
assembléesexcluentt'intimité par la variété deséléments

donteuesse composent;euesexigentdes locauxspéciaux,
des ressourcespécuniaires et un appareil administratif

inutilesdans Ie~petits groupes la divergencedescarac-

tères, des idées~desopinionss'y dessine mieux, et oure

aux Espritsbrouillonsplusde facititépour y semerladis-

corde. Plus la réunion est nombreuse, plus il est difucite

de contentertout lemonde; chacun voudraitquelestra-

vauxfussentdirigésà son gré, qu'on s'occupât depréfé-
rencedes sujets qui t'intéressent le plus; quelques-uns
croientque le titre de sociétaireleur donne tedroitd'im.

poserleur manière de voir; de ~àdes tiraillements,une
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cause de malaisequi amènetôt outard la désunion,puis
la dissolution,portde toutes les société; quel qu'en soit

l'objet. Les petits comitésne sont pas sujets auxmômes

Ûuctuntions;la chute d'unegrandesociétéseraitunéchec

apparent pour la causedu spiritisme,et ses ennemisne

manqueraient pasde s'en prévaloir la dissolutiond'un

petit groupepasseinaperçue,et d'ailleurs, si l'un se dis-

perse, vingt autres se formentà côté; or, vingt groupes

de.quinze à vingt personnesobtiendrontplus, et feront

plus pour la propagation,qu'une assembléede trois à

quatre cents personnes.
On.dira sansdoute queles membres d'une sociétéqui

agiraientcommenous venonsde le dire ne seraientpas
de vrais spirites, puisquele premier devoirqu'imposela

doctrine, c'est la charitéet la bienveillance.Celaest par-
faitementjuste; aussi ceuxqui penséntainsi sont-ilsspi-
rites de nom plutôt que defait; ils n'appartiennentassu-

rément pas à la troisièmecatégorie(voy. n° 28); mais

qui dit que ce sont mêmedesspiritesquelconques?Ici se

présenteune considérationqui n'est passans gravité.
556. N'oublionspas que le spiritismea des ennemis

intéressésà te contrecarrer,et qui voientses succès avec

dépit; les plusdangereuxne sont pasceuxqui t'attaquent
ouvertement,maisceuxquiagissentdans l'ombre; ceux-

ci le caressentd'une mainet !e déchirent de l'autre. Ces

êtres malfaisantsse glissentpartoutoù ils espèrent faire

du mal commeitssaventque l'unionest une puissance,
ils tâchent de la détruireen jetant des brandons-de dis-

corde. Qui dit donc que ceux qui, dans les réunions,

sèment te troubleet la zizaniene sontpasdesagentspro-
vocateurs intéressésau désordre?Acoupsûr, ce ne sont

ni de vrais nide.bonsspirites;ils ne peuventjamaisfaire

de bien et ils peuventfairebeaucoup de mal. Cn com-
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prendqu'ils ont infiniment pins de facilité &s'insinuer

dansles réunionsnombreusesquedansles petits comités

où tout le mondese connaît; à la faveurde sourdesme-

néesqui passentinaperçues, ils sèment leduute, la dé-

fianceet la désancction;sous l'apparenced'un hypocrite
intérêt pourla chose,ils critiquenttout, formentdescon-

ciliabuleset descoteriesqui bientôt rompent l'harmonie

de i'ensemMe:c'est ce qu'ils veulent.Vis-à-visde ces

gens-là,faire appel aux sentimentsde charité et de fra-

ternité, c'est parler à des sourdsvolontaires,car leur but

est précisémentde détruire ces sentimentsqui sont le

plusgrand obstacleà leurs menées.Cet état de choses,
fâcheuxdanstoutes les sociétés,t'e~tplus encoredansles

sociétésspirites,parceque, s'il n'amènepas une rupture,
il causeune préoccupationincompatibleavec le recueil-

lementet l'attention.

557. Sila réunionest dansunemauvaisevoie,dira-t-on,

des hommessenséa et bien intentionnésn'ont-iis pas le

droit de critique,et doivent-ilslaisserpasser!cmalsans

rien dire; J'approuverpar leur silence?Sansaucun doute,
c'est leur droit: c'estde plus un devoir; mais si !enrin-

tentionest réellementbonne, Us émettent leur avisavec

convenanceet bienveillance,ouvertementet non en ca-

chétte; s'il n'est passuivi, iis.se retirent; car on ne con-

cevrai!pasqnecelui qui n'aurait aucuneanière-pensée
~obs!inatà rester dans une sociétéoù l'on ferait des

ehosesqui ne lui conviendraientpas.
Onpeutdoncétablir en principeque quiconque,dans

une réunionspirite, provoqueau désordreou à la désu-

nion,ostensiblementoupar-dessousmains,pardesmoyens

quelconques,est,ouunagentprovocateur,outout aumoins

un très mauvaisspirite dont on ne saurait sedébarrasser

trop tôt; maisles engagementsmêmesqui lient tous les
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membres y mettent souvent obstacle;-c'est pourquoiil

convientd'éviter les engagementsindissolubles;les hom-

mes de bien sont toujoursassez engagés; les malinten-

tionnésle sont toujourstrop.
558. Outre tes gens notoirement malveillants qui

se glissentdans les réunions, il y a ceuxqui, par carac-

tère, portent le trouble avec eux partoutoù ils se trou-

vent on ne saurait donc être trop circonspectsur les

élémentsnouveauxquel'ony introduit. Lesplus fâcheux,

dans ce cas, ne sont pas les ignorants sur la matière, ni

mêmeceux qui necroientpas la convictionnes'acquiert

que par l'expérience,et il y a des gens qui veulent s'é-

clairer de bonnefoi. Ceuxsurtoutdont il fautsepréserver
sont les gens à systèmepréconçu,les incrédules quand
mêmequi doutent do tout, mêmede l'évidence; les or-

gueilleux,qui prétendent avoir seuls la lumièreinfuse,

veulent partout imposer leur opinion,et regardentavec

dédain quiconque ne pense pas comme eux. Ne vous

laissezpas prendreà leur prétendudésir de s'éclairer; it

en est plus d'un qui serait bien fâchéd'être forcéde con-

venir qu'ils'est trompé; gardez-voussurtoutde ces péro-
reurs insipidesquiveulenttoujoursavoir ledernier, et de

ceux qui ne seplaisentquedans la contradiction les uns

et les autres font perdre le tempssans profit pour eux-

mêmes lesEspritsn'aimentpas les parolesinutiles.

559. Vula nécessitéd'évitertoute causede trouble et

de distraction,une sociétéspirite qui s'organise doit ap-

porter toute son attentionsur les mesurespropresà ôter

aux fauteursdedésordresles moyensde nuire,et à donner

les plusgrandesfacilitéspourlesécarter. Lespetitesréu-

nions n'ont besoin que d'un règlementdisciplinairefort

simple pour l'ordre des séances; les sociétésrégulière-
ment constituéesexigentuneorganisationpluscomplète;
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la meilleuresera celle dont les rouagesseront !emoins

compliques;lesuneset tes antres pourrontpuiser ce qui
leur sera apptinabte,ou ce qu'euescroiront utile, dans le

regtetnentde la Sociétéparisiennedes étudesspiritesque
nousdonnonsci-après.

540. Lessociétéspetitesou grandeset toutesles réu-

nions, quellequ'ensoit t'importancc,ont à !utt<'rcontre

un autre écueit.Lesfauteursde troublesne sont pas seu-

lement dans leursein, ils sont égalementdans le monde

invisible.Demêmequ'il y a des Esprits protecteurspour

tes sociétés,les villeset les peuples, des Esprits malfai-

sants s'attachentaux groupes commeaux individus; ils

s'attaquentd'abordauxplus faibles,aux plusaccessibles,

dont ils cherchentà se fairedes instruments,et de proche
en prochetâchentde circonvenirles masses;car leurjoie
méchanteest en raison du nombre de ceux qu'ils tien-

nent 'sous leur joug.Toutes les fois donc que dans un

groupe unepersonnetombedans le piége, il faut se dire

qu'i! y a un ennemidans le camp, un Joup dans la.ber-

gerie, et qu'ondoitse tenir sur sesgardes,car il est plus

que probablequ'ilmultiplierases tentatives; si on ne !e

découragepar une résistance énergique, l'obsessionde-

vient alorscommeun mal contagieux,qui se manifeste

chez les médiumspar la perturbationde la médiumnité,

et chez d'autrespar rhostiuté dessentiments, la perver-
sion du sens moralet le trouble de t'harmonie.Comme

le plus puissantantidotede ce poisonest la charité,c'est

la charité qu'ils cherchentà étouffer.H ne fautdoncpas
attendre que le mal soit devenuincurablepour y porter

remède; il ne fautpasmcmeattendre les premierssymp-

tômes, it faut surtouts'attacher à le prévenir; pourcela,

il est deuxmoyensefficacess'ils sont bien ~mpbyés ta

prière de cceur,et l'étude attentive des moindressignes
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quirévèlent la présenced'Espritstrompeurs; le premier
attire les bons Espritsqui n'assistentaveczèle que ceux

qui les secondent par leur confianceen Dieu; l'autre

prouveaux mauvaisqu'ils ont affaire à des gens assez

clairvoyantset assezsenséspourne pas se laisserabuser.

Si l'un des membressubit l'influencede l'obsession,tous

tes effortsdoive)'!tendre,dès les premiers indices, à lui

dessillerJesyeux, de peurque le mal ne s'aggrave,afin

d'amenerchez lui la convictionqu'il est trompéet ledésir

deseconderceuxqui veulent le débarrasser.

54 i. L'inuuencedu milieuest la conséquencede .la
nature des Esprits et de leur moded'action sur les êtres

vivants;de cette influencechacunpeut déduiresoi-même

les conditions les plus favorablespour une société qui

aspireà se concilier la sympathiedes bons Esprits, et à

n'obtenir que de bonnescommunicationsen écartant les

mauvais.Ces conditionssont toutesdans les dispositions
moralesdes assistants; elles se résumentdans les points
suivants

Parfaite communautéde vueset de sentiments;

Bienveillanceréciproqueentre tousles membres;

Abnégationde tout sentimentcontraire à la véritable

charitéchrétienne;
Désir unique de s'instruire et de s'améliorerpar l'en-

seignementdes bons Esprits, et mise à profit de leurs

conseils.Quiconqueest persuadéque les Esprits supé-
rieurs se manifestenten vue de nous faire progresseret

non pour notre agrément,comprendraqu'ils doiventse

retirer de ceuxqui se bornentà admirerleur stylesanseu

retireraucun fruit.,et ne prisentl'attrait desséancesque

par le plus on moinsdintérct qu'elles leur offrentselon

leursgoûts particuliers;
Exclusionde tout cequi,dans lescommunicationsde-
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mandéesaux Esprits, n'aurait qu'un but de curiosité;

Recueillementet.silencerespectueuxpendant lesentre-

tiens avecles Esprits
Associationdetoustes assistants,par la pensée,à rap-

pel fait aux Espritsque l'on évoque;
Concoursdes médiumsde l'assembléeavecabnégation

de tout sentimentd'orgueil, d'amour-propreet de supré-

matie, et' parl'uniquedésir de se rendre utiles.

Cesconditionssont-ellessi difficilesàremplirqu'on ne

puisselesrencontrer?Nousne le pensonspas; nousespé-
rons au contraire que les réunions vraiment sérieuses,

commeil en existedéj:~dans diHérentoslocalités,se mul-

tiplieront, et nous n'hésitons pas à dire que c'est à elles

que le spiritismedevra sa plus puissantepropagation en

ralliant les hommeshonnêtes et consciencieux,elles im-

poseront silenceà la critique, et plus leurs intentions

seront pures, pluselles seront respectéesmnmede leurs

adversaires;~o~~e la raillerie ~'c~e au 6~M,~eces5e

<?e/c~ rire ellese rend w~p~Ma~ C'est entre les réu-

nionsde ce genrequ'un véritable lien sympathique,une

solidaritémutuelles'établiront parla force des choseset

contribuerontau progrèsgénéra!.
548. Ceserait une erreur decroireque les réunionsoù

l'on s'occupeplus spécialementdes manifestationsphysi-

ques soienten dehorsde ce concert fraternel, et quelles
excluent toute penséesérieuse; si elles ne requièrentpas
des conditionsaussirigoureuses,cen'est pas impunément

qu'on y assisteavec légèreté, et l'on se tromperait si on

croyait c~uele concours des assistantsy soit absolument

nul; on a la preuvedu contraire dansce fait quesouvent

les manifestationsdece genre, même provoquéespar de

puissantsmédiums,ne peuventse produiredans certains

milieux. Ïl y a donc aussi pour celades mûuencescon-
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Praires,et cesinfluencesnepeuventêtre que dansla diver-

gence ou l'hostitité des sentiments qui paralysent les

effortsdesEsprits.
Lesmanifestationsphysiques,commenous l'avonsdit,

ont une grande utilité; elles ouvrent un vaste champ
à l'observateur, car c'est tout un ordre de phénomènes
insolitesqui sedérouleà sesyeux,et dont lesconséquences
sont incalculables.Uneassembléepeut donc s'en occuper
dans desvues très meneuses,maisellene saurait atteindre

son but, soit commeétude, soit commemoyen de con-

viction,si ellene se place dansdesconditionsfavorables;

la premièrede toutes est, non pas la foi des assistants,
mais leur désir de s'éclairer, sans arrière-pensée, sans

parti pris de rejeter même l'évidence;la secondeest la

restrictionde leur nombrepouréviter le mélangedesélé-

ments hétérogènes. Si les manifestationsphysiques sont

produitesen généra! par les Esprits les moins avancés,
elles n'en ont pas moins un but providentiel,et les bons

Esprits les favorisenttoutes lesfoisqu'elles peuventavoir

un résultat utile.

Sujets d'études.

545. Lorsqu'ona évoquésesparentset ses amis,quel-

ques personnagescélèbrespour comparer leurs opinions
d'outre-lombeaveccelles qu'ils ont eues de leur vivant,
on est souventembarrassépouralimenterles entretiens, à

moins de tomber dans les banalitéset les futilités. Beau-

coupdepersonnespensent,enoutre,quelelivredesEsprits
a épuiséla sériedesquestionsde moraleet de philosophie;
c'est une erreur; c'est pourquoiil peut être utile d'indi-

quer la sourceoù l'on peut puiserdessujetsd'étude pour
ainsidire thimités~
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S44. Si l'évocationdes hommes illustres, des Esprits

supérieurs,est éminemmentutilepar l'enseignementqu'ils
nous donnent, ce!!c des Espritsvulgaires ne l'est pas

moins, bien qu'ilssoientincapablesde résoudre les ques-
tions d'une haute portée;par leur infériorité ils se pei-

gnent eux-mctncs,et moins la distancequi lés séparede

nous est grande, plus nous y trouvonsde rapports avec

notre propre situation,sanscompter qu'ils nous curent

souvent des traits caractéristiquesdu plus haut intérêt,

ainsi que nous l'avonsexpliquéci-dessus,n" 281, en par.
lant de l'utiiité des évocationsparticulières.C'est donc

une mine inépuisabled'observations,en ne prenantmême

que les hommesdontla vie présentequelqueparticularité
sousle rapport du genrede mort, de l'âge,des bonneson

mauvaisesqualités,de leur positionheureuseou malheu-

reuse sur la terre, deshabitudes,de l'état mental, etc.

Avecles Espritsélevés, le cadre desétudes s'élargit;
outre les questionspsychologiquesquiont une limite,on

peut leur proposerune foule de problèmesmorauxqui
s'étendent à l'infini sur toutes lespositionsde la vie, sur

la meilleureconduiteà tenir dans telle ou telle circons-

tance donnée, sur nosdevoirsréciproques,etc. Lavaleur

del'instruction quel'on reçoit sur un sujet quelconque,

moral, historique, phi!osophiqueou scientiuque~dépend
entièrement de Pétâtde l'Espritque l'oninterroge; c'est

à nous déjuger.
54S. Outre lesévocationsproprementdites, les dictées

spontanéesoffrentdessujetsd'étude à l'infini. Ellescon-

sistent àattendre le sujetqu'il plaît auxEspritsde traiter.

Plusieursmédiumspeuvent,danscecas, travaiuer simul-

tanémpnt. Quelquefoison peut faire appel à un Esprit

déterminé; le plus ordinairement,on attend ceux qui
veulentbien se présenter et il en vientsouventde lama-
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nièrela plusimprévue.Cesdictéespeuventensuitedonner

lieua unefoule de questionsdont !ethèmesetrouveainsi

tout prépare. Ellesdoivent être commentéesavec soin

pour étudier toutes les pensées qu'cttcs renferment, et

juger si eUes portent avecelles un cachetde vérité.Cet

examen,fait avecsévcrité, est, commenousFavons dit,
la meilleuregarantiecontre l'intrusiondes Esprits trom-

peurs. Parce motif,autant quepourl'instructionde tous,
il pourra être donné connaissancedes communications

obtenuesen dehorsde la réunion. Hy a là, commeon le

voit, une source intarissabted'étémentséminemmentsé-

rieuxet instructifs.

546. Les occupationsde chaque séancepeuventêtre

régléesainsiqu'il suit

1~Lecturedes communicationsspiritesobtenuesdans

la dernièreséanre, misesau net.

2~/?a~po?~sdivers. Correspondance. Lecturedes

communicationsobtenuesen dehorsdesséances. Re-

lationde faits intéressant le spiritisme.
3" y~'a~M.rd'étude. Dictées spontanées. Ques-

tionsdiverseset problèmesmorauxproposésaux Esprits.
Évocations.

4° CoM/ereMce. Examen critique et analytique des

diversescommunications. Discussionsur les diuerents

pointsde !a sciencespirite.
547. Les groupes naissants sont.quelquefoisarrêtés

dans leurs travauxparte manquede médiums.Les mé-

diums sont assurément un des éléments essentielsdes

réunionsspirites, mais ils n'en sont pasFétémentindis-

pensable,et t'on aurait tort de croirequ'à leur défaut il

n'y a rien à faire. Sans doute ceuxquine se réunissent

que dansun but d'expérimentationne peuvent pas plus
sansmédiumsque des musiciens dans un concert sans
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instruments;maisceuxqui ont en vue l'étude sérieuse

ont millesujets d'occupationstout aussi utileset profi.
tablesque s'ils pouvaientopérerpar eux-mêmes.D'ail.

leurs,lesréunionsquiontdesmédiumspeuventacciden.

tellementse trouver au dépourvu,et il serait fâcheux

qu'eHescrussent,danscecas,n'avoirqu'à seretirer.Les

Esprits eux-mêmespeuvent,de temps en temps, les

mettre danscette position,aûn de leur apprendreà se

passerd'eux.Nonsdironsplus,c'est qu'il est nécessaire,

pour profiterde leurenseignement,deconsacrerun cer-
tain temps à te méditer.Lessociétésscientifiquesn'ont

pas toujoursles instrumentsd'observationsouslesyeux,
et pourtantellesne sontpas embarrasséesde trouverdes

sujetsde discussionenl'absencedepoèteset d'orateurs,
les sociétéslittéraireslisentet commententles ouvrages
des auteursancienset modernes;lessociétésreligieuses
méditentsur les Écritures; les sociétésspiritesdoivent

faire de même, et ellestireront un grand profitpour
leuravancementen établissantdesconférencesdans les-

quelleson lirait et commenteraittout ce qui peut avoir

trait au spiritisme,pourou contre.!)e cette discussion

oùchacunapporteletributdesesréflexions,jaillissentdes

traits de lumièrequi passentinaperçusdans une lecture

individuelle.A.côtédes ouvragesspéciaux,les journaux
fourmillentde faits,derécits,d'événements,de traitsde

vertusou devicesquisoulèventde gravesproblèmesmo-

rauxquele spiritismeseul peut résoudre,et c'est encore

là un moyendeprouverqu'ilserattacheà touteslesbran-

chesde l'ordre social.Nousmettonsen fait qu'une so-

ciétéspiritequi organiseraitson travaildans ce sens, en

se procurantlesmatériauxnécessaires,ne trouveraitpas
assezdetempsà donnerauxcommunicationsdirectesdes

Esprits; c'estpourquoinousappelonssur ceppintl'atten-
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tion des réunions vraimentsérieuses,de cellesqui ont

plus à coeurde s'instruire que de chercher un passe-

temps. (Voir no 207, au chapitre de la Formationdes

M~~MMM.)

Rivalitéentre~s soc%e~.<

348. Les réunions qui s'occupent exclusivementdes

communicationsintelligenteset celles qui se livrent à

i'étude des manifestationsphysiques,ont chacune leur

mission; ni les unesni lesautresne seraientdanslevéri-

tableesprit duspiritismesiellesse voyaientd'un mauvais

ceil, et celle qui jetterait la pierre à l'autre prouverait

par cela seul la mauvaiseinfluencequi la domine, toutes

doiventconcourir,quoiquepar des voies diMérentes,au

but communqui est la rechercheet la propagationde la

vérité; leur antagonisme, qui ne serait qu'un effet de

l'orguei!surexcité,en fournissantdes armesauxdétrac-

teurs,ne pourraitque nuireà la causequ'ellesprétendent
défendre.

549. Ces dernièresréHexionss'appliquent également
a tous les groupesqui pourraientditTérersur quelques

pointsde la doctrine.Commenousl'avonsdit auchapitre
des CoM~~c~oMs,ces divergencesne portent, la plu-

part du temps,que sur desaccessoires,souventmêmesur

de simplesmots; il y aurait doncde la puérilitéà faire

bandeà part, parcequ'onnepenseraitpasexactementde

même. Il y aurait pire que cela, si les différentsgroupes
ou sociétésd'une mêmevilleseregardaientavecjalousie.
On comprend la jalousie entregens qui se fontconcur-

rence, et peuvent se porterun préjudicematériel mais,

quandil n'y a pas spéculation,la jalousie ne peut être

qu'unemesquinerivalitéd'amour-propre.Comme,en dé-
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finitive,il n'est pasdosociétéqui puisseréunir dansson

sein tous les adeptes,cellesqui sont animées d'un véri-

tabledésir de propagerla vérité,dont le but est unique-
ment. moral, doiventvoir avec plaisir se multiplierles

réunions,et, s'il ya concurrenceentreelles, ce doitêtre

à qui fera le plusde bien.Cellesqui prétendraient être

dans le vrai à l'exclusiondesautres, devraientle prou-
veren prenantpourdevise Amouret charité; car telle

est celle de toutvraispirite.Veulent-ellesse prévatoirde

la supériorité des Esprits qui les assistent? qu'eues le

prouvent par la supérioritédes enseignementsQu'elles
reçoivent,et par l'applicationqu'elless'en font à elles-

mêmes c'est là un critériuminfailliblepour distinguer
cellesqui sont dans la meilleurevoie.

CertainsEsprits,plusprésomptueuxque logiques,ten-

tent parfoisd'imposerdes systèmesétranges et imprati-

cables, à la faveurdes nomsvénérésdont ils se parent.
Lebon sens faitbientôtjustice de ces utopies, maisen

attendant elles peuventsemer le doute et l'incertitude

parmi les adeptes; de là souventune cause de dissenti-

ments momentanés.Outre les moyensque nous avons

donnés de les apprécier,il est un autre critérium qui
donnelamesuredeleur valeur c'est le nombre des par-
tisansqu'ils recrutent. La raisondit que le systèmequi
trouve le plus d'échodansles masses,doit être plusprès
dela vérité que celuiqui est repoussépar la majorité, et

voitses rangs s'éclaircir;aussi tenez pour certains que
les Esprits qui refusent la discussionde leur enseigne-

ment, c'est qu'ils en comprennentla faiblesse.

5HO. Si le spiritismedoit, ainsi que cela est an-

noncé, amener la transformationde l'humanité ce ne

peut être que par l'améliorationdesmasses,laquellen'ar-

rivera graduellement et de procheen proche que par
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t'amétioration des indivklus. Qu'importe de. croire à

l'existence des Esprits, si cette croyance ne rend pas

meilleur, plus bicnvGHtantet plusindûmentpoursessem-

blahles,plus humble, plus patient dans l'adversité?Que
sert à l'avare d'être spirite, s~i!est toujoursavare; à l'or-

gucittcnx,s'il est toujourspleinde !ui.meme;a Fenvieux,

s'it est toujours):noux?Toustes hommespourraientdonc

croire aux manifestations, et l'humanité rester station-

naire mais tels ne sont pas les desseins de Dieu. C'est

vers le but providentielque doiventtendre tontes les so-

ciétésspirites sérieuses,en groupant autour d'elles tous

ceuxqui sont dans les mêmessentiment%;alors il y aura

entre elles union, sympathie,fraternité, et nonun vainet

pueri!antagonisme d'amour-propre,de mots plutôt que
de choses; alors elles seront forteset puissantes,parce

qu'euess'appuieront sur une hase inebr:tn!ab!e le bien

pour .tous; alors elles seront respectées et imposeront
silenceà la sotte railierie, parcequ'eues parierontaunom

de la rnoraleévangétiquerespectéede tous.

Tette est la voiedans taqueUenous nous sommesef-

forcédefaireentrer le spiritisme.Le drapeauque nousar-

borons hautementest celui du sp/W<M~ec/<re~~ hu-

manitaire, autour duquel noussommesheureuxde voir

déjàtant d'hommesse rainer sur tous lespointsdu globe,

parcequ~!s comprennentque là est i'ancre de salut, la

sauvegardede l'ordre public, lesignald'u neère nouvelle

pour Inumamté. Nousconvionstoutes lessociétésspirites
à concourir à cette grande œuvre; que d'un bout du

mondeà l'autre eues se tendent une main ftaterneUe,et

eues enlacerontle maidans des filetsinextricables.



CHAPITREXXX.

RÈGLEMENT

PE LASOC~TÉPABISIBNNBDBSÉTODESWIRtTES,

Fondëele avril 1858,

)K<o~tMeparMfetédeM.lePréfetdepolice,endatedui3 avril18&8,
d'aprèst'avMde8.B.M.teMtaistroderiatér:euretdek sûretégénem!e.

Nota. Quoiquece règlementsoit le fruit de l'expérience,nous

ne le donnonspoint commeune loi absolue, mais uniquement

pour la facilité des sociétésqui voudraientse former, et qui

pourronty puiser les dispositionsqu'ellescroirontutileset appli-
cables aux circonstancesqui leur sont propres. Quelquesim-

plifiéequ'en soit l'organisation,ellepeut l'être encore beaucoup

plus quand il s'agit, non de sociétés régulièrementconstituées,
mais desimplesréunionsintimesqui n'ont besoind'établir que
des mesures d'ordre, de précaution et de régularité dans les

travaux.

Nous le donnonségalementpour la gouvernedes personnes

qui voudraient se mettreen rapport avec la Sociétéparisienne,
soit commecorrespondants,soit à titre de membresde la So-

ciété.

CHAPtTBBMBMïER. But et ~MMon <~la Société.

AMMLB< La Société a pour objet l'étude de tous les

phénomènesrelatifsaux manifestationsspirites, et leur applica-
tion aux sciences morales, physiques, historiqueset psycholo-

giques.Lesquestionspolitiques,de controversereligieuseetd'é-

conomiesocialey sont interdites.
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Elleprbndpour titre Soc~~ parisienne<?M~<w~ssp~W<es.
ART.3. LaSociétésecomposede membrestitulaires,d'as-

sociéslibreset demembrescorrespondants.
Ellepeutconférerle titrede membrehonoraireaux personnes

résidant en France ou à l'étranger qui, par leur positionou

leurs travaux, peuvent,lui rendre des servicessignâtes.
Les membreshonoraires sont tous les aus soumis à une

réélection.

ART.3. La Sociétén'admet que les personnesqui sympa-
thisentavecsesprincipeset le but deses travaux; cellesquisont

déjà initiées aux principes fondamentauxde la sciencespirite,
ou qui sontsérieusementanimées du désir de s'en instruire.En

conséquence,elleexclut quiconquepourraitapporterdeséléments

de troubleau seindes réumons soit par un esprit d'hostilitéet

d'oppositionsystématique, soit par toute autre cause, et faire

ainsiperdrele tempsen discussionsinutiles.

Touslesmembres se doivent réciproquementbienveillanceet

bonsprocédés; ils doivent, en toutes circonstances,mettre le

bien généraiau-dessus des questions personnelleset d'amour-

propre.
ART.4. Pour être admis comme associé libre, il faut

adresserau Président unedemande écrite, apostilléepar deux

membrestitulairesqui serendent garants des intentionsdupos-
tulant.

La lettrede demandedoit relater sommairement 40si lepos-
tulant possèdedéjà des connaissancesen matière despiritisme;
2'' l'état de ses convictionssur les points fondamentauxde la

science; 3" rengagementde se conformer en tout au règle-
ment.

Lademandeest soumiseau comitéqui l'examineet propose,
s'il y a lieu, l'admission,l'ajournementoule rejet.

L'ajournementest de rigueur pour tout candidatqui ne pos-
séderait aucundes élémentsde la sciencespirite, et ne sympa-
tiMserattpasavectes principesde laSociété.

Lesassociéslibres ont droit d'assister à toutes lesséances,de

participeraux travaux et a~xdiscussionsqui ont pour objetFé-
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tude; mais, dans aucuncas, ils n'ont voix délibérativepource

qui concerneles affairesde laSociété.

Lesassociéslibres ne sont engagesque pour l'annéede !eur

admission,et leur maintiendans la Sociétédoitêtre ratine à la

fiudecette premièreannée.

ART.5. Pour être membretitulaire, il <autavoir été au

moinspendant un an associélibre, avoir assistéà plus de la

moitiédes séances,et avoir donné,pendantce temps,despreuves
notoiresde ses connaissances9t desesconvictionsen faitde spi-

ritisme,de son adhe&ionaux principesde ta Société,et de sa

volontéd'agir en toutescirconstances,à l'égarddeses coUôgues,

selonfespt'incippsde lacharitéet do lamoralespirite.

Lesas&ocieslibres qui auront assisté régulièrementpendant
six moisaUxséancesde la Sociétépourrontêtreadmis comme

membres titulaires si, du reste, ils remplissentles autres con-

ditions.
L'admissionest proposéed'officepar lecomité,avec l'assenti-

mentde rassocié, si elle est en outre appuyéepar trois autres

membrestitulaires.Elleest ensuiteprononcée,s'ily a lieu, par
la Société,au scrutin secret, aprèsun rapportverbaldu comité.

Lesmembres titulairesontseulsvoixdétibérativc,et jouissent
seulsde la facultéaccordéepar l'article25.

A«T. 6. La Société limitera,si eUe'le juge à propos/te
nombredes associéslibreset desmembrestitulaires.

ART.7. Lesmembrescorrespondantssontceuxqui, ne rési-

dantpoint à Paris,sonten rapport aveclaSociété,et lui fournis-

sent desdocumentsutilespoursesétudes.Uspeuventêtre nommés

sur la présentationd'un seulmembretitulaire.

CnAPÏTREIl. Administration.

Aar.8.- LaSociétéestadministréeparunPrésident-directeur,
assistédes membresdu bureau etd'uncomité.

AcT.9. Le bureau secomposede

4 Président. 4 Vice-président. 4 Secrétah'eprincipal.
2 Secrétairesadjoints. 4Trésorier.
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!t pourraen outre êtrenomméun ou pleurs Présidentsho.

noraires.

AdéfautduPrésidentetduVice-président,lesséancespourront
être présidéespar l'undesmembresdu comité.

ART.10. Le Prudent-directeur doit toussessoinsaux in-

tëretsde la Sociétéetde lasciencespirite. Il a la directiongéné-
raleet la hauteaurveiuancede l'administration,ainsiquêta con"

servationdes archives.

Le Présidentest nommépour troisans, et tes autresmembres

du bureau pour un an, et indénnimentrééligibtfs.
ART.44. Le comitéestcomposédes membresdu bureau

et de cinq autres membrestitulaireschoisisde préférenceparmi
ceuxquiauront apportéunconcoursactifdanslestravauxde la

Société~rendu des servicesà la causedu spiritisme,ou donné

des gagesde leur espritbienveillantet conciliant.Cescinqmem'

bressont,commelesmembresdu bureau, nomméspour un an

etrééUgibics.
Lecomitéest présidéde droit par le Président-directeur,ouà

sondéfautpar le Vice-présidentou cetui deses membresqui sera

désignéà cet effet.

Lecomitéest chargédel'examenpréalabledetouteslesques-
tionset propositionsadministrativeset autres à soumettreà la

Société;il contrôletesrecetteset lesdépensesde la Sociétéet les

comptesduTrésorier;il autorise tes dépensescourantes,et arrête

toutes les mesures d'ordrequiseront jugéesnécessaires.

I! examineenoutre tes travauxet sujets d'étude proposéspar
lesdiucrentsmembres,en prépare lui-mêmedesoncôté,et fixe

l'ordredes séances, de concertavec le Président.

Le Présidentpeut toujourss'opposer à ce quecertainssujets
soienttraités et mis à l'ordredu jour,sauf à luià en référerà la

Société,qui décidera.

Lecomitéseréunit régutierennentavant l'ouverturedesséances

pourl'examendes chosescourantes,et en outre à tout autremo-

mentqu'il jugera convenable.

.Lesmembresdu bureauet du comitéqui auront été absents

pendant trois mois consécutif sans en avoir donné avis, sont
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censésavoir résignaleurs fonctions,et il sera pourvuà tour rem-

p!aeemeat.
ART.42. Lesdécisions,soitde la Société,soit du comité,

sont prises à la majorité absoluedes membresprésenta;en cas

departage, la voixdu Présidentest prépondérante.
Lecomité peut délibérerlorsquequatrede ses membressont

présents.
Lescrutin secretestdedroit s'ilest réclamépar cinqmembres.

A&T.43. Tous les trois mois,six membres,choisisparmi

les titulaires ou les associéslibres, sontdésignéspour remplir
lesfonctionsde<}ofH~M~M.

Lescommissairessontchargésdeveinera l'ordre et à !abonne

tenue des séances,et de vérinerle droit d'entréede toute per-
sonneétrangère qui se présentepoury assister.

Acet effet, les membres désignéss'entendrontpour que t'un

d'euxsoit présent à l'ouverturedesséances.

ART.44.– L'annéesocialecommencele 4<'avriL

Lesnominationsdu bureauetdu comitése ferontdans la pre-
mièreséancedu moisdo mai. Les membresen exerciceconti.

nuerontleurs fonctionsjusqu'à cetteépoque.
AnT.4&. Pour subvenir auxdépensesde la Société, il est

payé une cotisationannuellede 24 fr. pour tes titulaires, et de

20 fr. pour les associéslibres.

Les membres titulaires, tors deleur réception, acquittenten

outre un droit d'entréede 40 fr. unefoispayé.
La cotisationse paye intégralementpour l'annéecourante

Les membres admis dans le courantde l'année n'auront à

payer, pour cette premièreannée, que tes trimestres a échoir,

y compriscelui de leur admission.

Lorsquele mari et la femmesont reçus associéslibres, ou

titulaires, it n'est exigé qu'une cotisationet demie pour les

doux.

Tous les six mois, le i" avril et le 4*' octobre, ïo Tréso-

rier rendcompte au comitéde l'emploiet de ta situationdes

fbads~ ·

Lesdépenses courantesen tuyorset autres frais obligatoires
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étant acquittées,s'i! y a un excédant, la Sociétéen déterminera

l'emploi.
ART.46. Il est remis à tous les membresreçus,. associes

libres outitulaires, une carted'admissionconstatant leur titre.

Cettecarte est déposéechezleTrésorier,où le nouveaumembre

peut.la retireren acquittantsa cotisationet ledroit d'entrée.Le

nouveaumembrene peut assister aux séances qu'après avoir

retiré sa carte. A défaut par lui.de l'avoirretirée un moisaprès
sa nomination,il est censédémissionnaire.

Sera égalementréputé démissionnairetout membrequi n'au-

rait pas acquittésa cotisationannuelledans le premiermoisdu

renouvellementde l'annéesociale, après un avis du Trésorier

demeurésans effet.

CHAPITREÏH. Des~<M!CM.

ART.47. Lesséancesde la Sociétéont lieu tous lesven*

dredis à huit heures du soir, saut modification,s'il y a lieu.

Lesséancessontparticulièresou générales;ellesnesontjamais

publiques.
Toute personnefaisant partie de la Sociétéà un titre quel-

conquedoit, à chaque séance,apposer son nomsur une listede

présence.
AnT.48. Le silenceet le recueillementsont rigoureuse-

ment exigéspendant les séances, et principalementpendantles

études. Nul ne peut prendre la parole sans l'avoirobtenuedu

Président.

Toutes les questionsadressées aux Esprits doiventl'être par
l'intermédiairedu Président,qui peut refuserde les poser,selot

lescirconstances.

Sont notammentinterditestoutes les questionsfutiles,d'inte-

rêt personnel,de pure curiosité, ou faitesen vuede soumettre

les Espritsà desépreuves~ainsique toutescellesqui n'ont pas
un but d'utilité généraleau point de vuedesétudes.

Sont égalementinterdites toutes lesdiscussionsqui détour-

neraientde l'objetspécialdonton s'occupe.
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ART.49. Tout membrea le droitdo demanderle rappe!à
l'ordre contre quiconque s'écarterait des convenancesdans la

discussion,ou troubleraitles séancesd'une manièrequelconque.
Lerappelest immédiatementmis auxvoix; s'il est adopté,il est

inscrit au procès-verbal.
Trois rappels à l'ordre dans l'espaced'une annéeentraînent

dedroit radiation du membrequi lesaura encourus,quel que
soit son titre.

ART.20. Aucunecommunicationspirite obtenueen dehors

de la Sociéténe peut être tue avantd'avoirété soumise,soit au

Président,soit au comité, qui peuventeu admettre ou en re-

fuser la lecture.

Une copiede toute communicationétrangèredont la lecture

aura été autorisée doit resterdéposéeaux archives.

Toutes les communicationsobtenues pendant les séances

appartiennentà la Société;les médiumsqui tesontécrites peu.
vent en prendre copie.

AnT.2<. Lesséancesparticulièressont réservéesaux mem'

bres de la Société; ellesont tieu le 4<~le 3" et, s'il y a lieu,
le 5e vendredide chaquemois.

La Société réserve pour les séancesparticulièrestoutes les

questions concernant ses auaires administratives,ainsique les

sujetsd'étude qui réclamentte plusde tranquittitéet de concen.

tration, ou qu'etto juge à propos d'approfondiravant de les

produiredevant des personnesétrangères.
OntdtoU d'assister aux séancesparticulières,outre les mem'

bres titulaireset les associéslibres, les membrescorrespondants

temporairementà Paris,et lesmédiumsquiprêtentleurconcours

à la Société.

Aucune personne étrangère à la Sociétén'est admise aux

séancespurucutièrcs.sauf les cas exceptionnelset avec l'assen-

timentpréalabledu Président.

ART.22. Les séancesgénérâtesont lieu le 2' et le 4~ven-

dredi de chaquemois.

Dans les séances générales, la Sociétéautorise l'admission

d'auditeurs étrangers qui peuvent y assister temporairement
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sans en fairepartie. Ellepeut retirer cette autorisationquand
elle le jugera à propos.

Nul ne peutassister aux séances comme auditeur sans être

présenté au Présidentpar un membre de la Société, qui se
rend garant de son attention à ne causer ni troubleni inte.r-

ruption.
La Sociétén'admet,commeauditeurs, queles personnesaspi-

rant à devenirmembres, ou qui sont sympathiquesà ses tra-

vaux,et d~jàsufflsammentinitiéesà la sciencespirite pour les

comprendre.L'admissiondoit être refusée d'unemanièreabso-
lue à quiconquen'y serait attiré que par un motifde curiosité,
ou dont tesopinionsseraienthostiles.

La paroleest interdite aux auditeurs, sauf les cas exception-
nels appréciéspar le Président. Celui qui troublerait l'ordre

d'une manièrequetconque, ou manifesteraitde la malveillance

pour tes travauxde laSociété, pourrait être invitéà se retirer,

et, dans tous les cas, mentionen serait faitesur ta listed'ad-

mission,et l'entrée.luiserait interditeà l'avenir.

Le nombre des auditeurs devant être limitésur celui des

placesdisponibles,ceuxqui pourront assisteraux séancesde-

vront être inscrits d'avancesur un registre destinéà cet effet,
avec mentionde leur adresseet de la personnequi les recom-

mande. En conséquence,1 toute demande d'entrée devra être

adresséeplusieursjours avant la séance au Président,qui seul

délivreleslettres d'introductionjusqu'à laclôturede la liste.

Leslettresd'introductionne peuvent servirque pour le jour

indiquéetpour les personnesdésignées.
L'entréeno peut être accordéeau mêmeauditeurpour plus

de deux séances, sauf l'autorisationdu Président,et pour des

casexceptionnels.Le même membrene peutprésenterplusde

deuxpersonnesà la fois.Les entrées donnéespar le Président

ne sont pas limitées.

Les auditeurs ne sont plus admis après l'ouverture de la

séance.
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CHAPITREIV. D~pOS~OMd~e~M$.

ART.23. Tous tes membresde laSociétélui doivent leur

concours.En conséquence,ils sont invitésà recueillir,dans leur

cercle respectifd'observations, les faits anciensou récents qui

peuventavoir trait au spiritisme, et a lessignaler, tts voudront

bien en même temps s'enquérir, autant qu'il sera en leur pou-

voir, de la notoriétédesdits faits.

Ils sont égalementinvitésà lui signalertoutes les publications

qui peuvent avoirun rapport plus ou moinsdirectavec l'objet
de ses travaux.

ART.24. La Société fait un examen critique des divers

ouvragespubliéssur le spiritisme, lorsqu'ellele juge à propos.
Acet effet,ellecharge un de ses membres,associélibreou titu-

laire, de lui faireun compte rendu qui sera imprimé, s'il y a

lieu, dans la ~cM<espirite.
AM. 3&. La Société créera une bibliothèquespécialecom-

poséedes ouvrages qui lui seront offerts,et de ceux dont eUe

fera l'acquisition..
Les membrestitulaires pourront venir au siégede la Société

consulter soit la bibliothèque, soit les archives, aux jours et

heuresqui seront Bxés&cet effet.

ART.36. LaSociétéconsidérantque sa responsabilitépeut
se trouver moralement engagée par les publicationsparticu-
lièresde ses membres, nul ne peut prendre,dans un écrit quel-

conque, le titre de membre de la Sociétésansy être autorisé

par elle, et Mns.qu'au préalable elle ait pris connaissancedu

manuscrit. Le comitésera chargé de lui faire un rapport à ce

sujet. Si la Sociétéjuge l'écrit incompatibleavecses principes,

l'auteur, après avoirété entendu, sera invité,soità le modifier,
soit à renoncer à da publication, soit enfinà ne point se faire

conna!trecomme membre de !a Société. Faute par lui de se

soumettreà la décisionqui sera prise, sa radiationpourra être

prononcée.
Tout écrit publié par un membre de la Sociétésous le voile
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de Fanonyme, et sans aucune mentionqui puisse le faire con-

nattre commetel, rentre dans la catégoriedes publicationsordi-

naires dont la Société se réserve l'appréciation.Toutefois,sans

vouloirentraver la libre émissiondesopinionspersonnelles,!a

Sociétéinviteceux de ses membresqui seraient dans l'intention

de faire des publicationsdece~enreà réclamer au préalableson

avis omcieux,dans l'intérêtde la science.

ART.27.-La Société,voulantmaintenirdans son sein l'unité

de principeset Fospnt d'une bienveillanceréciproque, pourra

prononcer.la radiationde tout membrequi serait une causede

trouble, ou se mettrait en hostilitéouverte avec elle par des

écritscompromettantspour la doctrine,par des opinionssubver-

sives, ou par une manièred'agir qu'elle ne saurait approuver.
La radiationne sera toutefoisprononcéequ'après un avis oSB-

cieux préalaMedemeuré sans eSet, et après avoir entendu le

membreinculpé, s'il juge à proposde s'expliquer. La décision

sera priseau scrutinsecretet à la majorité des trois quarts des

membresprésenta.
ART.28. Tout membrequi se retire volontairementdans

le courant de l'année ne peut réclamerla différencedes cotisa-

tïocs verséespar lui; cettedifférencesera rembourséeen cas de

radiationprononcéepar la Société.

ABT.29. Le présentrèglementpourra être modifié,s'il y a

Hou.Lespropositionsde modificationsne pourront être faitesà

laSociétéque.par l'organede sonPrésident,auquel ellesdevront

être transmises,et dans lecas où ellesauraient été admisespar
lecomité.

La Sociétépeut, sans modifiersonrèglement dans les points

essentiels, adopter toutes les mesurescomolémentairesqu'elle

jugera utiles.
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OISSERTATTONSSPtHtTBS.

Nous avons réuni dans ce chapitre quelquesdictées

spontanéespouvantcompléteret confirmerles principes
contenusdanscet ouvrage. Nousaurionspuen citer un

beaucoupplus grand nombre, maisnousnousbornonsà

cellesqui ont ptus particnUèrementrapportà l'avenirdu

spiritisme, auxmédiumset auxréunions. Nousles don-

nons à la foiscomme instruction, et comme types du

genre des communicationsvraimentsérieuses.Nouster-

minons par quelquescommunicationsapocryphessuivies

desremarquespropresà lesfairereconnaitre.

<S~ spiritisme.

1

Ayezcoufiancedans la bonté de Dieu,et soyezassez

clairvoyantspour comprendre les préparatifsde la nou-

vellevie qu'il vousdestine. t! ne voussera pasdonné, il

est vrai, d'en jouir dans cette existence;mais ne serez-

vouspas heureux,si vousne revivezpassur ce globe,de

considérerd'en haut i'ceuvreque vousaurezcommencée

et qui se développerasous vos yeux.Soyezcuirasséspar
une foi fermeet sans hésitation contreles obstaclesqui
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97

semblentdevoirs'élevercontrel'édtMcedont vous posez
lesfondements.Lesbases sur lesquellesil s'appuiesont

solides leChristen a poséla premièrepierre. Courage,
donc, architectesdu divin maître!Travaillez,bâtissez,
Dieucouronneravotre oeuvre.Maissongezbien que le

Christreniepourses disciplesquiconquen'a la chanté

quesur leslèvres;il ne suffit pas de croire,il faut sur-

tout donnerl'exemplede la bonté,de la bienveillanceet

du désintéressement,sans cela votrefoisera stérilepour
VOUS. SAINTAUGUSTIN.

Il

LeChristlui-mêmeprésidelestravauxde toute nature

qui sontenvoied'accomplissementpourvousouvrirl'ère

de rénovationet de perfectionnementquevousprédisent
vosguidesspirituels.Si, en effet,vousjetez lesyeux, en

dehorsdes manifèstationsspirites,sur tes événements

contemporains,vousreconnaîtrez,sansaucunehésitation,
lessignesavant-coureursqui vousprouverontd'unema.

nièreirréfragableque les tempspréditssontarrivés.Les

communicationss'établissententretous les peuples;les

barrièresmatériellesrenversées,lesobstaclesmorauxqui

s'opposentà leur union, les préjugéspolitiqueset reli-

gieux,s'effacerontrapidement,elle règnede lafraternité

s'établiraenfind'unemanièresolideet durable.Observez

dès aujourd'huiles souverainseux-mêmes,pousséspar
une maininvisible,prendre,choseinouïepourvous,fini*

tiativedesréformes et les réformesqui partentd'en haut

et spontanémentsont bien plus rapideset plus durables

que cellesqui partent d'en bas, et sont arrachées par
force.J'avais,malgrédes préjugésd'enfanceet d'éduca-

tion, malgréle culte du souvenir,pressentil'époqueac-
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tueUe;j~ensuisheureux,et suis plusheureuxencorede

véMÏrvousdire: Frères,courage 1travaillezpourvouset

))ôUrl'avenirdes vôtres; travaillezsurtoutà votreamé-

!!orationpersonne!!e,et vousjouirezdansvotrepremière
existenced'un bonheurdont il vousest aussidifficilede

'vousfaireune idée, qu'~moidevousle fairecomprendre.
CHATBAMR!AND<

!H

Je penseque le spiritismeest uneétudetoutephiloso-

phiquedes causessecrètes, des mouvementsintérieurs

de l'âmepeubu pointdéfinisjusqu'ici.Il explique,plus
encorequ'il nedécouvredeshorizonsnouveaux.Laréin-

carnationet !es épreuvessubiesavantd'arriverau but

suprêmene sontpasdesrévélations,maisuneconfirma-

.tton importante.Je suis frappédesvéritésquece moyen
met en lumière.Je dis moyenavecintention,car, à mon

sens, le spiritismeest un levier qui écarte les barrières

de Faveugtement.Lapréoccupationdesquestionsmorales

est tout entièreà créer ondiscute!&politiquequiremue

les intérêtsgénéraux,ondiscutelesintérêtsprivés,on se

passionnepourl'attaqueoula défensedes personnalités;
les systèmesont leurspartisanset leursdétracteurs;mais

les vertus morales,cellesqui sont le painde i'âme, !e

pain dévie, sont laisséesdans la poussièreaccumulée

pariesstêcies.Touslesperfectionnementssontutilesaux

yeux de !afoule,saufceluide l'âme;sonéducation,son

élévationsontdes chimèresbonnestoutau pluspouroc-

cupertesloisirsdes prêtres,despoètes,desfemmes~soit

&l'état de mode,soità l'état d'enseignement.
Si le ~pM~~ ressuscitele ~W~c~ il rendraà

là sociétéféian qui donneauxuns ta dignitéintérieure,
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auxautres hrésignation,&tousle besoindes'éleververs
FÊtrc suprêmeoubliéet méconnupar sesingratescréa-

tures. J.-J. R0088BAU.

tV

Si DieuenvoiedesEsprits pour instruire tes hommes,
c'est afinde leséclairersur leursdevoirs,de leurmontrer

la route qui peut abréger !ems épreuves, et par ta de

hâter leur avancement;or, de mêmeque le fruit arriveà

maturité, l'homme aussi arriveraà la perfection.Maisà

côté desbonsEspritsqui veulent votre bien, il y a aussi

les Esprits imparfaitsqui veulentvotre mat; tandisque
les uns vouspoussenten avant, d'autres vous tirent en

arrière; c'est à les distinguer que vous devez apporter
·

toute votreattention; le moyenest facHe tâchezseule-

ment de comprendreque rien de ce qui vient d'un bon

Espritne peut nuire à qui que cesoit, et que tout ce qui
est mal ne peut venir que d'un mauvaisEsprit. Si vous

n'écoutezpas les sagesavis des Esprits qui vousveulent

du bien, si vousvousblessezdes vérités qu'ils peuvent
vousdire. il est évident que ce sont de mauvaisEsprits

qui vousconseillent l'orgueil seul peut vousempêcher
de vousvoir tels que vousêtes; mais si vousne levoyez

pas vous-mêmes,d'autres le voientpour vous; de sorte

que vousêtesbtâmés,et par les hommesqui rient devous

en arrière,et par les Esprits. UNESPRITPAMiUER.

v

Votredoctrineest be!!eet sainte; !e premierjabn est

planté etsottdententptanté. Matntenantvous n'avezptus

qu~àmarciter;la voiequi vousest ouverteest grandeet
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majestueuse.Bienheureuxest celuiqui arriveraau port;

plusil aura fait de prosélyteset plusil lui seracompté.
Maispour cela il ne faut pas embrasserla doctrinefroi-

dement il fautymettre de l'ardeur,et cetteardeursera

douMée,carDieuest toujoursavecvousquandvousfaites

le bien.Tousceuxque vousamènerezseront autant de

brebisrentréesau bercail; pauvresbrebisà moitiééga-
réesCroyez bienque le plussceptique,le plusathée,le

plus incréduleenfin a toujours un tout petitcoindans

le coeurqu'il-voudrait pouvoirse cacher lui-même.Eh

bien! c'est ce petit coin qu'il faut chercher,qu'il faut

trouver; c'est cecôtévulnérablequ'itfaut attaquer;c'est

une petite brèche laisséeouverte exprèsparDieu pour
faci!iterà sa créaturele moyende rentrerdansson sein.

SAINTBRNOiT.

VI

Nevous effrayezpas de certains obstacles,de certaines

controverses.

Netourmentezpersonnepar aucune insistance;la per-
suasionne viendraaux incrédulesque par votredésinté-

ressement,que par votre tolérance et votre charité pour
toussansexception.

Gardez-voussurtout de violenter l'opinion, mêmepar
vos paroles ou par des démonstrationspubliques.Plus

vous serez modestes, plus vous arriverez a vous faire

apprécier.Qu'aucunmobilepersonnelne vousfasseagir,
et vous trouverezdans vos consciencesune forceattrac-

tiveque le bien seul procure..
LesEsprits,par ordre de Dieu, travaillentpour le pro-

grèsde toussansexception;vous,spirites,faitesdemême.

SAINT-LOUIS
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Vît

Quelle est l'institutionhumaine, mêmedivine, qui n*a

eu des obstaclesà surmonter, des schismes contre les-

quelsil lui a fallu lutter? Si vousn'aviezqu'une existence

triste et mourante, on ne s'attaquerait point à vous,
sachant bien que vousdevezsuccomberd'un moment a

l'autre; mais commevotre vitalité est forte et active,

comme l'arbre spirite a de fortes racines, on suppose

qu'il peut vivre longtemps, et on essaie de la cognée
contre,lui. Que ferontces envieux? <lsabattront tout au

plus quelquesbranches qui repousserontavec une nou-

vellesèveet serontplus fortesquejamais. CHANNtNG.

VHt

Je vais vousparlersur la fermetéque vousdevezavoir

dans vos travauxspirites. Une citation sur ce sujet vous

a été faite; je vous conseillede l'étudier de cœur, et de

vousen appliquerl'esprit car de même que saint Paul

vous serezpersécutés,non pas en chair et en os, maisen

esprit; les incrédules, les pharisiensde l'époque, vous

blâmeront, vous bafoueront; mais ne craignez rien, ce

sera une épreuvequi vousfortifierasi voussavez la rap-

porter à Dieu,et plus tard vousverrezvoseffortscouron-

nés de succès;ce sera un grand triomphepour vous'au

jour de l'éternité, sansoublierque, dans ce monde, c'est

déjà une consolationpour les personnesquiont perdudes

parents et des amis; savoir qu'ils sont heureux, qu'on

peut communiqueravec eux, est un bonheur. Marchez

donc en avant; accomplissezla mission que Dieu vous
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donne, et elle vous sera comptéeau jour où vousparaî-
trezdevant le Tout-Puissant. CHANNiNC.

IX

Je viens,moi, tonSauveuret ton juge; je viens,comme

autrefois, parmi lesfilségarés d'israê!; je viens appor-
ter !a vérité et dissipertes ténèbres. Écoutez-moi.Lespi-
ritisme, comme autrefoisma parole, doit rappeleraux

matérialistesqu'au-dessusd'eux règne !'immuab!evérité:

Dieubon, le Dieugrandqui fait germer la planteet qui
soulèveÏesuots. J'ai révéléla doctrinedivine;j'ai, comme

un moissonneur,!ié engerbes le bienépars dans Phuma-

nité, et j'ai dit: Venezà moi, vous tous qui souffrez!

Maisles hommes ingrats se sont détournés de la voie

droiteet largequi conduitau royaumede monPère, et ils

se sont égarés dans lesâpres sentiers de l'impiété.Mon

Père ne veut pas anéantir la race humaine; il veut, non

pluspar des prophètes,non ptus par des apôtres,il veut

quevousaidant tes unsles autres, morts et vivants,c'est-

à-diremorts se!on la chair, car-la mort n'existepas, vous

vous secouriez, et que la voix de ceuxqui ne sont plus
se fasseentendreencore pourvouscrier Priezet croyez!
car la mort est !a résurrection,et la vie, l'épreuvechoisie

pendant laquelle vos vertus cultivéesdoiventgrandir et

se développercommelecèdre.

Croyezaux voixqui vousrépondent ce sont les âmes

elles-mêmesde ceuxquevous évoquez.Je ne mecommu-

niqueque rarement; mesamis, ceuxqui ont assistéà ma

vieet à ma mort sont les interprètes divinsdesvolontés

demonPère.

Hommesfaibles quicroyez à l'erreur de vosobscures

intelligences,n'éteignezpas !euambeau que la clémence
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divine place entre vos mains pour éclairer votre route et

vous ramener, enfants perdus, dans le giron de votre Père.

Je vous le dis, en vérité, croyez à ta diversité, à la ~M~-

tiplirité des Esprits qui vous entourent. Je suis trop tou'-

ché de compassion pour vos misères, pour votre immense

faiblesse, pour ne pas tendre une main secourable aux

malheureux égarés qui, voyant te ctc!, tombent dans

r abîmede terreur. Croyez, aimez, comprenez !es vérités

qui vous sont révélées; ne mêlez pas l'ivraie au bon grain,
les systèmes aux vérités.

Spirites! aimez-vous, voilà le premier enseignement;

instruisez-vous, voilàle second. Toutes vérités se trouvent

dans le christianisme les erreurs qui y ont pris racine

sont d'origine humaine et voilà qu'au de!à du tombeau

que vous croyiez le néant, des voix vous crient Frères 1

rien ne péht; Jésus-Christ est le vainqueur du mal, soyez
les vainqueurs de l'impiété.

jRe~MM~M.Cettecommunication,obtenue par un des meil-

leurs médiumsde la société spirite de Paris, est signéed'un

nomque le respectne nouspermetde reproduireque soustoutes

réserves, tant seraitgrande l'insignefaveurde son authenttcité,
et parce qu'il en a ét~ trop souventabusé dansdes communica-

tions évidemmentapocryphes;ce nomest celuide Jésusde Na-

zareth.Nousnedoutonsnullementqu'il ne puissese manifester;

mais si les Espritsvraimentsupérieursne le font que dans des

circonstancesexceptionnelles,la raison nous défendde croire

que l'Esprit pur parexcellenceréponde à l'appel du premier

venu; il y aurait, dans tous les cas, profanationà lui attribuer

un langageindignede lui.

C'est par ces considérationsque nous nous sommestoujours
abstenu de rien publierqui portât ce nom; et nous croyons

qu'on ne saurait être trop circonspectdans lespublicationsde

ce genre, qui n'ont d'authenticitéque pour l'amour-propre,et
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dontle moindreinconvénientest de fournir des armesauxad-

versairesdu spiritisme.
Commenous l'avons dit, plus lesEsprits sont etevés dansla

hiérarchie, ptusieur nom doit être accueilli avec dénance;it
faudraitêtre douéd'une biengrandedosed'orgueilpour se flat-

ter d'avoir le privilégede leurs communications,et se croire

digne de converser aveceux comme avecses égaux. Dansla

communicationci-dessus,nousne constatonsqu'une chose,c'est

la supérioritéincontestabledu langageet des pensées, laissant

à chacunle soin de juger si celui dont elleporte le nomne la

désavoueraitpas.

Surl esmédiums.

x

Toasles hommessontmédiums; tous ont un Esprit

qui lesdirigevers le bien, quand ils savent Fécouter.

Maintenant,quequelques-unscommuniquentdirectement

aveclui par une médiumnitéparticuiière,que d'autres

nel'entendentquepar lavoixdu cœuret de i'inteUigence,

peu importe,ce n'est pas moinsleurEsprit familierqui
lesconseille.Appelez-leesprit, raison,intelligence,c'est

toujoursunevoixquirépondà votreâmeet vousdictede

bonnesparoles;seulementvous ne les comprenezpas

toujours.Tousne saventpasagir d'après !es consensde

la raison,nonde cette raisonqui se trameet rampeplu-
tôtqu'ellene marche,cette raisonquise perdau milieu

desintérêtsmatérielset grossiers,maiscette raisonqui
élèvel'hommeau-dessusdelui-même,qui lé transporte
vers desrégionsinconnues;flammesacrée qui inspire
l'artisteet!epoète,penséedivinequiélève!ephilosophe,
élanquientraîneles individuset les peuples,raisonque
le vulgairenepeutcomprendre,mais qui é!èvet'homme
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27.

et le rapprochede Dieu,plus qu'aucune autre créature,

entendement qui sait le conduiredu connu à l'inconnu,

et lui fait exécuter leschosestes plussublimes.Écoutez

donc cette voix intérieure, ce bon géniequivous parle
sans cesse, et vousarriverezprogressivementà entendre

votre angegardienquivoustend la maindu haut duciel;

je le répète, la voix intime qui parle au cœurest celle

des bonsEsprits, et c'est à ce point de vuequetous les

hommessont médiums. CHAN~NG.

XI

Ledon de médiumnitéest aussi ancien que le monde;
les prophètesétaientdesmédiums;les mystèresd'Ë!eusis

étaient fondéssur la médiumnité;les Chatdéens,les As-

syriens,avaientdes médiums;Socrateétait dirigépar un

Espritqui lui inspirait lesadmirablesprincipesde sa phi-

losophie il entendaitsa voix. Tous les peuplesont eu

leurs médiums, et les inspirationsde Jeanned'Arc n'é-

taient autres que !esvoixd'Esprits bienfaisantsqui la di-

rigeaient. Cedon qui se répandmaintenantétait devenu

plus rare dans les sièclesmoyens,mais il n'ajamaiscessé.'

Swedenborget ses adeptesont eu une nombreuseécole.

La France des sièclesderniers, moqueuse, et occupée
d'une philosophiequi, en voulant détruire les abus de

l'intolérancereligieuse,éteignaitsous le ridicule tout ce

qui était idéal, la Francedevaitéloigner le spiritismequi
ne cessait de progresserdans le Nord.Dieu avaitpermis
cette lutte des idées positivescontre les idées spiritua-

listes,parceque le fanatismes~étaitfait une arme de ces

dernières maintenantque les progrèsde l'industrie et

des sciencesont développél'art de bien vivre à un tel

point que les tendancesmatériellessont devenuesdomi-
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nantes, Dieuveut que les Espritssoient ramenésauxin-

térêtsdel'âme; il veut quele perfectionnementdel'homme
moraldevienne ce qu'i! doit être, c'est-à-dire ta fin et le

but de la vie. L'Esprit humain suit une marche néces-

saire, imagede la gradation subiepar tout cequi peuple
F universvisible et invisible tout progrès arrive à son

heure celle de l'élévationmorale est venuepour l'hu-

manité elle n'aura pas encore son accomplissementde

vosjours;mais remerciezle Seigneurd'assisterà l'aurore

bénie. PtERRËJOUTY(pèredu médium).

XII

Dieum'a chargé d'une missionà remplir envers les

croyantsqu'il favorisedu mcdiumat. Plus ils reçoivent
de grâcesdu Très-Haut, plus ils courent de dangers,et

cesdangerssontdoutant plus grandsqu'iis prennentnais-

sance dansles faveursmêmesqueDieuleur accorde~~es
facultésdont jouissent lesmédiumstenrait ireutleséloges
des hommes;les félicitations,les adulations yoi!àleur

écueil.Cesmêmesmédiumsqui devraient toujoursavou'

présenieàia mémoireleur incapacitéprimitiveroubiient;
ils font plus ce qu'ils ne doivent qu'à Dieu,ils l'attri-

buent à leur propremérite. Qu'arrive-t-i!aiors?Lesbons

Espritslesabandonnent; ilsdeviennentle jouet des mau-

vais, et n'ont plus de houssotepour se guider; pius~s

deviennentcapables, plus ils sont poussésà s'attribuer

un méritequi ne leur appartientpas, jusqu'à ce qu'enfin
Dieules punisseen leur retirant une facultéqui ne peut

plus queleur être fatale.
Je ne saurais trop vous rappelerde vousrecommander

à votre angegardien, pour qu'ilvousaide à cire toujours

en gardecontre votreplus ci ue!ennemiqui est l'orgueil.
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Rappelez-vousbien, vousqui avez le bonheurd'être les

interprètesentre les Esprits et les hommes, que, sans

l'appuide notre divin maître, vous serez punis plus sé-

vèrement,parcequevousaure~été plus favorisés.

jt'espèreque cettecommunicationportera ses fruits, et

je désire qu'elle puisseaider tes médiumsà se tenir en

garde contre recueil où ils viendraient se briser; cet

écueil,je vousl'ai dit, c'est l'orgueil. JEANKED'Aac.

xm

Lorsquevousvoudrezrecevoirdes communicationsde

bons Esprits il importede vonppréparer à cette faveur

par le recueillement,par de saines intentions et par le

désir de faire le bien en vuedu progrèsgénéral; car sou-

venez-vousque l'égoîsmeest unecausedu retard à tout

avancement.Souvenez-vousquesiDieupermetà quelques-
uns d'entre vousde recevoirle soufnede certainsde ses

enfantsqui, par leurconduite,ont su mériter le bonheur

de comprendre sa bonté in~nie, c'est qu'il veutbien, à

notre sollicitation,et en vue de vos bonnes intentions,
vous donner les moyensd'avancer dans sa voie ainsi

donc, médiums! mettez à profit cette faculté queDieu

veut bien vous accorder.Ayezla foi dans la mansuétude

de notre maître; ayezla charitétoujoursen pratique; n<;

vous lassezjamais d'exercercettesublimevertu ainsique
la tolérance.Quetoujoursvosactionssoienten harmonie

avecvotre conscience,c'est,un moyencertain de centu-

pler votre bonheur dans cette vie passagère,et de vous

préparerune existencemillefoisplus douceencore.

Que le médiumd'entre vous qui ne se sentirait pas la

force de persévérer dans renseignement spirite s'abs-

tienne car ne mettantpasà profitla iumièrequil'éclair~,
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il seramoinsexcusablequ'unautre, eti! devraexpiersoi!

aveuglement. PASCAL.

xrv

Je vous parlerai aujourd'hui du désintéressementqui
doit être une desqualités essentiellescheztes médiums,

aussi bien quela modestieet le dévouement.Dieuleur a

donné cette facultéafin qu'Usaident à propagerla vérité,
mais non pouren faire un trafic; et par là }ën'entends

pas seulementceuxqui voudraientl'exploitercommeils

Ïe feraient d'un talent ordinaire, qui se niettraientmé-

diums commeon semet danseur ou chanteur, mais tous

ceux qui prétendraients'en servirdans des vues intéres-

séesquelconques.Est-il rationnel de croire que de bons

Esprits, et encoremoins des Esprits supérieursqui con-

damnent lacupidité,consentent à se donner en spectacle,

et, commedescomparses,se mettent à la dépositiond'un

entrepreneur de manifestations spiritesY Il ne l'est pas

davantage de supposerque de bons Esprits peuventfa-

voriser des vuesd'orgueil et d'ambition. Dieu leur per-
met de se communiquer aux hommes pour tes tirer du

bourbier terrestre,et non pour servir d'instruments aux

passionsmondaines.Il ne peutdono voir avecplaisirceux

qui détournentde son véritable but le don qu'il leur a

fait, et je vous assure qu'ils en seront punis, mêmeici-

bas, par les ptus amères déceptions.
DELPHtNEDEGIRARDIN.

XV

Tous les médiums sont incontestablement appelés à

servir ta causedu spiritisme dans la mesurede leur fa-

fu!té, mais ily ena bien peu quine se laissentprendreau
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trébuche! de l'amour-propre;c'est une pierre de touche

quimanquerarement soneffet; aussi,sur cent médiums,
à peineen trouverez-vousun, si infimesoit-il, quine se

soit cru, dans les premiers temps de 'sa médiumnité,

appelé à obtenir des résultatssupérieurset prédestiné à

de grandes missions. Ceuxqui succombentà cettevani-

teuseespérance,et le nombreen est grand, deviennent la

proieinévitabled'Espritsobsesseurs,qui ne tardent pas à
les subjugueren flattant leur orgueil et en les prenant

par leur faible plus ilsontvoulus'élever,plus leurchute

est ridicule, quand ellen'est pas désastreuse pour eux.

Les grandes missions ne sont confiéesqu'aux hommes

d'élite, et Dieules placelui-même,et sans qu'ils lecher-

chent, dans le milieu et dans la positionoù leur concours

pourra être efficace.Je ne puis trop recommander aux

médiums inexpérimentésde se méfierde ce que certains

Espritspourrontleurdire, touchantleprétendurôlequ'ils
sont appelésà jouer; car, s'ils le prennentau sérieux, ils

n'en recueillerontque dudésappointementen ce moiide,

et un sévèrechâtimentdans l'autre. Qu'ilsse persuadent
bien que, dans la sphère modesteet obscureoù ils sont

placés,ils peuventrendrede grandsservices,en aidant à

la conversiondes incrédules,ou en donnantdes consola-

tions aux affligés; s'ils doiventen sortir, ils serontcon-

duits par une main invisiblequi préparera les voies, et

mis en évidence pour ainsi dire malgré eux. Qu'ils se

souviennentde cette parole « Quiconques'élève sera

abaissé,et quiconques'abaissesera élevé.»

L'ËSPtUTDEVÉRITÉ.

<S~ lessoc~<dssp~ï~es.

~Vo~.Dans !e nombredes commumcutionssuivantes
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quelques-unesont été donnéesdans la <Soe~6parisienne
des ~<~Mspirites ou à sonintention; d'autres, qui nous

ont été transmisespar divers médiums,contiennent des

conseilsgénérauxsur lesréunions, leurs formationset les

écueilsqu'ellespeuventrencontrer.

XVI

Pourquoine commencez-vouspasvos séancespar une

invocationgénérale,une sorte de prière qui disposerait
au recueillement?car, sachez-lebien, sans le recueille-

ment vous n'aurez que des communicationslégères; les

bons Espritsne vontque là où on lesappelleavec ferveur

et sincérité.Voilà ce qu'on ne comprendpasassez; c'est

donc à vousà donner l'exemple; à vous qui, si vous te

voulez,pouvezdevenirune descolonnesde t'édifiéenou-

veau. Nousvoyonsvos travaux avecplaisir, et nous vous

aidons,maisc'està la conditionquevousnousseconderez

de votrecôté,et que vousvousmontrera à la hauteur de

la missionquevousêtes appelésà remplir. Formezdonc

un faisceau,et vousserez forts, et les mauvaisEsprits ne

prévaudrontpas contre vous. Dieu aimeles simplesd'es-

prit, ce qui ne veut pasdire les niais, maisceuxqui font

abnégationd'eux-mêmeset qui viennentà lui sansorgueil.
Vouspouvezdevenirun foyer de lumière pour l'huma-

nité; sachezdonc distinguer le bon grain de l'ivraie; ne

semezquelebongrain,et gardez-vousderépandrel'ivraie,

car l'ivraieempêcherale bon grain de pousser,et vous

seriez responsablesde tout le mal qu'elle aura fait; de

même vousseriez responsablesdes mauvaisesdoctrines

que vouspourriezpropager.Souvenez-vousqu'un jour le

monde peut avoirl'œil sur vous; faitesdoncque rien ne

ternissel'éclat des bonneschoses qui sortiront de votre
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sein c'est pourquoi nous vous recommandonsde prier
Dieudevousassister. SAINTÀ~JCOSTïN..q

Saint Augustin,priéde vouloirbiendicterune formule

d'invocationgénérale,répondit
Voussavezqu'il n'y a pas de formuleabsolue Dieuest

trop grandpour attacherplusd'importanceaux mots qu'à
la pensée. Or, ne croyezpas qu'il suffisede prononcer

quelques paroles pourécarter les mauvaisEsprits; gar-

dez-voussurtout d'en faire urie de ces formulesbanales

que l'on récite pour l'acquit de sa conscience;son effica-

cité est dans ta sincérité du sentimentqui la dicte; elle

est surtoutdans l'unanimité de l'intention, car aucun de

ceux qui ne s'y associeraientpas de coeurne saurait en

bénéScier, ni en faire bénéficier les autres. Rédigez-la
donc vous-même,et soumettez-la-moisi vous voulez;je
vousaiderai,

Nota, La formulesuivanted'invocationgénérale a été

rédigée avec le concoursde l'Espritqui l'a complétéeen

plusieurspoints.
« Nous prions DieuTout-Puissantde nous envoyerde

« bons Espritspournous assister,et d'éloiguerceuxqui

pourraientnous induireen erreur; donnez-nousla lu-

« mière nécessaire pour distinguer la vérité de l'impos-
« ture.

« Écartezaussi tes Espritsmalveillantsqui pourraient
« jeter ladésunion parminousen suscitant t'envie, l'or-

« gueitet la jalousie. Si quelques-unstentaient de s'in"

« troduire ici, au nom de Dieu,nous les adjuronsde se

a retirer.

a Bons Esprits qui présidez à nos travaux, daignez
« venir nous instruire, et rendez-nousdocilesà vos con-

< seils. Faites que tout sentiment personnels'effaceen

a nous devant la penséedu biengénéral.
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<tNous prions notamment. notre protecteur spé-
n cial, de vouloirbien nousdonner sonconcoursaujour-
«d'hui.~

XVH

Mes amis, laissez-moivous donner un consei!, car

vous marchez sur un terrain nouveau, et si voussuivez

la route que nousvous indiquons,vous nevouségarerez

pas. Onvousa ditune chosebienvraie et que nousvou-

tonsrappeler, c'estque le spiritismen'est qu'une morale,
et qu'il ne doit passortir des limitesde la philosophie,

pas ou peu, s'il ne veut tomber dans le domainede la

curiosité. Laissezde côté les questionsde sciences la

missiond~sEspritsn'est pasde lesrésoudreen vousépar-

gnant la peine des recherches,mais de tâcher de vous

rendre meilleurs, car c'est ainsi que vous avancerez

réellement. SAINTLoms.

xvm

On s'est moquédes tables tournantes, on ne se mo-

quera jamais de la philosophie,de la sagesseet de la

charitéqui brillent dans les communicationssérieuses.

Cefut levestibulede la science;c'est là qu'enentrant on

doit laisserses préjugéscommeon y laisseson manteau.

Je ne puis trop vousengagerà fairede vos réunionsun

centre sérieux. Qu'ailleurson fassedes démonstrations

physiques,qu'ailleurson vole,qu'ailleurs onentende,~Me
chezvouson coMp~~MCet ~?'0~aime. Que pensez-vous
être aux yeuxdesEspritssupérieursquandvousavezfait

tourner ou ieverunetable? Desécoliers; le savantpasse-
t-il son temps à repasserl'a, b, c de la science?Tandis

qu'en vousvoyantrechercherles communicationssérieu-
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ses, on vous considère comme des hommessérieux en

quête de la vérité. SAtNTLouis.

Ayantdemandéà saint Louis s'il entendaitpar là blâ-

mer lesmanifestationsphysiques,il répondit
« Je ne saurais blâmer les manifestationsphysiques,

puisque,si ellesont lieu, c'est avec la permissionde Dieu

et dans un but utile en disantqu'elles furent levestibule

de la science, je leur assigneleur véritable rang, et j'en
constateFutilité.Jene blâmequeceuxquien fontun objet
d'amusementet de curiosité, sans en tirer l'enseignement

qui en est la conséquence;elles sont à la philosophiedu

spiritismece que lagrammaireest à la littérature, et celui

qui est arrrivé à un certain degré dans une science ne

perd plus son tempsà en repasserles éléments, »

XtX

Mesamis et fidèlescroyants,je suis toujours heureux

de pouvoir vous diriger dans la voiedu bien c'est une

douce mission que Dieu me donne et dont je suis fier,

parce qu'être utile est toujours une récompense.Que

l'Esprit de charhévousréunisse,tant la charitéquidonne

que celle qui aime. Montrez-vouspatients contre les

injures de vosdétracteurs soyezfermesdans le bien, et

surtout humblesdevantDieu; ce n'est que l'humilitéqui
élève c'est la seulegrandeurque Dieureconnaisse.Alors

seulement les bonsEsprits viendrontà vous, sinoncelui

du mal s'empareraitde votre âme.Soyezbénisaunom du

Créateur, et vous grandirez aux yeux des hommes, en

mêmetempsqu'à ceux de Dieu. SAINTLouis.

XX
L'union fait la force; soyez unis pour être forts. Le
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spiritisme a germé, jeté des racines profondes; il va

étendre sur le terre sesrameauxbienfaisants.Il fautvous

rendre invulnérablescontre les traits empoisonnésde la

calomnieet de la noire phalangedes Esprits ignorants,

égoïsteset hypocrites.Pour y arriver, qu'une indu!gence

et une bienvo~anceréciproquesprésidentà vosrapports;19,

que vosdéfautspassentinaperçus,que vosqualitésseules

soient remarquées;que le flambeaude la sainteamitié

réunisse,éclaire et réchaunevoscœurs,et vousrésisterez

auxattaques impuissantesdu mat, commele rocheriné-

brantabie&la vaguefurieuse.

SAINTVINCENTDEPAUL.

XXI

Mesamis, vousvoulezformeruneréunionspirite,et je
vousapprouve,parceque les Espritsne peuventvoiravec

plaisir les médiumsqui restent dans l'isolement.Dieu

ne leur a pasdonnécette sublime facultépour euxseuls,
maispourlelbiengénéra!.En secommuniquantà d'autres,
ils ont mille occasionsde s'éclairer sur le mérite des

communicationsqu'ils reçoivent, tandis que seuls ils

sont bien mieux sous l'empire des Esprits menteurs,
enchantésde n'avoir point de contrôle. Voilàpour vous,

et si vous n'êtes pasdominéspar l'orgueil, vousle com-

prendrezet vousen profiterez.Voicimaintenantpour les

autres.

Vousrendez-vousbien comptede ce que doit être une

réunionspirite? Non car dans votrezèle vouscroyezque

cequ'il y a de mieuxà faire, c'est de réunir teplusgrand
`

nombrede personnes,afinde lesconvaincre.Détrompez-

vous moinsvousserez,plusvousobtiendrez.C'estsurtout

par l'ascendant moral que vous exercerez que vous
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amènerez à vous les incréduies, bien plus que par les

phénomènesque vous obtiendrez si vous n'attirezque

par tes phénomènes~on viendra vousvoir par curiosité,

et voustrouverezdescurieuxqui nevouscroiront pas et

qui riront de vous; si l'on ne trouveparmi vousquo des

gens dignesd'estime,on ne vouscroirapeut-êtrepas tout

de suite,maison vousrespectera,et le respectinspiretou-

jours la confiance.Vousêtes convaincusquele spiritisme
doit amener une réformemorale; que votreréunionsoit

donc la prennère à donnert'exempte des vertus chré'

tiennes, car dans ce temps d'égoïsme, c'est dans les

sociétés spiritesque ta véritablecharité doit trouverun

refuge*.Tcitedoit être, mes amis, une réunionde vrais

spirites.Uneautre fois,je vousdonneraid'autresconseils.

FÉNELON.

XXII

Vous m'avez demandési la multiplicitédes groupes
dans une même localiténe pourrait pasengendrerdes

rivalitésfâcheusespour la doctrine.Acelaje vousrépon-
drai que ceuxqui sont imbusdes vraisprincipesdecette

doctrinevoientdesfrèresdans tous lesspiriteset non des

rivaux; ceux qui verraient d'autres réunions d'un oeil

jaloux prouveraientqu'il y a chezeuxune arrière-pensée
d intérêt ou d'amour-propre,et qu'ils ne sont pas guidés

par l'amour de la vérité. Je vousassureque si cesgens-là
étaient parmivous, ils y sèmeraientbientôtle troubleet

la désunion. Le vrai spiritisme a pour devise ~eM!

Nousconnaissonsunmonsieurquia étéaccepMponr0!)emploi
de confiancedansuneimportantemaison,parcequ'ilétaitspirite
sincère,et qu'ona cru trouverunegarantiedomoralitédansses

croyances.
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~MM?6charité; il excluttoute autrerivalitéque celledu

bien que l'on peut faire touslesgroupesqui l'inscriront

sur leur drapeau pourrontse tendre la main comme de

bons voisins,qui n'en sontpasmoinsamisquoiquen'ha-

bitant pas la même maison.Ceuxqui prétendront avoir

les. meilleursEsprits pourguidesdevront le prouver en

montrant les meilleurssentiments qu'il y ait donc entre

eux lutte, mais lutte de grandeurd'âme, d'abnégation,
de bonté et d'humilité; celui qui jetterait la pien'e à
l'autre prouveraitpar celaseul qu'il y est sollicitépar de

mauvaisEsprits. La nature dessentimentsquedeux hom-

mes manifestentà l'égard l'un de l'autre est la pierrede

touche qui fait connattre la nature des Esprits qui les

assistent. FÈNELON.

XX!H1

Le silenceet le recueillementsontdes conditionsessen-

tielles pour toutes les communicationssérieuses. Vous

n'obtiendrezjamais cela de ceuxqui ne seraient attirés

dans vosréunionsque par la curiosité engagezdonc les

curieuxà allers'amuserailleurs,carleur distractionserait

une causede trouble.

Vousne deveztolérer aucuneconversationlorsque des

Esprits sont questionnés.Vousavezparfoisdes commu*

nications qui demandentdesrépliquessérieusesde votre

part, et des réponsesnon moinssérieuses de la part des

Esprits évoquésqui éprouvent,croyez-lebien, du mécon-

tentementdes chuchotementscontinuelsde certains assis-

tants de là rien de completni de vraimentsérieux le

médiumqui écrit éprouve,lui aussi,desdistractionstrès

nuisiblesà son ministère. SAtNTLouis.
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XX!V

Jevousparleraidp la nécessité,dansvosséances,d'ob-

server laplus grande régularité, c'est-à-dired'évitertoute

confusion,toute divergencedans les idées.La divergence
favorisela substitution des mauvaisEsprits aux bons, et

presque toujoursce sontles premiers qui s'emparentdes

questions proposées. D'autre part, dans une réunion

composéed'élémentsdiverset inconnusles uns aux au-

tres, comment éviter les idées contradictoires,la dis-

traction ou pis encore une vague et railleuse indiué.

rence? Ce moyen, je voudrais le trouver efficaceet cer-

tain. Peut-être est-il dans la concentrationdes fluides

épars autour des médiums.Eux seuls, maissurtout ceux

qui sontaimés, retiennent les bonsEspritsdans l'assem-

blée maisleur influencesuffità peineà dissiperla tourbe

des Esprits follets. !~etravail de l'examendescommuni-

cationsest excellent; on ne saurait trop approfondirles

questionset surtout lesréponses; l'erreurest facile,même

pour lesEspritsanimés des meilleuresintentions; la len-

teur de l'écriture, pendant laquelle l'Esprit se détourne

du sujetqu'il épuise aussitôt qu'il l'a conçu, la mobilité

et l'indifférencepour certaines formesconvenues,toutes

ces raisons,et bien d'autres, vousfont un devoirden'ap-

porterqu'une confiancelimitée, et toujourssubordonnée

à l'examen,mêmequandil s'agit des communicationsles

plusauthentiques. GEORGES(Espritfamilier.)

XXV

Dansquelbut, la plupartdu temps,demandez-vousdes

communicationsaux Esprits? Pour avoir de beauxmor-

ceauxque vous montrez à vos connaissancescommedes
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échantillonsde notre talent; vousles conservezprécieuse-
ment dansvos albums, maisdans votre coeuril n'y a pas
de place. Croyez-vousque nous soyons bien flattés de

venir poser dansvos assembles commeà un concours,
faireassaut d'éloquencepour que vous puissiezdire que
la séance aété bienintéressante?Quevousreste-t-i1 quand
vousaveztrouvé une communicationadmirableï Croyez-
vous que nous venions chercher vosapplaudissements?

Détrompez-vous;nous n'aimons pas plus à vous amuser

d'une façonque d'une autre; de votrepart, c'est encorelà

de la curiositéque vous dissimulezen vain notre butest

de vousrendremeilleurs.Or,quand nous voyonsque nos

parolesne portent pas de fruits, et que tout se réduit de

votre côté à une stérile approbation,nousallonschercher

des âmes plus dociles nous laissonsalorsvenir à notre

place les Esprits qui ne demandent pas mieux que de

parler, et il n'en manquepas.Vousvousétonnezque nous

les laissionsprendre notre nom; que vous importe? puis-

qu'il n'en est ni plus ni moins pour vous. Mais sachez

bien que nous ne le permettrionspas vis-à-vis de ceux

auxquelsnous nous intéressons réellement, c'est-à-dire

de ceuxavecqui nousneperdonspasnotre temps;ceux-là

sont nos préféré! et nous les préservonsdu mensonge.
Nevous en prenezdonc qu'à voussi vousêtes si souvent

trompés pour nous l'hommesérieuxn'est pas celui qui
s'abstient de rire, maisceluidont le cœur est touché de

nos paroles, qui les médite et en profite.(Voy.n~68,

quest. 19et 20.) MASsn<L<M.

XXVt

Le spiritismedevrait être une égidecontre l'Esprit de

discordeet de dissension; maiscet Esprit a de tout temps
secoué sa torche sur les humains, parce qu'il est jaloux
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du bonheurque procurentla paixet l'union. Spirites il

pourra doncpénétrerdansvosassemhtées.et n'endoutez

pas, il chercheraà y semer la désauection,maisil sera

impuissantcontreceuxqu'animelavéritablecharité.Te-

nez*vousdoncsur vos gardes, et veillezsanscesse à la

portede votrecoeur,commea celléde vosréunions,pour

n'y pas laisserpénétrer l'ennemi. Si vos effortssont im-

puissantscontre celuidu dehors,ildépendratoujoursde

vousde lui interdire l'accèsde votre âme.Sides dissen-

sionss'élevaientparmivous,eues ne pourraientêtre sus-

citéesque parde mauvaisEsprits que ceuxdonc qui au-

ront au plushaut degré le sentimentdes devoirsqueleur

Imposet'urbanité aussi bien que le spiritismevrai, se

montrent les plus patients, <esplus dignes et les plus

convenables;les bons Esprits peuventquelquefoisper-
mettrecesluttes pourfourniraux bonscommeauxmau-

vaissentimentsl'occasionde serévéter, afindeséparerle

bon grain de l'ivraie, et ils seront toujoursdu côtéoù il

yaura le plusd'humitité et de véritablecharité.

SAINTVtNCENTDEPAUL.

XXVII

Repoussezimpitoyablementtous ces Esprits qui se

donnentcommeconseilsexclusifs,en prêchantladivision

et risoiemeut.Cesont presquetoujoursdesEspritsvani-

teux et médiocres,qui tendentà s'imposeraux hommes

faibleset crédutes,en leur prodiguantdeslouangesexagé-

rées,afindeles fasciner et de les tenir sousleurdomina-

tion.CesontgénéralementdesEspritsanamésde pouvoir,

qui, despotespublics,ou privésde leur vivant,veulent

avoir encoredes victimesà tyranniser après leur mort.

En général,défiez-vousdes communicationsqui portent
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un caractère de mysticismeet d'étrangeté,ou qui pres-
criventdes cérémonieset desactesbizarres;il y a toujours
alorsun motif légitimede suspicion.

D'un autre côté, croyezbienquelorsqu'unevéritédoit

être révéléeà l'humanité, elleest pourainsidire instan-

tanément communiquéedans tous les groupes sérieux,

qui possèdentde sérieuxmédiums,et non pasà telsoutels

à l'exclusionde tous autres. Nuln'est parfaitmédiums'il

est obsédé,et il y a obsessionmanifestelorsqu'unmédium

n'est apte qu'à recevoirles communicationsd'un Esprit

spécial,sihaut quecelui-cichercheàse placer lui-même.

En conséquence,tout médium,tout groupequi se croient

privilégiéspar des communicationsque seuls ils peuvent

recevoir, et qui, d'autre part, sont assujettis à des pra-

tiques qui frisent la superstition,sont indubitablement

sous lecoupd'une obsessiondesmieuxcaractérisées,sur-

tout quand l'Esprit dominateurse targued'un nom que

tous, Esprits et incarnés, nous devons honorer et res-

pecter, et ne pas laissercommettreà tout propos.
Il est incontestable-qu'ensoumettantau creusetde la

raison et de la logique toutes les donnéeset toutes les

communicationsdes Esprits, il sera facile de repousser
l'absurdité et l'erreur. Un médiumpeut être fasciné,un

groupeabusé; mais le contrôlesévèredesautresgroupes,
mais la science acquise,et la hauteautorité moraledes

chefs de groupes, mais les communicationsdes princi-

pauxmédiumsqui reçoiventun cachetdelogiqueet d'au-

thenticité de nos meilleurs Esprits, feront rapidement

justice de cesdictéesmensongèreset astucieusesémanées

d'une tourbed'Esprits trompeursou méchants.

ËKASTE(discipledesaint Paul).

CeMMM~Me.Un descaractèresdistinctifsde ces Espritsqui
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?

veulent s'imposeret faireaccepterdes idées bizarreset systé-

matiques,c'est de prétendre,fussent-itsseuls de leur avis,avoir

raisoncontre tout!e monde. Leur tactique est d'éviter ta dis-

cussion,et quand ils se voientcombattusvictorieusementpar
lesarmesirrésistiblesde la logique,ils refusentdédaigneusement
de répondre, et proscriventà leurs médiumsde s'éloignerdes

centresoù leursidées ne sontpas accueillies.Cet isolementeBt

cequ'il y a de plus fatalpour les médiums, parce qu'ils subis-

sent, sanscontre-poids,te jougde cesEspritsobsesseursqui les

conduisent,commedesaveugles,et lesmènentsouventdansdes

voiespernicieuses.

xxvin

Lesfaux prophètesne sont pas seulement parmi les

incarnés; ils"sont aussi,et en bien plusgrand nombre,

parmi lesEspritsorgueilleuxqui, sous de fauxsemblants

d'amour et de charité, sèment la désunion et retardent

l'oeuvreémancipatricede l'humanité, en jetant à la tra-

verse leurs systèmesabsurdes qu'ils font accepter par
leursmédiums et pourmieuxfascinerceuxqu'ilsveulent

abuser, pourdonnerplusde poidsà leurs théories,ils se

parent sansscrupulede nomsqueles hommesne pronon-
cent qu'avecrespect,ceux de saints justement vénérés,
de Jésus,de Marie,deDieumême.

Ce sont eux qui sèment des ferments d'antagonisme
entre les groupes, qui lespoussentà s'isolerles uns des

autres, et à se voir d'un mauvaisoeil.Cela seul sufnràit

pour les démasquer,car, en agissant ainsi, ils donnent

eux-mêmesle plus formeldémentià ce qu'ils prétendent
être. Aveuglesdonc sont les hommes qui se laissent

prendre à un piègeaussigrossier.
Maisil y a biend'autresmoyensdeles reconnaitre.Des

Esprits de l'ordre auquel ils disent appartenir doivent
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être non~eulementtrès bons, mais, en outre, eminem*

ment logiqueset rationnels. Eh bien! pas~z leurs sys-
tèmes au tamis de la raison et du bon nens, et vous

verrezce qui en restera. Convenezdoncavec moi que,
toutes les fois qu'un Esprit indique,commeremède.aux

maux de l'humanité, ou comme moyensd'arriver à sa-

transformation,des choses utopiques et impraticables,
des mesures puériles et ridicules; quand il formuleun

systèmecontredit par les plus vulgaires.notions de la

science,cene pnutêtre qu'un Esprit ignorantetmenteur.

D'un autre côté, croyezbienque si la véritén'est pas

toujours appréciéepar tes individus,elle l'est toujours

par lebonsensdesmasses,et c'est encorelàun critérium.

Si deux principesse contredisent,vousaurez la mesure

de leur valeur intrinsèqueen cherchantceluiqui trouve

!e plus d'échoset de sympathie; il serait illogique, en

effet, d'admettre qu'une doctrinequiverraitdiminuer le

nombre de sespartisans fût plus vraieque cellequi voit

les sienss'augmenter.Dieu,voulantque lavéritéarrive a

tous, ne la conflnepasdans un cercleétroit et restreint

il la fait.surgir par diuerentspoints, afin que partout la

lumièresoit à cotédes ténèbres. ËaASTE.

Remarque.Lameilleuregarantiequ'unprincipeestl'expres-
sionde ta vérité,c'est lorsqu'ilestenseignéetrevêtepar diffé-

rentsEspritstpardesmédiumsétrangerslesunsauxautres, et

en différentslieux,et lorsque,de plus,i!estconfirmépar la

raisonet sanctionnépar l'adhésiondu plusgrandnombre.La

véritéseulepeutdonnerdesracinesà unedoctrine;unsystème
erronépeutbienrecruterquelquesadhérents,maiscommeil

manquede lapremièreconditionde vitalité,il n'aqu'uneexis-

tenceéphémère;c'estpourquoiil n'y a pasà S'eninquiéter:ii

se tueparsespropreserreurs,ettomberainévitablementdevant

l'armepuissantedela logique.
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Communicationsapo~p~s.

Il y a souventdescommunicationstellement absurdes,

quoique signées des nomsÏes plus respectables, que le

plus vulgairebon sens en démontre la fausseté; mais il
en est où l'erreur est dissimuléesousde bonneschoses

qui font illusionet empêchent quetquefoisde la saisirau

premier coupd'ceu,mais elles ne sauraient résister à un

examen sérieux. Nous n'en citerons que quelques-unes
commeéchantiUon.

XXIX

La création perpétuene et incessanteaes mondesest

pourDieucommeune jouissanceperpétuene, parcequ'il
voit sanscesseses rayonsdevenir chaque jour plus iumi"

neuxen bonheur. Il n'y a pas de nombre pour Dieu/pas ·

plusqu'il n'y a de temps. Voilà pourquoides centaines

ou des milliardsne sont pas plus et pas moinspour lui,
l'un quel'autre. C'estun père, dont le bonheurest formé

du bonheur coUectifde ses enfants, et à chaque se-

condede création,il voit un nouveau bonheur venir se

fondredans lebonheurgénéral. Il n'y a ni arrêt, ni sus-

pensiondanscemouvementperpétuel ce grand bonheur

incessantqui (ecdndeta terre et le ciet. Du monde,on ne

connaîtqu'une faible fraction, et vousavez desfrères qui
viventsousdes latitudesoù i'hommen'est pasencorepar-
venuà pénétrer.Que signifientces cha!curs torrénant~s

et ces froidsmortelsqui arrêtent les eHb!ts des plus har-

dis?Croyez-voussimplementque là soit la limitede votre

monde,quandvousne pouvez plusavancer avecvos pe-
tits moyens?Vous pourriez donc mesurer exactement
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votre planète? Ne croyez pas cela. 11y a sur votre planète

plus de lieux ignorés que de lieux connus. Mais comme il

est inutile de propager davantage toutes vos mauvaises

institutions, toutes vos mauvaises lois, actions et exis-

tences, il y a une limite qui vous arrête cà et là, et qui

vous arrêtera jusqu'à ce que vous ayez à transporter tes

bonnes semences qu'a faites votre libre arbitre. Oh non,

vous ne connaissez pas ce monde que vous appelez la

terre. Vous verrez de votre existence un grand commen-

cement de preuves à cette communication. Voilà que

l'heure va sonner où il y aura une autre découverte que

la dernière qui a été faite voilà que va s'élargir le cercle

de votre terre connue, et quand toute la presse chantera

cet Hosanna dans toutes les tangues, vous, pauvres en-

fants, qui aimez Dieu et qui cherchez sa voie, vous l'aurez

su avant ceux mêmes qui donneront leur nom à Ja nou-

velle terre. ViNCENTDEPAUL.

Remarque.Au pointde vue du style, cette communicationne

supportepas la critique; les incorrections,lespléonasmes,les

tournuresvicieusessautent aux yeuxde quiconqueest tant soit

peu lettré; mais cela ne prouverait riencontre lenom dontelle

estsignée,attendu que ces imperfectionspourraienttenir à l'in-

suŒsancedu médium, ainsique nous l'avonsdémontré.Cequi
est le fait de l'Esprit c'est l'idée; or quand il dit qu'il y a sur

notre planèteplus do lieux ignorés quede lieuxconnus, qu'un
nouveaucontinent,va être découvert, c'est, pour un Espritqui
se dit supérieur, faire preuve de la plus profondeignorance.
Sansdouteon peut découvrirpar delà les glacesquelquescoins

de terre inconnus, maisdire que ces terressont peupléeset que
Dieu les a cachéesaux hommesafin qu'ils n'y portassent pas
leursmauvaisesinstitutions, c'est avoirpar trop foidans la con-

fianceaveuglede ceuxa qui it débite depareillesabsurdités.
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28.

Mesenfants,notre mondematériel et le mondespiri-
tuelque si peuconnaissentencore, forment commedeux

plateauxde la balanceperpétuelle.Jusqu'ici nosreligions,
nos lois, nos coutumeset nospassionsont tellement fait

pencher le plateaudu mal pour enlever celui du bien,

qu'on a vu le mal régner en souverainsur la terre. De-

puisdes sièclesc'esttoujoursla mêmeplaintequi s'exhale

de la bouchede l'homme,et la conclusionfatale est l'in-

justice de Dieu.!1en est mêmequivont jusqu'à la néga-
tionde l'existencedeDieu.Vousvoyeztout iciet rien là;

vousvoyez!e superfluqui heurte le besoin,l'or quibrille

prèsde la boue tousles contrasteslesplus frappantsqui
devraient vous prouvervotre double nature. D'où cela

vient-il?A quila faute?Voità ce qu'il faut chercher avec

tranquillitéet avecimpartialité; quandon désire sincère-

ment trouverun bonremède,on le trouve. Eh bien mal-

gré cette dominationdu mal sur lebien, par votre propre

faute, car ne voyez-vonspas le restealler droit la ligne
tracée par Dieu Voyez-vousles saisonsse déranger? les

chaleurs et les froidsse heurter inconsidérément?la lu-

mièredu soleiloublierd'éclairer laterre? la terre oublier

dans son sein lesgrainsquel'hommey a déposés?Voyez.
vous la cessationdesmille miracles perpétuels qui se

produisent sous nos yeux, depuis la naissance du brin

d'herbe, jusqu'à la naissancede l'enfant, homme futur?

Mais,tout va bien da côté de Dieu, tout va mal du côté

de l'homme.Quelremède à cela? Il est bien simple se

rapprocherde Dieu,s'aimer, s'unir, s'entendre et sui-

vre tranquillementlaroute dont on voit les jalons avec

lesyeux dela foiet de la conscience. VtNCEKTDEP~m.

XXX
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Remarque.Cettecommunicationa été obtenuedans le même

cercle; maisquelledifférenceavecla précédente!1 non-seulement

pour les pensées, mais encorepour le style. Tout y est juste,

profond,sensé, et certes saint Vincentde Paul ne la désavoue-

rait pas, c'est pourquoi on oeutsans craintela lui attribuer.

XXX!

Allons,entants, serrez vos 1c'est-à-direquevotre

bonne union fa~e votre force. Vous qui travaillezà la

fondationdu grand édiuce,veillez et travanleztoujoursà

le consoliderà sa base, et alors vous pourrezle monter

bienhaut, bienhaut! La progressionest immensesur tout

notre globe; une quantité innombrablede prosélytesse

rangent sous notre drapeau beaucoupde sceptiqueset

mêmedes plus incrédules s'approchent, s'approchent
aussi.

Allez,enfanta; marchez le cœur haut, pleinde foi; la

route que vous poursuivezest belle; ne vous ralentissez

pas; suivez toujours la droite ligne, servezde guidesà
ceux qui viennent après vous, ils serontheureux,bien

heureuxï

Marchez,enfants; vous n'avez pas besoinde la force

dus baïonnettes pour soutenir votre cause, vous n'avez
besoinque de la foi; la croyance, la fraternitéet l'union,

voitàvosarmes; avec celles-làvous êtes forts,pluspuis»
sants que tous les grands potentats de l'univers réunis,

malgréleursforcesvivantes,leurs flottes,leurs canonset

!ur mitraille1

Vousqui combattez pour la liberté des peuples et la

régénérationde lagrande famillehumaine,allez,enfant!

courageet persévérance.Dieu vous aidera. Bonsoir,au

revM. KAi'umoN.
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~nor~M. Napoléonétait,dosonvivant,un hommegraveet

sérieuxs'il enfutjamais;toutle mondeconnaîtson stylebref
et concis;il auraitsingulièrementdegéncrési~aprèssa mort,il

étaitdevenuverbeuxetburlesque.Cettecommunicationestpeut-
êtrede l'Espritdequelquetroupierqui s'appelaitNapoléon.

XXX<!I

Non,onne,peutpaschanger de religionquand on n'en

a pas une qui puisseà la foissatisfairele sens communet

l'intelligence qu'on a, et qui puisse surtout donner à

l'homme des consolationsprésentes.Non,on ne change

pasde religion,ontombede l'ineptie et de la domination

dans la sagesseet dansla liberté.Allez,allez, notre petite
armée! aUez,et ne craignez pas les balles ennemies

cellesqui doiventvoustuer ne sont pasencore faites, si

vousêtes toujoursdu fonddu co&urdans la voiede Dieu,
c'est-à-dire si vousvouleztoujours combattre pacifique-
ment et victorieusementpour l'aisanceet la libère

Vj~CKNTDEPAUt..

Remarque.QuireconnattraitsaintVincentde Paulà ce lan-

gage,à cespenséesdécousueset dépourvuesde sens?Ques!gni-
fientcesmots Non,onne changepasdereligion,ontombede

l'ineptieet de la dominationdansla sagesseet dans la liberté?
Avecsesballesquinesontpasencorefaites,noussoupçonnons
fortcetEspritd'êtrelemêmequeceluiquia signécMo~susNa-

poléon.

XXX!

Enfants de ma foi, chrétiens de ma doctrine oubliée

par les intérêts des flots de la philosophiedes matéria-

listes, suivez-moisur le chemin de la Judée, suivez la

passionde ma vie,contemplezmes ennemismaintenant,

voyezmes souurances,mes tourmentset mon sang versé

pourula fui.
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Enfants,spiritualistesde ma nouveUedoctrine, soyex

prêtsà supporter,à braver les flotsde l'adversité,les sar-

casmesde vosennemis. La foi marcherasans cesse en

suivant votre étoile, qui vous conduira au chemin du

bonheur éternel, telle que l'étoile conduisitpour la foi

les magesdel'Orient !a crèche. Quellesque soientvos

adversités~quellesque soient vos peines, et les larmes

que vous aurez versées sur cette sphère d'exil, prenez

courage,soyezpersuadésque la joie qui vous inondera

dans le mondedes Esprits sera bienau'dessus des tour-

mentsde votre existencepassagère.Lavalléede larmes

est une vanée qui doit disparaître pour faire place au

brillantséjourde joie, de fraternité et d'union, où par
votrebonneobéissanceà la sainte révélationvouspar-
viendrez.Lavie,meschersfrèresdecettesphèreterrestre,
toute préparatoire,ne peutdurer que letempsnécessaire

pourvivrebienpréparéà cette vie qui ne pourrajamais
finir.Aimez-vous,aimez-vouscommeje vousai aimés, et

commeje vous aime encore; frères, courage,frères!Je

vousbénis; au ciel je vousattends. JEsus.

De cesbrillantes et lumineusesrégionsoù la pensée
humainepeutà peinearriver, Féchode vosparoleset des

miennesest venufrappermoncœur.

Oh de quelle joie je me sens inondéen vousvoyant,

vous,les continuateursde ma doctrine.Non,rien n'ap-

proche du témoignagede vos bonnes pensées!Vous le

voyez,enfants, ridée régénératrice lancéepar moi jadis
dansle monde, persécutée,arrêtée un moment sous la

pressiondes tyrans, s'en va désormaissans obstacles,
éclairant lescheminsà l'humanité si longtempsplongée
dansles ténèbres.

Toutgrandet désintéressésacrifice,mesenfants,a tôt

ou tard porté ses fruits. Mon martyr vous l'a prouvé;
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mon sang versé pour ma doctrine sauvera i'humanité et

effacera les fautesdes grânds coupables!

Soyez bénis, vous qui aujourd'hui prenez place dans la

famille régénérée! Allez, courage, enfants! JEsus..

Remarque.Il n'y a sansdoute riende mauvaisdansces deux

communications;maisle Christa-t-iljamais eu ce langagepré-

tentieux, emphatiqueet boursouflé?Qu'on les compareà celle

que nous avonscitéeplushautet quiporte le mômenom,et l'on

verra de quelcotéest le cachetde l'authenticité.

Toutes ces communicationsont été obtenues dans le même

cercle.On remarque,dans lestyle, un air de famille,des tours

de phraseidentiques,lesmêmesexpressionssouventreproduites,

comme,par exemple,allez, allez, enfants, etc., d'où l'on peut
conclurequec'estlemêmeEsprit qui les a toutesdictéessousdes

nomsdicérents.Dansce cercle,cependant, très consciencieuxdu

reste, mais un peu trop crédule, onne faisaitni évocations,ni

questions;on attendaittout des communicationsspontanées,et

l'onvoit que ce n'estcertespas unegarantied'identité.Avecdes

questionsun peu pressanteset serrées de logique,oneût facile-

mentremis cet Esprit'à sa place; mais il savaitn'avoir rien à

craindre,puisqu'onne lui demandaitrien, et qu'onacceptaitsans

contrôleet les yeuxferméstoutce qu'il disait. (Voirn° 269.)

xxxiv

Que la nature est belle que la Providence est prudente

en sa prévoyance! mais votre aveuglement et vos passions

humaines empêchent de prendre patience en la prudence

et la bonté de Dieu. Vous vous lamentez du moindre

nuage, du moindre retard dans vos prévisions; sachez

donc, impatients douteurs, que rien n'arrive sans un motif

toujours prévu, toujours prémédité au profit de tous. La

raison de ce qui précède est pour mettre à néant, hommes

à craintes hypocrites, toutes vos prévisions de mauvaise

année pour vos récoltes.
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Dieuinspiresouventl'inquiétudedet'aveniraux hommes

pourles pousserà la prévoyance~et voyezcommegrands

sont.les moyenspour parfaireà voscraintesseméesà des-

sein, et qui, te plussouvent, cachentdes penséesavides

plutôtqu'une idée d'un sage approvisionnementinspiré

par un sentiment d'humanité au profitdes petits.Voyez
lesrapportsde nationsà nations(luienressortiront;voyez

quellestransactions devront se réaliser; que de moyens
viendront concourir à parer vos craintes! car, vous le

savez, tout s'enchaine; aussi, grands et petits viendront

à l'oeuvre.

Alorsne voyez-vouspas déjà dans tout ce mouvement

une source d'un certain bien-être pour la classela plus
laborieusedes États, classe vraiment intéressante que

vous,lesgrands, vous, lesomnipotentsdecetteterre, vous

considérezcomme gens taillablesà merci,créés pourvos

satisfactions.

Puis, qu'arrive-m après tout ce va-et-vientd'un pôle
à l'autre? C'est qu'une fois bien pourvus, souventce

tempsa changé; le soleil, obéissantà la penséede son

créateur, a mûri en quelques jours vos moissons;Dieu

a mis l'abondance où votre convoitiseméditait sur le

manque,et malgré vous les petits pourrontvivre;et sans

vousen douter, vous avezété à votreinsu la caused'une

abondance.

Cependantil arrive, Dieule permetquelquefois,

que les méchants réussissentdans leurs projets cupides;
maisalors c'est un enseignementque Dieuveut donnerà

tous; c'est la prévoyancehumaine qu'il veut stimuler;
G'<M;tl'ordre intini qui règnedans la nature, c'est lecou"

ragecontre les événementsque doiventimiter, que doi-

veutsupporteravec résignation les hommes.

Quant à ceux qui, par calcul, profitentdes désastres,
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croyez~e, ils en seront punis. Dieu veut que tous ses êtres

vivent; l'homme ne doit pas jouer avec la nécessité, ni

trafiquer sur le superflu. Juste en ses bienfaits, grand en

sa clémence, trop bon pour notre ingratitude, Dieu, dans

ses desseins, est impénétrable.

B088UET.ALFREDDEMARÏGNAC.

Remarque.Cettecommunicationne contientassurémentrien

de mauvais il y a mêmedes idéesphilosophiquesprofondeset

des conseilstrès sages, qui pourraient tromper,sur l'identitéde

l'auteur, tes personnespeu verséesdans la littérature. Le mé-

diumqui t'avaitobtenuel'ayantsoumiseau contrôlede lasociété

spirite de Paris, il n'y eut qu'une voix pour déclarerqu'elle ne

pouvait être de Bossuet.Saint Louis consultérépondit: <Cette

communication,par eUe-même,est bonne,mais necroyezpas

que ce soit Bossuetqui l'ait dictée.Un Esprit l'a écrite, peut-être
un peusousson inspiration,et il a mis le nomdu grandévoque
au bas pour la faireaccepter plus facilement;mais au langage
vousdevezreconnaîtrela substitution. Et!eest de l'Esprit quia

missonnomaprès cetuideBossuet. Cet Esprit,interrogésur le

motif qui l'avait fait agir, dit J'avais envie d'écrire quelque
choseafinde me rappelerau souvenirdes hommes;voyantque
c'était faible,j'ai voulu y mettre le prestiged'un grandnom.–

Maisne pensiez-vouspas qu'on reconnaîtraitqu'elle n'était pas
de Bossuet? Qui sait jamais au juste? Vous pouviezvous

tromper. D'autresmoinsclairvoyantsl'auraient acceptée.
C'esten effetla facilitéaveclaquelle certaines personnesac-

ceptent œ qui vient du mondeinvisiblesous le couvertd'un

grand nom, qui encouragelesEsprits trompeurs.C'està déjouer
les ruses de ceux-ciqu'it faut.appliquer toute son attention, et

l'on ne peut y parvenir qu'à l'aide de l'expérienceacquise par
une étude sérieuse. Aussi répétons-noussans cesse Étudiez

avant de pratiquer, car c'est le seul moyende ne pas acquérir

~'expérienceà vos dépens.
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VOCABULAIRESPIRITE.

AcÉNÊRE(dugrec,o, privatif,et ~7~, ~~o~M~ en-

gendrer qui n'a pas été engendré).Variétédel'appari-
tiontangible;état de certainsEspritsquipeuventrevêtir

momentanémentles formesd'une personnevivante,au

pointde fairecomplétementillusion.

ERRA'nciTÉ.État des Esprits errants, c'est-à-direnon

incarnés,pendantles intervallesde leursexistencescor-

porelles.
EspRtT.Dansle sens spécialde la doctrinespirite,les

Esprits sontlesêtres~M~~eM~ création,quipeu-

plent l'universendehorsdu MOM~Cmatériel,et quicons-

mondeinvisible.Ce ne sont point des êtres

d'unecréationparticulière,maisles âmesdeceuxquiont

vécusur la terreou dans les autres sphères,et quiont

quitté leurenveloppecorporelle.
`

FRAPPEUR.Qualitéde certainsEsprits.LesEspritsfrap-

peurssontceuxquirevêtent'tcurprésencepardescoups
et des bruitsde diversesnatures.

MÉD!AN!M!QUE.Qualité de la puissancedesmédiums.

~«CM~M~CM~M~MC.
MÊDiANtMtTÈ.Faculté des médiums.Synonymedemé.

<~MMM~.Cesdeux motssontsouventemployésinditte-
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29

rcmment; si l'on voulaitfaireunedistinction,on pourrait
dire que médiumnitéa un sensplusgénéral, et médiani-

mité un sens plusrestreint. Il a le don de médiumnité.

La médianimité~coM~~e.
MÉDIUM(du latin, medium milieu, intermédiaire).

Personnepouvantservird'intermédiaireentre lesEsprits
et leshommes.

MÉDiUMAT;missionprovidentielledesmédiums.Cemot

a été créépar lesEsprits(Voy.chap.31; communie.X!)
MÉMUMNH'É(voy.MÉDÎANÏMÏTË).
PÉRtSFRïT(du grec, péri, autour). Enveloppesémi-

matérielle de l'Esprit. Chez les incarnés, il sert de lien

ou d'intermédiaire entre l'Esprit et la matière; chez les

Esprits errants, il constituele corpsfluidiquede l'Esprit.
PNEUMATOGRApmE(du'grec,pneuma, air, souffle,vent,

esprit, et ~rcpAO,j'écris). Écriture directe des Esprits
sans le secoursde la main d'un médium.

PNEUMATOPHOME(du grec, pneuma, et de pllond,son

ou voix). Voixdes Esprits; communicationorale des

Espritssans le secoursde la voixhumaine.

PSYCHOGRAPHE(du grec, p~ papillon, âme, et gra-

p~d,j'écris). Celuiqui fait de la psychographie;médium

écrivain.

PsvcHOGRAPHtE.Écriture des Esprits par la maind'un

médium.

PsYCHOpHONtE.Communicationdes Esprits par la voix

d'un médiumparlant.
RÉINCARNATION.Retourde l'Esprit à la vie corporelle;

pluralitédes existences.

SÈMATOLOGtE(du grecsenid,signe, et logos, discours).

Langagedes signes. Communicationdes Espritspar le

mouvementdescorpsinertes.

SpnuT~.Ce qui a lappott au spiritisme; partisan du
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spiritisme celuiqui croit aux manifestationsdes Esprits.
f/?~bon,~?tMo~oMspirite,. la doctrine spirite.

Spnuit8MR.Doctrinefondéesur la croyanceà l'existence

des Espnts et à leursmanifestations.

Sp!H!TtSTE.Cemot, employédans le principepourdési-

gner les adeptesdu spiritisme, n'a pas été consacrépar

l'usage; le mot spirite a prévatu.
SpiRïTUADSME.Sedit dans le sensopposéà celuidema-

téhaUsme(académ.) croyance à F existencede Faméspi-
rituc!!e et immatérieHe.Le ~W~~s/Me est la basede

toutes lesreligions.
Sl'iRiTUAUSTE.Ce qui a rapport au spiritualisme;par-

tisan du spiritualisme.Quiconquecroit que tout en nous

n'est pas matière est spiritualiste, ce qui n'implique
nullement la croyance aux manifestationsdes Esprits.
Tout spirite est nécessairement spiritualiste; mais on

peut être spiritualiste sans être spirite; le matérialiste

n'est ni l'un ni l'autre. On dit: la philosophie~c:-
liste. Unouvrageécrit dansles idéesspiritualistes.
Lesmanifestationsspirites sont.produitespar l'actiondes

Esprits sur la matière. La morale spirite découlede

l'enseignementdonnépar les Esprits. !l y a des~Wi<-
tualistes quitournenten dérisionles croyancess~

Danscesexemples,la substitution du mot ~(ï~6
au mot spirite, produiraitune confusionévidente.

StËHÈOTtTË(du grec stéréos,solide). Qualité des appa.
ritions tangibles.

TYt'TEUR(du grec <~<~$ frappe). Variétédes me.

diums aptesà la ty~lo~ie. ~fe~ ~jp<eM?\
TYPTOLOGIE.L~T~ge par coupsfrappés modede com.

municatioMdesi~~t~~ y~p~ a~AaM~Me.

s .a
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